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AVERTISSEMENT. 


Quoique mon nom se trouve en téte de cette publication, associé 
à celui de M. Lefort, je n'y ai de part que pour le projet. L'exécu- 
tion appartient tout entiére à M. Lefort; et il s'est acquitté de cette 
táche avec un soin, une érudition mathématique, une puissance de 
travail, que je suis heureux de reconnaítre, mais qu'il m'aurait été 
impossible d'y apporter. Dans ma premiere pensée, je m'étais seule- 
ment proposé de réimprimer le texte original du Commercium Epi- 
stolicum de 1712, avec les variantes qu'on y a introduites en 1722, 
plus le /Zecensto et lavis 44d lectorem : trois écrits dont on sait 
maintenant que les deux derniers ont été rédigés par Newton, qui est 
aussi l'auteur des variantes, et que le premier a été, pour le moins, 
inspiré, dirigé par lui, si méme il n'a pris une part plus directe à sa 
confection. Dans cette idée d'une simple réimpression, j'avais demandé 
à Monsieur le Ministre de l'Instruction publique de vouloir bien ac- 
corder à M. Mallet-Bachelier une modique allocation, qui suffit pour 
en couvrir les premiers risques ; et il s'était rendu à ma priére , avec 
cette facilité de disposition bienveillante qu'il m'a toujours montrée à 
seconder les projets utiles aux sciences, quand ils lui sont présentés 
avec désintéressement et sincérité. Mais M. Lefort me fit bientót re- 
marquer que notre publication aurait bien plus d'utilité, et serait. 
probablement bien plus recherchée des géométres , si au heu de la 
restreindre aux écrits que j'avais voulu y comprendre, lesquels sont 


ue 
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tous intentionnellement dirigés contre Leibnitz, on y joignait un re- 
cueil choisi de textes et de documents contemporains , qui accompa- 
gnassent contradictoirement les accusations ; en sorte que le lecteur 
püt instruire et juger la cause par lui-méme, au lieu de la voir exposée 
et plaidée dans un seul sens. La justesse de cette remarque était 
évidente, et j'y accédai d'autant plus aisément, que M. Lefort prenait 

encore sur lui tout ce travail de recherche. De son cóté, M. Mallet- 
Bachelier ne recula point devant ces additions , qui doublaient l'éten- — ^ 
due du volume projeté; et de là il est sorti tel que nous l'offrons au 

public. Maintenant mon róle de narrateur est fini. Je laisse M. Lefort 

exposer lui-méme le plan sur lequel est concue cette nouvelle édi- 

tion, les rapports qu'il a établis entre ses diverses parties, et toutes 

les dispositions qu'il a prises pour la rendre aussi utile qu'elle pou- 

vait. l'étre. 

J.-B. BIOT. 


Le désir de reproduire fidélement l'édition de 1712, d'en faciliter 
la réimpression et la lecture, m'a fait rejeter l'idée d'accompagner le 
texte de notes critiques qui eussent formé en quelque sorte un com- 
mentaire perpétuel. Cette disposition, trés-convenable pour l'inter- 
prétation philologique d'un ouvrage chinois ou sanserit, serait ici 
plus nuisible qu'utile; car la multiplicité des interruptions empé- 
cherait de suivre la chaine des raisonnements. Je me suis dés lors 
borné à établir, quand cela était indispensable, la correspondance 
des pages dans les éditions de 1712 et de 1856, et à signaler les 
varantes de l'édition de 1722. Ces variantes sont indiquées en 
note par des crochets[ — |, et leur caractére matériel est généra- 


lement défini par un mot : Addition, Suppression, Altération, Inter- 
polation, etc. 


Li - , . Xl vae , . 
Aprés avoir reproduit exactement les textes, il était nécessaire de 


s assurer que la transcription des écrits qu'on y a cités avait été fidele. 
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Il fallait rétablir les altérations ou omissions, s'il en existait; au besoin 
en fixer le sens; et rassembler les documents contemporains qui pou- 
valent fournir'de nouvelles lumiéres. 'T'el était sans doute le travail que 
Leibnitz se proposait de faire, lorsqu'il écrivait à Chamberlayne le 
25 aoüt 1714 : « Puisqu'il semble qu'on a encore des lettres qui me 
« regardent parmi celles de M. Oldenbourg et de M. Collins, qui 
« n'ont pas été publiées, je souhaiterois que la Société Royale voulüt 
« donner ordre de me les communiquer. Car, quand je serai de retour 
« à Hanover, je pourrai publier aussi un Commercium Epistolicum 
« qui pourra servir à l'histoire littéraire. Je serai disposé de ne pas 


.« moins publier les lettres qu'on peut alléguer contre moi, que celles 


« qui me favorisent, et j'en laisserai le jugement au public. » La vie 
agitée de Leibnitz et sa fin prématurée ne lui ont pas laissé le temps 
d'accomplir ce projet ; il est douteux d'ailleurs qu'il eüt obtenu de la 
Société Royale, présidée par son antagoniste, la communication qu'il 
demandait. J'ai tàché de remplir le voeu de Leibnitz, selon la mesure 
de mes forces, en ajoutant un Supplément au Commercium Episto- 
licum. 

A défaut de piéces originales qu'il ne m'était pas possible de consul- 
ter, j'ai cherché des documents authentiques, rassemblés dans quelques 
ouvrages rares, ou épars dans de volumineuses collections. Je les ai 
extraits et classés, en m'astreignant à l'ordre suivi par les premiers édi- 
teurs du Commercium. Quelques publications, récemment faites en 
Allemagne et en Angleterre, m'ont également fourni des indications 
précieuses ou des piéces importantes; et je ne dois pas moins à 
MM. UÜylenbroek, Gerhardt, Edleston, Brewster et de Morgan, qu'à 
Wallis, à Des Maizeaux, et aux éditeurs du Journal litéraire de La 
Haye. Chaque document, fidélement transcrit, porte l'indication de la 
source oü il a été puisé. Le lecteur peut, de cette maniere, se procurer 
une connaissance plus approfondie du sujet, si l'extrait ne lui parait 


pas suffisant. Ici, je n'étais plus dominé par les conditions d'une réim- 
(] p I 


pression, et je pouvais prendre en toute liberté le vóle de rapporteur. 
En conséquence, dans ce Supplément, je ne me suis fait aucun scru- 
, p jJ 
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pule d'accompagner les textes de notes succinctes, toutes les fois qu'il 
m'a paru utile d'éclaircir des faits douteux, de signaler des réticences 
ou des omissions de quelque importance, d'indiquer des ouvrages ou 
articles à consulter, etc. , mon dessein étant de fournir au lecteur tous 
les éléments d'une saine et impartiale appréciation. Mais il fallait en 
méme temps rapprocher les piéces forcément disjointes de la contro- 
verse : c'est le but que je me suis proposé d'atteindre par la rédaction 
d'une table des matiéres. Ce n'est pas, à proprement parler, une table 
raisonnée, quoiqu'elle renferme des détails critiques sur certains ar- 
ticles; c'est, surtout en ce qui concerne les matériaux de la contro- 
verse, une table chronologique et de concordance. Elle devra étre 
fréquemment consultée pour que l'on puisse à propos recourir au 
Supplément, qui contient les éléments de vérification. 

L'étude des documents que Je viens d'indiquer ne suffit pas pour 
faire acquérir une idée compléte des caractéres originaux , qui mar- 
quent l'invention, dans les travaux de Newton et dans ceux de Leib- 
nitz. L'analyse infinitésimale n'a point apparu comme une de ces illumi- 
nations soudaines, qui sortent du cerveau d'un homme de génie, et qui 
eblouissent autant qu'elles éclairent : elle a été préparée de longue 
main ; et on en trouve le germe chez Archiméde comme chez Fermat. 
Au temps de Newton et de Leibnitz l'analyse infinitésimale était dans 
l'air : aussi le vénérable et savant Wallis, quoiqu'il füt réellement animé 
de sentiments de bienveillance à l'égard des deux illustres rivàux, s'est- 
il toujours refusé à reconnaitre rien d'essentiellement nouveau dans 
la méthode des fluxions et dans le calcul différentiel. En se placant 
presque au méme point de vue, Lagrange et Laplace ont déclaré, l'un, 
que l'on pouvait, l'autre, que l'on devait regarder Fermat comme le 
premier inventeur du calcul différentiel ou fluxionnel '. Cette opinion 
n'a pas été partagée par Poisson : « Il mesemble, dit-il *, que ce calcul 


' Lagrange, Calcu! des fonctions, lecon dix-huitiéme. 

Laplace, Zntroduction à la théorie des probabilités. 
? Poisson, JMémoire sur le calcul des variations, lu à l'Académie des Sciences le 1o no- 
" vembre 1831.— Mémoires de l' Académie des Sciences, tome XIL, 1833. 
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« consiste dans un ensemble de régles propres à trouver immédiate- 
« ment les différentielles de toutes les fonctions, plutót que dans 
« l'usage qu'on fera de ces variations infiniment petites pour résoudre 
« tel ou tel probléme; et, sous ce rapport, la création du calcul 
« différentiel ne remonte pas au delà de Leibnitz , auteur de l'algo- 
« rithme et de la notation qui ont généralement prévalu dés l'origine 
« de ce calcul, et auquel l'analyse infinitésimale est principalement 
« redevable de tous ses progrés. » En présence de ces appréciations 
divergentes, qui reposent sur l'autorité de si grands noms, j'ai pensé 
que l'on trouverait de l'intérét à pouvoir suivre comparativement les 
idées des géométres du xvi siécle, qui ont. préparé l'invention du 
calcul infinitésimal. J'ai donc présenté, dans une derniére partie addi- 
tionnelle, un exposé sommaire des principaux travaux entrepris et des 
résultats obtenus dans cette voie nouvelle, avant Newton et Leibnitz. 
Je me suis restreint à l'intervalle compris entre les années 1630 et 
1670, que l'on peut considérer comme la période d'élaboration du 
calcul différentiel. Voulant faire ici de l'histoire, non de la critique, 
je ne me suis pas hasardé à rapprocher les méthodes, encore moins 
à porter un jugement sur leur valeur respective, et, pour éviter toute 
intervention personnelle, j'ai laissé aux auteurs eux-mémes le soin 
de les exposer. Ma responsabilité ne porte donc que sur le sujet, et 
sur l'étendue des extraits que j'ai rapportés. 5i le choix a été bien 
fait, le lecteur qui voudra comparer les piéces entre elles, acquerra 
une connaissance compléte des origines d'ou sont sortis les nouveaux 
calculs. 


Il ne m'a pas paru convenable de terminer la publication à ce point : 
la partie critique de mon travail, bornée à de courtes annotations 
disséminées dans la seconde moitié du recueil, restait trop incom- 
pléte. Ne fallait-il pas d'ailleurs une conclusion explicite, qui fit suite 
à ces documents destinés à éclairer d'un nouveau jour la matiere de la 
controverse? Cette conclusion, sans doute, est aujourd'hui donnée par 
la conscience à peu prés unanime des géométres; cependant la vérité 
n'est parvenue qu'à grand'peine à percer les ténébres profondes 


rattachés aux pieoms ; du procés. Ces Brno c m'ont déterminé à à 
écrire le résumé critique qui termine le volume, quoique les princi- - 
paux points litigieux aient été déjà discutés par un etna ;onbre - 
d'hommes éminents, dont ma voix ne peut étre qu un bien faible US) à "v 
écho. | 


. F. LEFORT. 


d » Paris, le 22 mars 1856. 
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Ce titre, porté par un assez grand nombre d'exemplaires de la »* édition du Com- 
mercium Epistolicum, est un carton, en style de typographie. Dans les exemplaires 
qui portent ce titre, il est facile de reconnaitre que : 1? le feuillet de téte est collé 
sur la page qui contient ld lectorem; 2? la vergeure du papier n'est pas la méme 
pour le titre et pour le corps de l'ouvrage. 


CoMMERCIUM EprsroLicUM D. JonaANNIS COLLINS ET ALIORUM DE ANALYSI PROMOTA, ETC...... 


Tel est le titre original donné à la 2* édition du Commercium Epistolicum publié 
en 1722. Ce titre a été copié sur un exemplaire appartenant à la Bibliothéque Impé- 
riale à Paris. Son originalité m'a été démontrée par un ensemble de caracteres maté- 
riels qui ne permet aucun doute. En conférant l'exemplaire de la Bibliotheque Impé- 
riale avec plusieurs autres mis à ma disposition, j'ai reconnu qu'il n'y a eu qu'un seul 
et méme tirage de la »* édition; que le titre de 1722, cité par M. le professeur Aug. de 
Morgan, dans le Philosophical Magazine de juin 1848, celui de 1725 qui est reproduit à 
la page r, et tous autres qui peuvent exister, ne sont que des titres rapportés et collés. 


On remarquera que le titre original de la »* édition porte seulement : ex officiná 
J. Tonson et J. JF'atts, kandis qu'on lit sur le faux titre, soit ex officinà et impensis 
J. Tonson...., soit impensis J. Tonson..... 

L'édition de 1712 est au format in-4?, l'édition de 1722 au format in-8?. La premiere 
a été publiée par les soins de Halley, Jones et Machin, d'apres les ordres et aux frais 
de la Société Royale. La seconde parait avoir eu pour véritable éditeur Newton lui- 
méme, sous le couvert de Keill. 


ÀD LECTOBEM [Newton ]:.............. eee UE CES EET. AO e EU sen Io 


Cet avis au lecteur, qui sert de préface à la 2* édition, et le fecezsio libri qui fait 


b 


X TABLE DES MATIÉRES. 
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suite, sont l'aeuvre de Newton. Ce fait, avancé par M. Biot dans l'article NEwroN de 

la Biographie de Michaud, contredit en 1831 par le docteur Brewster, établi par 

M. de Morgan dans une discussion critique insérée au PAi/osophical Magazine de juin 

1852, a été rendu irrécusable par un examen des manuscrits de Newton, passés par héri- 

tage dans la famille des comtes de Portsmouth. Sir David Brewster, admis, par une : 
faveur exceptionnelle, à lire et à copier ces manuscrits, fait part en ces termes d'une 

de ces découvertes : « I find among those MSS. scrolls of almost the whole of the 

« Recensio, and fiee or six copies in his [ Newton] own hand of the 4d lectorem. » 
Memoirs of the life, writings, and discoveries of sir Isaac INewton. By sir David 
Brewster...... Edinburgh : 1855. vol. ll, page 75, note 3. L'4d lectorem reproduit 

les arzuments employés par Newton dans sa polémique avec Leibnitz, et qui sont 
consignés dans les lettres adressées à l'abbé Conti sous les dates des 26 février 1717 

et 3$ mai 1716. Je donne aux Ziéces Justifícatives et documents des extraits de ces 
lettres elles-mémes, et des lettres de Leibnitz analysées et critiquées dans I'44 /ecto- 

rem, pages 238 à 248. 


RECENSIO LIBRI...... | Newtom]o« 2242.2. ve ve TERRE ENARRARE ADU 9 

Le Recensio a paru en trois langues, dans trois recueils différents, et toujours sous 
le voile de l'anonyme. Il a été d'abord écrit en anglais par Newton, et publié dans le 
n? 34» des Transactions philosophiques, mois de janvier 171£, sous le titre : « An 
« account of the Book entitled Commercium Epistolicum.... » 

Une traduction francaise a été envoyée par Keill aux rédacteurs du Journal litté- 
raire, et insérée dans les deux parties qui composent le tome VII de ce recueil, et se 
rapportent à l'année 1715. Elle a pour titre : « Extrait du livre intitulé Commercium 
« Epistolicum Collinii et aliorum de analysi promota ; publié par ordre de la Société 
« Roy«le, à l'occasion de la dispute élevée entre JM. Leibnitz et le D'. Keill, sur le 
« droit d'invention à la Méthode des ffuxions, par quelques-uns appellée [sic], Aé- 
« thode différentielle. » Le Journal littéraire était publié à La Haye par T. Johnson. La 
premiére partie du tome Vll a été imprimée en 1715, et la seconde en 1716. ll est 
facile de reconnaitre que a version francaise a été faite sur le texte anglais des 7r«zs- 
actions philosophiques. Le francais de réfugié dans lequel elle est écrite, dénote 
l'aeuvre de de Moivre, qui était en relation intime depuis plusieurs années avec Halley 
et Newton, et qui avait siégé comme juge, quoique tardivement nommé, dans le 
fameux Comité institué par la Société Royale. 

La traduction latine, faite par Newton, n'a recu de publicité que par la »* édition 
du Commercium Epistolicum. 

A la fin de l4d lectorem Newton a dit : « Ejus [libri] Recensionem qua in Trans- 
« actionibus Philosophicis ac Diario literario, anno 1715 (anno et septem vel octo 

'« mensibus ante obitum JD. Zeibnitii) impressa fuit, iterum imprimere visum est.... » 
La supputation est trés-certainement inexacte, au moins en ce qui concerne la publi- 
cation du Journal littéraire. | ne parait pas que Leibnitz ait pris connaissance de 
l'account des Transactions philosophiques, ni de l'extrait du Journal littéraire, quoique 
l'abbé Conti y eüt fait allusion dans sa lettre de mars 1716. Newton, bien que seul 
capable à cette époque d'écrire l'account, tenait tellement à laisser ignorer qu'il en füt 
l'auteur, qu'il n'y fait aucune allusion dans la correspondance échangée avec Leibnitz 
pendant les années 1715 et 1716. L'illustre éditeur de 1722 a méme été plus loin; 
dans l'ezzotatio qui termine la publication du Commercium Epistolicum , i| attribue 
indirectement à Keill le Recezsio : « Et Keillius hoc notaverat anno 1711 (pag. 37; al 
« 238.) » Cette page 37 (33 de notre édition) se rapporte au Fecezsio. 
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CowMERCIUM EprsroLrcUM D. Jonawis CoLLINS ET ALIORUM DE ANALYSI PROMOTA : JUSSU 


PECEELLOESLDURGIA INLEUDEM. EDITUM, . een secca REN Miue n crphebe So 1 A9 
Ce titre, original de l'édition de 1712, a été copié sur un exemplaire qui appartient 
à la Bibliotheque Sainte-Geneviéve, à Paris, et qui a servi à collationner notre réim- 
pression. L'édition de 1712 a été tirée à un petit nombre d'exemplaires, et n'a pas 
été mise dans le commerce; elle est trés-rare. 


Sir D. Brewster ( Life of Newton, vol. IT, pag. 75) dit : « It is due to historical truth 
« tostate, that Newton supplied all the materials for the Commoercium Epistolicum , 
« and that, though Keill was its editor, and the Committee of the Royal Society the 
« authors of the Report, Newton was virtually responsible for its contents. » Cette 
déclaration doit étre appliquée aussi bien à la 1'* qu'à la »* édition. On s'en convain- 
cra en rapprochant le sommaire et la note du n? LXXI, du texte de Epistola cujusdam 
ad amicum rapporté aux Piéces Justificatives, page 209. 
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ipm DU EENDEME 20:308. 16609: 95 244r Frid s nr chm qpSEEE REA. INT UR 54 


TRACTATUS NEWTONI DE ANALYSI PER JEQUATIONES NUMERO TERMINORUM INFINITAS....... Óáà 75 
Ce traité a été imprimé pour la premiére fois à Londres en 1704 : jusqu'à cette 
époque il n'avait eu qu'une publicité trés-restreinte. Des extraits, relatifs à la réso- 
lution des équations numériques et des équations littérales, ont paru en 1693 dans 


le tome II des ceuvres de Wallis, qui comprend en outre le premier exposé de la 
méthode des fluxions. 


OLDENBURGH AD SLUSIUM , 14 Sept. 1669...........ssss. SLUT NEPOTES TAS ANE 75 
CoLLINS AD J. GnEGORIUM, 25 nov. 1669.............. Lese. HA S M ALS Ls EROR ANTE 76 
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1.27€0MMERCIUM 
EPISTOLICUM 
Du cili 


"ET 4LIORUM, 


DE 
ÁNALYSI PROMOTA,; 


Jussu SocrkgTATIS REGrE in lucem editum : 
ET JAM 


Unà cum ejusdem Recensione praemissa, et judicio 
primarii, ut ferebatur, Mathematici 
subjuacto, iterum impressum, 


L'OW-DISVE: 


Ex officinà J. Tonson et J. JV'atts. 


MEDMG X EX IE: 


d NP 
" o 


D. o Ul. A CME 
aui coe hs. queso do PO 


ith otio, 


BE. J* - AD LECTOBBM. 


ENG. Cui primum Commercium Epistolicum lucem vidit, D. Leibnitius F'ienne 

agens , ut librum sine responso dimitteret , pretendit per biennium se eundem non 
- vidisse, sed ad judicium primarii Mathematici et harum. rerum peritissimi et a 
| | partium sludio alieni se provocasse. Et sententiam ejus 7 Jun. 1715 datam , sche- 
dule volanti 239 Julii date inclusam, per orbem sparsit , sine nomine vel Judicis 
vel Impressoris vel Urbis in qua impressa fuit. Et sub finem anni 1715 in Literis 
quc'ad Zbbatem* de Comitibus tunc Londini agentem scripsit, confugit ad Qua- * Coni. 
stiones novas de 'Qualitatibus occultis, Gravitate universali, Miraculis, Organis 
et Sensorio Dei, Spatio , Tempore, F'acuo , Atomis , Perfectione mundi, et Intelli- 
gentia supramundana ; et Problema ex Actis Eruditorum desumptum proposuit 
ab 4nalystis Anglis solvendum. Qua omnia ad rem nil spectant. 

Sed et Consessum a legia. Societate constitutum , qui Commercium ex antiquis 
monumentis ediderant , accusavit quasi partibus studuissent, et Literas antiquas 
edendo omisissent omnia qua vel pro ipso vel contra Newtonum facerent. Et ut 
hoc probaret , scripsit is in prima sua ad. Abbatem epistola , quod. in secundo suo 
in Zngliam itinere, Collinius ostenderit ipsi partem Commercii sui, in. qua 
Newtonus agnoscebat ignorantiam suam in pluribus, dicebatque ( inter alia) 
quod nihil invenisset circa dimensiones Curvilinearum que celebrantur preter 
dimensionem Cissoidis : sed Consessus hoc totum suppressit. Et Newtonus in Epi- 
stola sua ad. dictum 4bbatem 26 Feb. 17 15 data, respondit: Hoc non fuisse 
omissum , sed extare in Epistola sua ad Oldenburgum »/ Octob. 1676 missa, 
et impressum fuisse in Commercio Epistolico* pag. 74. lin. 10, 11. Et subinde  *1a ex 
Leibnitius in proxima sua ad 4blatem illum Epistola Apr. 9, 1719 data, Meere 
agnovit se errasse. Sed, inquit, exemplum dabo aiiud. Vewtonus in una Episto- 
larum ejus ad Collinium agnovit, se non posse invenire magnitudinem sec- 

| tionum secundarum (vel segmentorum secundorum) spharoidum et 
corporum similium : sed Consessus hunc locum vel hanc Epistolam minime 
edidit. Newtonus autem in Observationibus quas in hanc Leibnitii Epistolam 
scripsit, respondit : Si Consessus hoc omisisiel, recte omnino omissum fuisse , cum 


f Id est 


NoXIX,XXI. 


T Id est 


No XXXIV. 


6 AD LECTOREM, ' F 


hujusmodi cavillationes ad Queestionem de qua agitur nil spectent : séd Consessum 


hoc minime omisisse. Collinius in Epistola ad D. Gregorium 24 Decem. 1670, 


ul et in altera ad D.. Bertet 1671 (utrisque tmpressis in Commercio, T p. 24, 


26. ), scripsit quod Methodus: Newtoni se extenderet ad secunda solidorum seq- 


menta quc per rotalionem generantur. Et Oldenburgus idem scripsit ad Leib- 
nitium ipsum 98 Dec. 1674, üt videre est in Commercio d pag. 39. Leibnitius 
igilur iterum erravit. Nam et in Transactionibus Philosophicis pro Jan. et Feb. 


1718, pag. 925; dicitur quod 4bbas de Comitibus per horas aliquot inspexit 


Epistolas antiquas et Libros Epistolarum in Archivis R. Societatis asser- 
vatos, ut aliquid inveniret quod vel pro Leibnitio vel contra Newtonum fa- 
ceret, et in Commercio Epistolico omissum fuisset ; sed ejus. generis nihil 
invenire potuit. i 

Insuper D. Leibnitius, ut Commercium Epistoticuth sine responso dimitteret , 
in prima sua ad Abbatem de Comitibus Epistola dixit , 'eos qui contra ipsum scrip- 
sissent (id est Consessum a Reqia Societate constitutum) candorem ejus aggressos 
esse per interpretationes duras et male fundatas, et voluptatem non habituros esse 
videndi responsa ejus «d pusillas raliones eorum qui iis lam male utuntur. Inter- 
pretationes ille nullius quidem sunt auctoritatis , nisi quam ab eig uus derivant, 
sed male fundatas esse Leibnitius nunquam ostendit. 

Subinde vero Newtonus, qui cqre adductus est ut scriberet, in prima sua ad 
Abbatem Epistola 96 Feb. 1715 ita rescripsit. D. Leibnitius hactenus respon- 
dere recusavit, bene intelligens impossibile esseres factas refutare. Silentium 
suum hac in re excusat, pretexens se librum nondum vidisse, et otium illi 
non esse ad examinandum, sed se orasse Mathematicum celebrem ut hoc 
negotium in se susciperet..— Utitür et novo pretextu ne respondeat, dicens 
quod Angli voluptatem non habebunt videndi responsa ejus ad pusillas 
eorum rationes, et proponens disputationes novas Philosophicas ineundas 
et problemata solvenda : quae duo ad rem nil spectant. D. Leibnitius autem 
in proxima sua ad 4bbatem Epistola 9 Apr. 1716 data pergebat se excusare ne 
respondeat. Ut operi, inquit,. contra me 'edito sigillatim respondeam, opus 
erit alio opere non minore quam hoc est; percurrendum erit corpus ma- 
gnum minutorum aute annos 30 vel 4o praeteritorum, quorum perparvum 
reminiscor; examinandz erunt veteres Epistolze, quarum plures sunt per- 
ditze, praeterquam quod maxima ex parte non conservavi minuta mearum, 
et reliquae sepulta sunt in maximo chartarum acervo, quem non possum 
sine tempore et patientia discutere. Sed otium mihi minime suppetit aliis 
negotiis alterius prorsus generis occupato. Kt paulo post: Literas truncare 
non debuerunt. Nam parvum est inter chartas meas vel cujus minuta mihi 


* 


4 


, AD LECTOREM. 7 


, relinquuntur. Sic omnibus perpensis, videns tantas malignitatis et fallacize 


notas, credidi indignum esse me ingredi discussionem cum hominum genere 


' qui se tam male gerunt. Sentio quod in iis refutandis difficile fuerit. ab 


opprobriis et expressionibus asperis abstinere, talibus quas eorum facta 
merentur, et non eupio hujusmodi spectaculum exhibere publico, in animo 
habens tempus meum melius impendere, quod mihi pretiosum esse debet, 


, et contemnens. judicium eorum qui super tali opere sententiam contra me 


pronunciare vellent; presertim cum Societas Regia hoc facere noluit. cc 
Leibnitius. Ote prünam deserit rixando, el Aspire novas proponit. 

Attamen post ejus mortém (que contigit proximo Mense Novembris) in Klo- 
, gio ejus quod in Zctis Eruditorum pro Mense Julio 4nni 1717 impressum fuit, 
amici ejus scripserunt eum Commercio Epistolico Anglorum quoddam suum 
idemque amplius opponere decrevisse : et paucis ante obitum diebus 


CI. JPolfiosignificasse se Anglos famam ipsius lacessentes reipsa refutaturiim. 


Quamprimum enim à laboribus historicis vacaturus sit, daturum se aliquid 
in Analysi prorsus inexpectatum, et cum. inventis qu& hactenus in publi- 
cum prostant, sive Jewtoni, sive aliorum, nihil quicquam affine habens. 
Hoc illi. Verum ex jam. dictis patet. illum. non. aliud. habuisse Commercium 
Epistolicum quod ederet. Et inventum novum his nihil affine habens ad rem nihil 
spectat. dMMissis c HR d somniis, Questio cen ad Epistolas antiquas referri 
debet. 

Initio secunda ad Pino de Comitibus Epistole , D. Leibnitius primam 
Newtoni Epistolam vocavit speciem chartze provocatorie ex parte JVewtoni , 
dein addidit: In arenam descendere nolui contra ejus-izilites emissarios, sive 
intelligas, Accusatorem supra fundamentum Conmmercii Epistolici, sive Prz- 


.fationem spectes acrimonize plenam, quam alius quidam novz Principio- 


rum editioni przmisit : Sed cum is per se jam lubens apparebit, paratus 
sumr ipsi satisfactionem dare. Et Newtonus respondit , D. Leibnitium literas 
et chartas antiquas seponere, et ad Questiones circa philosophiam et res 
alias confugere. Et magnum illum Mathematicum, cui sine nomine ut Judici 
Epistolam 7 Jun. 1715 datam attribuerat, jam ut advocatum in hac rixa 
pro se inducere, mathematicos in Anglia provocantem [ uti fingitur | ad 
problemata solvenda ; quasi Duellum [ cum Leibnitio scilicet] vel forte pra- 
lium cum exercitu discipulorum ejus [quos jactat] methodus esset magis 
idonea ad veritatem dirimendam, quam discussio veterum et authenti- 
corum scriptorum, et Mathesis factis heroicis vice: rationum ac demonstra- 
tionum abhinc implenda esset. Hic rationes ac demonstrationes alludunt ad 
argumenta e scriptis veteribus desumpta, et facta heroica ad contentiones phi- 


8" | AD LECTOREM. 


losophicas et prolleniaticas ad rem nil spectantes, ad. quas D. Leibnitius a prio- 
ribus aufugit. 


Que nove Principiorum Eon premissa sunt , '"'Newtonus non vidit' ante- ' 
quam Liber in lucem prodüt. Que de OUASSRNS Philosophicis disputata sunt. A. 
D. Des Maizeaux* a D. Leibnitio et aliis accepit et in lucem. edidit. Solutiones ; ; 
Problematum maxima ex parte lucem viderunt in Actis Eruditorum. Hec 1^ OM 
omnia ad rem nil spectant. Commercii Epistolici exempla tantum pauca im-- MK E 


pressa fuerunt, et ad Mathematicos missa qui de his rebus judicare possent , 
neque prostant venalia. Ideoque hunc Librum , ut et éjus Recensionem qua: in. 
Transactionibus Philosophicis ac Diario Literario, anno:1735 (anno et septem P 
vel'octo mensibus ante.obitum D. Leibnitii) impressa. fuit, iterum imprimere. S 
visum est, ut historia vera ex antiquis monumentis deducta , missis disputatio- " 
nibus que ad rem mil spectant, ad. posteros perveniat, et sic finis imponatur huic 
controversie. Nam D. Leibnitius:a Questione desciscens emortuus est, et judi- — — 
cium posteris relinquitur. à Yr. | 

Denique Judicium  primarü Moemanal subjunctum est, unà cum Notis 
quibus pateat , eidem in Recensione pr«dicta, vivente Leibnitio, responsum, esse, 
et. scopum ejus fuisse tantum , ut. Commercium Epistolicum sine  fesponso . 
dimitteretur. 


* 


* Vide Epistolas D. ZLeibnitii ad D. Des Maizeauz 21 Aug. 1716, et D. Des Maizeáua: 


ad: Abbatem de Comitibus 21 4ug. 1718, in Collectionum Tomo secundo, pag. 356, et  . Wi 
362 impressas. . i : 


| An RECENSIO LIBRI 


*x 


Qui inscriptus est Commercium Epistolicum Collinii et. aliorum de 
. Znalysi Promota, et publicatus est jussu Regize Societatis Londi- 
nensis, circa controversiam inter D" Zejbnitz et D"" Keill, de 
primo inventore JMethodi Fluxionum, sive , ut nonnulli appellant, 
Methodi Differentialis : Anglice primum Edita in Actis Regie 
Societatis, A. D. 1715, et Gallice eodem anno in Diario Literario 
Tom. VII. nünc ex Anglico in Latinum versa. 


Cum varie felationes apud Exteros de Commercio hoc publicate sint, 
mutile omnes et imperfectte, visum est ut plenior hizec, ue sequitur, 
Recensio in publicum edatur. 

Commercium hoc .contextum est ex variis "Epistolis Chartisque, in Archi- 
vis Regie Societatis repositis; quz singulz hic suo ordine ac serie collocan- 
tur, et vel ex Latinis fideliter transcripte sunt, vel ex Anglicis fideliter in 
Latinum translatz :. numeroso Consessu a ftegia Societate deputato, ut et 
Literze Originales inspicerentur, et earum exemplaria examinarentur. Czete- 
rum hac, de qua agitur, est Methodus generalis resolvendi finitas &qua- 
tiones in infinitas, et applicandi /Equationes illas, tam finitas quam infinitas, 
ad solutionem Prablematum, per methodum /uxionum et Momentorum. 
Primo autem disseremus de ea Methodi parte, quz consistit in resolvendo 
F initas zequationes in infinitas, et ea ratione quadrando figuras Curvilineas. 
Per infinitas zquationes intelliguntur ille, quac involvunt Seriem Termino- 
rum convergentium et ad veritatem propius propiusque accedentium in 
infinitum; ita ut postremo a veritate distent minus ulla data quantitate; et, . 
si in infinitum continuentur, nullam omnino differentiam relinquant. 


Wallisius in Operesuo 4rithmetico, publicato A.D. 1657. Cap. 55. Prop. 68. 
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( 10 ) 
conjungendo singulos binos Terminos in unum. Et hzc Quadratura publi- 
cata est in Actis Regiz Societatis, mense Aprili 1668. 

Paulo post Dominus Mercator evulgavit Demonstrationem hujus Quadra- 
turze per Divisionem Doniini JFallisii; et deinceps haud multo post Jacobus 
Gregorius Geometricam ejusdem Demonstrationem in lucem edidit. Hi 
Libelli, paucis postquam editi sunt mensibus, Cantabrigiam missi sunt ad 
Dominum Barrovium per Dominum Johannem Collins; et per Barrovium 
traditi /saaco Newtono tunc Cantabrigiz degenti, utpote Collegii S. Trini- 
tatis Socio (nunc autem Londini Equiti Aurato), mense Junio 1669. Hac 
occasione, Barrovius vicissim Collinio misit Tractatum Newtoni, qui inscribe- 
batur Znalysis per e&quationes numero terminorum infinitas, Is Tractatus in 
Commercio Epistolico agmeu ducit, continetque universalem Methodum id 
in omnibus Figuris faciendi, quod Vicecomes Brounker et Mercator in sola 
Hyperbola fecerant. Porro Mercator per annos sexdecim adhuc superstes, 
nihil tentavit aut progressus est ultra solam illam Hyperbole quadraturam. 
Illa vero Newtoni per omnes Figuras progressio:satis ostendit, nihil eum in 
ea re Mercatoris opera aut ope indiguisse. Ne tamen litiget quisquam aut 
cavilletar, concedit /Vewtonus et Brounkerum invenisse, et JMercatorem 
demonstrasse, seriem illam pro: Hyperbola quadranda, annos prius aliquot 
quam in publicum ederent; et proinde prius quam JVewtonus generalem 
suam Methodum invenisset. | 

De Tractatu isto qui inscribitur 4nalysis etc. Newtonus in Epistola ad 
Oldenburqum, missa, dataque 2/4 Octob. 1676, hac verba habet, qua 
sequuntur: « Eo ipso tempore quo Mercatoris Logarithmotechnia prodiit, com- 
« municatum est per amicum D. Barrow (tunc Matheseos Professorem Can- 
« tab.) cum D. Collinio compendium quoddam harum serierum, in quo signi- 
« ficaveram 4reas et Longitudines curvarum. omnium, et solidorum superficies 
« el contenta ex datis rectis; et vice versa ex his datis Rectas determinari posse; 
« et. Methodum indicatam | illustraveram | diversis seriebus. » Hujus porro 


serierum compendii certiores fecit Collinius Jacobum Gregorium Scotum, 


. Dominos .Bertet. et. Vernon apud Gallos, 4lphonsum Borellum ltalum, 
XXI, 
XXII, XXIII, 


Dominos Strode, Townsend, Oldenburg, Dary, aliosque apud Anglos, variis 
Epistolis datis Ann. 1669, 1670, 1671 et 1672, ut ipsa Epistole adhuc 
testantur. Ipse praeterea. Oldenburgus communicavit eandem Analysin cum 
D. Francisco Slusio Leodii tum agente, et ex ea aliquot piece citavit ; 
literis datis 14 Sept. 1669, et in Librum Regie Soc. Epistolarem trans- 
criptis. Porro Collinius in Ep. ad Jac. Gregorium, 35 Novemb. 1669, sic de 
Methodo in Znalysi illa contenta loquitur : 


Pc rU» qm c 


( 11) 


' « Barróvius provinciam suam publice Przlegendi remisit cuidam nomine 
Newtono Cantabrigiensi; cujus, tamquam Viri acutissimo ingenio prz- 
c diti, in Praffatione Przlectionum Opticarum menrinit. Quippe antequam 
« ederetur Mercatoris Logarithmotechnia, eandem Methodum adinvenerat, 
« eamque ad omnes NER. generaliter et ad Circulum diversimode appli- 
« carat. » Literis vero ad D: Davidem Gregorium datis 1 1 Aug. 1676. his ver- 
bis de ea loquitur: « Paucos post menses quam editi sunt hi Libri (viz. 
« ]Mercatoris Logarithmotechnia, et Exercitationes Geometrice Gregorii) 
« missi sunt ad Borfodsull Cantabrigiz. Ille autem responsum dedit, hanc 
« Infinitarum Serierum doctrinam a JVewtono biennium ante excogitatam 
« fuisse, quam ederetur Mercatoris Logarithmotechnia, et Ee om- 
« nibus figuris applicatam, simulque transmisit D. /Vewtoni opus Manus- 
« criptum.» Horum autem Librorum posterior prodiit circa finem anni 1668; 
Barrovius vero dictum Serierum Compendium  Collinio misit, Julio inse- 
quente, ut ex tribus ejus' Epistolis constat. Collinius porro, in literis ad D. 
Strode 36 Julii 1672. sic de eo Compendio scribit: « Exemplar ejus (Loga- 


« rithmotechnize) misi Barrovio Cantabrigiam, qui quasdam  Newtoni 


« Chartas extemplo remisit; e quibus, et aliis que prius ab Auctore cum 
« Barrovio communicate fuerant, patet illam Methodum a dicto NVewtono 
« aliquot annis antea excogitatam, et modo universali applicatam fuisse. 


^« Ita ut ejus ope in quavis figura Curvilinea proposita, qux una vel 


« pluribus Proprietatibus definitur, Quadratura vel Area dicte figurze, 
« accurata si possibile sit, sin minus infinite vero propinqua ; Evolutio vel 
« Longitudo linee Curve, centrum gravitatis figurz, solida ejus rotatione 
« genita et eorum superficies, sine ulla Radicum Extractione obtineri queant. 
« Postquam intellexerat D. Gregorius hanc methodum a D. AMercaiore 
« in Logarithmotechnia usurpatam, et Hyperbolaz quadrandz adhibitam, 
« quamque adauxerat ipse Gregorius, jam universalem redditam esse, om- 
« nibusque figuris applicatam, acri studio eandem acquisivit, multumque in 
« ea enodanda desudavit. Uterque, D. JVewtonus et Gregorius, in animo habet 
« hanc methodum exornare: D. Gregorius autem D. JVewtonum primum 
« ejus inventorem anticipare haud integrum ducit. » In alia vero Epist. ad 
Oldenburgqum scripta et cum D. Leibnitio communicanda, dataque 14 Jun. 
1676, hec memorat Collinius: « Hujus autem Methodi ea est prestantia, 
« ut, cum tam late pateat, ad nullam haereat difficultatem. Gregorium 
« autem aliosque in ea fuisse opinione arbitror, ut quicquid uspiam antea 
« de hac re innotuit, quasi dubia diluculi lux fuit, si cum meridiana cla- 
« ritate conferatur. » 
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Porró hic JVewtoni Tractatus primum typis editus est a D. Gulielmo Jones, 
qui Apographunr ejus répperit in scriniis Collinii, ipsius manu scriptum; 
et postea cum Originali contulit a D. /Vewtono mutuato. Continet autem 
praedictam generalem Methodum Zfnalyseos, monstrantem quomodo resol- 
venda sunt finite /Equationes in infinitas; utque per Methodum Momen- 
torum applicandz sunt JEquationes tam finite quam infinite ad omnium 
Problematum solutionem. Incipit vero, ubi finem fecit J/'allisius, et metho- 
dum Quadraturarum super tres Regulas struit. | 


1 


JV'allisius, Anno 1655, Arillimeticam suam  Infinitorum in lucem dedit; 


per cujus libri Propositionem LIX,.si Abscissa cujusvis Gurvilinearis figurz 
vocetur X, et n atque m sint Numeri, et Ordinate, ad rectos angulos erecte, 


n m-i-n " 
B | A | j 
v, CHA à 
sint X^ ; Area figure eritz;,7, X " . Atque hoc assumitura D. Newtono, 


tamquam prima Regula, super quam fundat suam curvarum Quadraturam. 
JVallisius autem propositionem hang demonstravit gradatim, per multas 
particulares propositiones ; tandemque omnes in unam collegit per Tabulam 


Casuum. JVewtonus vero omnes casus in unum reduxit, per Dignitatem cum - 


indefinito Indice : et sub extremo Compendii, semel simulque demonstravit 
per Methodum suam Momentorum; primusque indefinitos dignitatum 
Indices in Operationes Analyseos introduxit. 


Ceterum per 108 Propositionem Arithmetice Infinitorum Wallisii, perque: 


plures alias propositiones qux sequuntur : Si ordinata composita fuerit ex 
duabus vel pluribus ordinatis cum signis suis 4- et — acceptis, Area com- 
posita erit ex duabus vel pluribus areis cum signis suis 4- et — acceptis 
respective. Atque hoc a D. JVewtono assumitur, tamquam Regula secunda, 
super quam instituit suam Quadraturarum methodum. 

Tertia vero Regula est, ut reducantur Fractiones et Radicales, et affectee 
Radices /Equationum in Series Convergentes, cum Quaaratura non aliter 
succedat: et ut per Regulas primam ac secundam quadrentur figure, 
quarum Ordinate. sunt singuli Termini Serierum. JVewtonus, in Ep. 
ad Oldenburqum scripta 13 Jun. 1676, et Leibnitio transmissa, modum 
docuit reducendi quamlibet dignitatem cujuslibet Binominalis in seriem 
Convergentem, et per eam seriem quadrandi curvam, cujus ordinata est 
illa Dignitas. Et a D. Leibnitio rogatus, ut fontem hujus Theorematis 
explicare vellet, rescripsit per Epistolam datam 2/4 Octob. 1676, se 
paulo ante Pestem, qux Londini grassabatur anno 1665, cum legeret 
Arithmeticam infinitorum Jallisii, cogitaretque de interpolenda serie x, 
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interpolationis, se predictum Theorema excogitasse; atque ejus ope Reduc- 
tionem : Fractionum et surdarum in series convergentes, per Divisionem et 
Radicum Extractionem invenisse; ac tum ad Affectarum Radicum Extrac- 
tionem perrexisse. Atque he Reductiones Regula sunt Tertia. 

Cum in hocserierum Compendio trinas has Regulas explicuisset Newtonus, 
variisque exemplis eas illustrasset, designavit is Ideam deducendi Aream 
ex Ordinata, considerando Aream tamquam Quantitatem nascentem et 
augescenterh sive crescentem per fluxionem continuam, in proportione Lon- 
gitudinis Ordinate, et supponendo Abscissam uniformiter crescere in pro- 


Ib. 


N9. IV. 


Com. Ep. 


portione ad Tempus. Atque ex Momentis Temporis, nomen 7Momentorum - 


indidit momentaneis augmentis, sive partibus Arecz atque Abscissz infinite 
parvis, quz in Momentis temporis generantur. Momentum Linecx punctum 
vocavit, ex mente Cavallerii ; quamvis non sit punctum Geometricum, sed 
Lineola infinite brevis : Momentum autem Arez vel superficiei vocavit Li- 
neam, secundum eundem Cavallerium ; licet non sit Linea Geometrica, sed 
superficies Latitudine infinite exili. Cumque ordinatam consideraret tamquam 
Momentum Arez, eo nomine intellexit Rectangulos sub Geometrica Ordi- 
nata et Momento Abscisse; licet illud Momentum non semper exprimatur. 
Sit BD, inquit, Curva quavis, et AHKB rectangulum, cujus latus AH vel KB 


D — est unitas. Et cogita rectam DBK uniformiter ab AH 

lpper motam areas ABD et AK describere; et quod |recta] 

P BK (1) sit momentum quo [area] AK (x) et [recta] 
ja BD (y) momentum quo [curvilinea] ABD gradatim 
: - augetur; et quod ex momento BD perpetim dato, possis, 


per precedentes [tres] fequlas, aream ABD ipso de- 
scriptam investigare, sive cum area AK. (x) momento 1 

z descripta conferre. Hzc Newtoni Idea est operationis 
in curvis quadrandis: quoque modo hanc ad alia Problemata applicet, in 
verbis proxime sequentibus monstrat : Jam, inquit, qua ratione superficies 
ABD ex momento suo perpetim. dato per precedentes [tres] Hiegulas elicitur, 
eádem quelibet alia quantitas ex momento suo sic dato elicietur. Exemplo res 
fiet clarior. Ceterum post aliquot exempla, methodum addit regressionis ab 
area, arcu, solidove contento ad abscissam ; docetque ut eadem methodus 
extendat se ad Curvas Mechanicas, determinando earum Ordinatas , Tan- 
gentes, Areas, Longitudines, etc. Utque assumendo quamvis /Equatio- 
nem exprimentem relationem inter aream abscissamque curvae, per hanc 


- 
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( 14) ; 
methodum invenias ordinatam. Atque hoc est fundamentum methodi 
fluxionum et momentorum, quod JVewtonus in Literis datis 24 Octob. 1676  : 
hac sententia comprehendit, Data equatione quotcunque fluentes quantitàtes 
involvente, invenire fluxiones, el vice versa. | 

c.Nex,  Inhoc Compendio uniformem fluxionem temporis vel cujusvis exponentis 
uM temporis per unitatem repraesentat Newtonus; Momentum autem temporis 
vel exponentis sui per literam o; fluxiones vero aliarum quantitatum per 
quavis alia symbola; ac momenta earum quantitatum per Rectangulos sub 

illis symbolis et litera o; aream porro curvarum per ordinatam in Quadrato 
inclusam ; area pro fluente, et ordinata pro ejus fluxione positis. Cum au- 

tem Propositionem aliquam demonstrat ; literam o adhibet pro finito mo- 

mento Temporis vel ejus exponentis, aut cujusvis quantitatis uniformiter 
fluentis; totamque calculationem absolvit per Geometriam veterui in 

finitis figuris sive schematibus sine ulla approximatione: et cum primum 
Calculatio peracta est, et /Equatio reducta, supponit momentum o decres- 

cere in Infinitum atque evanescere. Cum vero non demonstrat, sed solum 
investigat Propositionem ; quo citius rem conficiat, supponit momentum o 

esse infinite parvum, et in scribendo illud negligit, omnibusque approxima- 
tionum modis utitur, quos nullum in conclusione errorem parituros autu- 

Com. Ep. mat. Prioris generis specimen habes sub finem Compendii, ubi primam trium 
N OXIBOo illarum regularum, quas initio libri posuerat, erat demonstraturus. Secundi 
geueris exempla ibidem habes, cum invenit Curvarum Linearum Longitu- 

* dinem p. 1:5, et cum eruit ordinatas, Areas, et Longitudines Curvarum 
Mechanicarum p. 18, 19: narratque, qua via per eandem methodum Tan- 

gentes duci possint ad Curvas Mechanicas, p. 1:8. Atque in Epist. data 

Ip. No xxvi, 10 Decemb. 1672 addit, Problemata de Curvatura Curvarum seu Geome- 
tricarum sive Mechanicarum per eamdem methodum solvi. Ex quibus ma- 
nifestum est se jam tum suau: Methodum ad secunda ac tertia momenta 
extendisse: cum enim Arec Curvarum considerantur tamquam fluentes 

(ut in hac Znalysi fieri solet) ordinate exprimunt fluxiones primas; Tan- 

gentes autem dat; sunt per fluxiones secundas, et Curvaturz per tertias, 

Et vel in. Znalysi hac, p. 15, ubi Newtonus ait, Momentum est superficies, 

cum de solidis; et Linea, cum de superficiebus ; et punctum, cum de Lineis agitur ; 
perinde est ac si dixisset, cum solida considerantur tamquam flueritia, eo- 

rum Momenta superficies sunt, et eorum momentorum momenta (vel secumn- 

da Momenta) Linee sunt; et horum Momentorum Momenta ( sive tertia 
Momenta) puncta sunt, secundum sententiam Cavallerii : atque in. Principiis 

suis Philosophie, ubi frequenter considerat Lineas tamquam fluentes a 
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Punctis descriptas, quorum velocitates crescunt vel decrescunt ; velocitates 
sunt fluxiones prima, et earum incrementa secundz. Ac Problema illud, 
Data /Equatione fluentes quantitates involvente, fluxiones invenire et vice versa, 
ad fluxiones omnes pertinet; ut constat ex solutionis ejus Exemplis a /Zal- 
lisio publicatis, Tom. II operum suorum, p. 39r, 392, 396. Quin et in Lib. 
II Principiorum Philosophie, Prop. XIV. Differentiam secundam Newtonus 
appellat Differentiam Momentorum. : 


Quóque melius intelligas, quo calculationis genere JVewtonus usus fuerit 
Auno 1669, vel ante, cum hoc Znalyseos suze Compendium scripsit; ponam 
hic ejus demonstrationem prime illius Regule supra memoratze. 
« Sit Curve alicujus AD9. Basis AB — x, perpendiculariter applicata 
i 1 ; « BD — y, et area ABD — z, ut prius: Item sit B — o, 
« BK —»v, et Rectangulum BG HK (ov) quale spatio 
« Bo D. 

« Est'ergo À f — x -- o, et AGf —z 4- ov. His pra- 
« missis, ex relatione inter x et z ad arbitrium assumpta 
« quaro y ut sequitur. Pro lubitu sumatur [ :quatio] 


EU sives a: — z. Tum x -- o (Af) pro x, et z - ov(A0f) pro z 
; 


« substitutis, prodit" in x? 4- 3axo 4- 3 xoo 4- o? — (ex natura. Curva) 
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« z*-p 9zov 4- 0? v*. Et sublatis d et zz :equalibus, reliquisque per o di- 
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visis, restabit x in 3 x? -- 3 xo 4- 0? — 2zv -- ov*. Si jam supponamus B6 
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in infinitum diminui et evanescere, sive o esse nihil, erunt v et y equales, 
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« et termini per o multiplicati evanescent; ideoque odia durs ux 2x, 
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« evanescerent, omissis. Jam sublatis c" x? et z" qualibus, reliquisque per o 
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Eadem operandi ratione, etiam Regula secunda demonstrari potest. Et 
si quzlibet /quatio assumatur, Relationem exprimens inter Abscissam et 
Áream, ordinata inveniri poterit eadem ratione; ut in proximis Znalyseos 
verbis indicatur. Et s1 illa ordinata in unitatem ducta pro Área nove Curva 
ponatur, novz illius Curve ordinata eádem methodo inveniri potest ; atque 
ita in perpetuum., Hzeque ordinatze primam, secundam, tertiam, quaiame 
sequentesque Fluxiones prime Ares representant. 

Hec JVewtoniana fuit operandi methodus, eo tempore quo Compendium 
illud su: Znalyseos scripsit : eàdemque theolo usus est in Libro Quadra- 
turarum , atque in hunc usque diem adhuc utitur. | 

In exemplis, quibus methodum Serierum: et Momentorum in Compendio 
hoc illustrat, :hzc sunt: Esto Radius Circuli 1, Arcus z, Sinus x; /Equa- 
tiones pro inveniendo Arcu cujus Sinus est datus, et.Sinu cujus Arcus est 


datus, erunt 
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Hujus methodi notitiam Collinius Gregorio dedit sub autumno anni 1669; 


ac Gregorius, ope unius ex seriebus JVewtonianis, post integrum annuum 
laborem, methodum demum invenit Decembri 1670 : et bimestri post tem- 
pore, in Epistola data 15 Feb. 1671, varia Theoremata per eam reperta 
Collinio misit, datà etiam communicandi licentià. Collinius autem facillimus 
erat ad communicandum quecunque vel à JVewtono vel Gregorio accepisset; 
ut patet ex Epistolis in hoc Commercio jam publicatis. In seriebus, quas in 
dicta Epistola misit Gregorius , hae duse sunt : Esto Radius Circuli r, Arcus a, 
et Tangens t; /Equationes pro inveniendo Arcu cujus Tangeus data est, et 


Tangente cujus Arcus datus est, erunt hz, 
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Eo ipso Anno 1671:.D. Leibnitius duos Tractatus edidit Londini; unum 
Societati Regie, alterum Academiz Scientiarum Parisiensi dedicatum ; et in 
prioris Dedicatione commercium suum Epistolare cum D. Oldenburgo 
memorat. 

Mense Feb. 1672, cum in edibus D. Boyle Leibnitius in D. Pellium inci- 
disset, sibi arrogare visus est Differentialem Methoduim Moutoni : cumque 
Pellius ostendisset Methodum illam non novam esse, sed /Moutoni; perstitit 


nihilominus Leibnitius in vindicanda sibi Inventione illa, prz se ferens, suo 


se Marte invenisse, JMoutoniani operis ignarum, multumque eam pro- 
movisse. 

Cum XNewltoni serierum una Gregorio missa esset, tentavit ille eam dedu- 
cere ex seriebus suis inter se combinatis; ut ipse in Epistola narrat data 
19 Decemb. 1670. Ac per similem aliquam Methodum Zeibnitius, prius- 
quam Zondino discederet, repperisse videtur summam seriei Fractionum 
decrescentium in Infinitum, quarum Numerator est Numerus datus, Deno- 
minatores autem sunt triangulares vel pyramidales vel triangulo-triangu- 
I 


I I 
uw gcntis ete. 


E ; rH |! 
lares, etc. Ingens vero Mysterium ! De serie ZUG 5 


subduc omnes Terminos preter primum, et remanebit 
I ( : I ze I I be I I I I e I et ) 
—1—--4---—4 ;—7-75—7-F-z-—etc. 
2 2 3 3 lA 4 5 5 
I I 


& Tax 


I H 
"EUES Quel: a ice n4 OC 


Se Men 


Et ab hac serie deme omnes Terminos, excepto primo, et remanebit 


Tre: 
3 


2 


I 2, 2 2 2 
Er ORO YVIRPGT eic. 
2 Ix 2x8 25 doc Xe oo um QuerparrqcRcE 
Et à priore serie deduc omnes Terminos prater duos primos, et remanebit 
EET Eo 
des EIE seg 2 Sd A 3545 476 SUR 


Sub finem Febr. vel initium Martii, 1672, Leibnitius Londino relicto 
Parisios se contulit, et ad usque mensem Junium sequentem commercium 
cum Oldenburgo habuit, deinde Algebram et Geometriam sublimiorem 
didicit, et mense Julio anni 1674 Commercium cum Oldenburgo renovavit, 
scribens se mirificum habere Theorema, quod daret Circuli vel ejus Sec- 
toris cujuscumque Áream accuraté in serie numerorum rationalium; Octobri 
autem insequente scripsit, se invenisse Circumferentiam Circuli in serie 
simplicissimorum numerorum ; et eadem Methodo (sic enim Theorema illud 
nominat) quemvis Árcum cujus sinus datus sit posse inveniri in simili serie, 
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licet proportio ad totam Circumferentiam ignoretur. Theorema ergo istud 
hoc efficiebat; ut inveniretur quivis Sector vel Arcus, cujus Sinus datus sit. 
Si ignota esset Arcüs proportio ad Cireumferentiam totam, Theorema sive 
Methodus ista tantummodo Arcum exhibuit; sin nota esset, etiam integram 
Circumferentiam dedit: et proinde erat Theorema prius illud ex duobus 
supradictis /Vewtoni. Demonstratio vero hujus Theorematis Leibnitio tum 
non innotuit. Quippe in Epistola data 1» Maii 1676, rogavit Oldenburgum , 
ut Demonstrationem ejus a Collinio sibi pararet; eam significans Methodum, 
per quam /Vewtonus id invenerat. 

In Epistola à Collinio scripta dataque 15 Apr. 1675, Oldenburgus ad Leib- 
nitium misit octo ex JVewtonianis et Gregorianis seriebus; in quibus erant 
duze illae JVewtoni supradictz;; pro inveniendo Arcu cujus Sinus datus est, 
et Sinu cujus datus est Arcus; duzque ille Gregorii jam ante memorate, 
pro inveniendo Arcu, cujus Tangens data est, et Tangente cujus datus est 
Arcus. Leibnitius vero in Responso dato 20 Maii 1675, se Epistolam illam 
accepisse his verbis confitebatur : Literas tuas. multa fruge Algebraica refertas 
accepi, pro quibus tibi et doctissimo Collinio gratias ago. Cum nunc preter ordi- 
narias curas Mechanicis imprimis negotiis distrahar, non potui examinare series 
quas misislis , ac cum: meis comparare. Ubi fecero, perscribam tibi sententiam 
meam: nam aliquot jam anni sunt quod inveni meas via quadam sic satis 
singulari. 

Numquam tamen postea, vel (*) agnovit Leibnitius se recepisse illas series, 
vel indicavit qua in re suz ab illis differrent, vel unquam ullas alias pro- 
tulit, preter illas ab Ollenburgo missas, aut series numerales ex eis de- 
ductas in casibus particularibus. Quid autem egerit cum Gregorii serie, 
pro inveniendo Arcu cujus Tangens data est, ipse narrat in Actis Eruditorum 
Mensis April. 1691, p. 178. Jam, inquit, anno 1675 compositum habebam 
opusculum. Quadrature Zrithmetice ab amicis ab illo tempore leclum, etc. Per 
Theorema pro transmutandis Figuris, simile illis Barrovii et Gregorii, jam 
tandem invenerat seriei hujus demonstrationem; atque. id erat Opusculi 
istius argumentum. Nondum tamen acquisiverat caeterarum Demonstratio- 
nem, et occasionem nactus hujus quoque expetendz, sequentem Epistolam 
Oldenburgo scripsit r2 Maii 1676, Parisiis datam : 

Cum Georgius Mohr Danus nobis attulerit communicatam sibi à doctissimo 
Collinio vestro expressionem rationis inter arcum et sinum per infinitas. series 


* Cum hzc Recensio scriberetur, non agnoverat, sed anno subsequente in Epistola ad 
Cometissam de Ki/mansegg , agnovit se tunc ab O/denburgo accepisse [ Des essais | serierum 
specimina. 
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Hac, INQUAM, cum nobis attulerit ille, que mihi valde ingeniosa videntur, et 
posterior imprimis series elegantiam quandam singularem habeat : ideo rem gratam 
mihi feceris , vir clarissime, si demonstrationem transmiseris. Habebis vicissim 
mea ab his longe diversa circa hanc rem meditata , de quibus jam aliquot abhinc 
annis ad te perscripsisse credo, demonstratione tamen non addita quam nunc 
polio. Oro ut Clarissimo Collinio multam a me salutem dicas : is facile tibi mate- 
riam. suppeditabit satisfaciendi desiderio meo. 

Hic, qui iliud INQUAM legerit, facile existimaverit Leibnitium duas illas 
series nunquam antea vidisse; diversaque ejus circa hanc rem Meditata prorsus 
aliud esse quam serierum unam quas anno superiore receperat ab Oflden- 
burgo, demonstrationemque istam, quam tunc expoliret, quantivis pretii 
fore; quippe quam pro JVewtoniane methodi munere ayTid pov acceptis- 
simum erat missurus. 

Hác Epistola receptà, Oldenburgus, Colliniusque literis ad. Newtonum 
scriptis vehementer operam dabant, ut ipse /Vewtonus methodum suam 
describeret, Leibnilio communicandam. Quam ob rem JVewtonus Epistolam 
scripsit, 13 Junii 1676 datam : in qua eo modo serierum methodum des- 
cripsit, quo antea in supradicto Compendio fecerat; hac tamen,differentia : 
Hic fuse descripsit Reductionem dignitatis Binomialis in seriem; at Reduc- 
tionem per Divisionem radicumque affectarum extractionem leviter tantum 
attigit : Illic Reductionem fractionum et Radicalium in series per Divisionem 
Radicumque extractionem fuse descripsit; at posuit tantummodo duos 
primos Terminos seriei in quam dignitas Binomialis reduci possit. Inter 
Exempla, qu: Epistola illa continebat, erant series pro inveniendo Numero 
cujus Logarithmus sit datus, et pro inveniendo verso Sinu cujus Arcus 
datus sit. Hzec Ep. Parisios missa est 26 Jun. 1676, una cum Manuscripto 
quodam Collinii, extracta quedam continente ex Epistolis Jacobi Gregorii. 

Gregorius enim prope finem anni 1675, diem suum obierat; Colliniusque 
exoratus a Leibnilio aliisque ex Academia scientiarum, extracta ex ejus Epi- 
stolis confecit; qux adhuc extant ipsius Collinii manu exarata, hoc Titulo : 
Extracta ex D. Gregorii Literis, D. Leibnitio commodanda, qui exorandus est, 
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ul cum usus eis fuerit, tibi ea remittat. Porro hiec Extracta ad  Leibnitium 
missa fuisse, testis est ipse Collinius, in Epistola ad Davidem Gregorium Ja- 
cobi 7& uaxepirs fratrem, data 11 Aug. 1676; idque amplius constat ex 
Leibnitii Tschurnhausiique Responsis. 

Leibnitii Responsum, Oldenburgo missum datumque 27 Aug. 1676, sic 
incipit. Litere tue die Julii 26 date plura ac memorabiliora circa rem 4naly- 
ticam continent quam multa volumina spissa de his rebus edita. Quare tibi pariter 
ac clarissimis viris Newtono ac Collinio gratias ago, qui nos participes tot inedi- 
talionum eqregiarum esse voluistis. Et prope finem Epistola, postquam JVew- 
tonic Epistolae contenta enarrasset, ita pergit: 4d alia tuarum Literarum 
venio quc doctissimus Collinius communicare gravatus non est. Vellem adjecisset 
appropinquationis Gregorianc linearis demonstrationem. Fuit enim his certe studiis 
promovendis amplissimus. Responsum vero Tschurnliausii, datum 1 Sept. 1676; 
cum JVewtoni de seriebus Epistolam commemorasset, his verbis concluditur: 
Similia porro qu& hac in re prastitit eximius ille Geometra Gregorius, me- 
moranda certe sunt. Et quidem. optime fame ipsius consulturi sunt, qui. ipsius 
relicta manuscripta. luci. publice ut exponantur operam navabunt. In priore 
Epistola parte, ubi de seriebus JVewtonianis loquitur, se eas leviter percur- 
risse dicit, visurum si forte in eis inveniret Leibnitii seriem pro circulo 
Hyperboláve quadrandis. Quod si in extractis Gregorianarum Epistolarum 
eam inquisivisset, repperisset utique in Epistola r5 Feb. 1671, supra memo- 
rata. Quippe extracta illa, in quibus ea habetur Epistola, supersunt adhuc 
Collinii manuscripta. 

Quamquam autem seriem illam, de qua agitur, jam bis ab Oldenburgo 
Leibnitius aocepisset, illam ipsam tamen in Epistola data 27 Aug. 1676, 
velut suam Oldenburgo remisit, quasi munus ava pro Methodo "Newtoni; 
pre se ferens, se jam triennio ante vel amplius amicis suis Parisiensibus 
eam ostendisse; hoc est, biennio prius quam eam accepisset in Oldenburgi 
Epistola 15 Apr. 1675. Atqui illo tempore seriem illam suam esse nesciebat ; 
uti constat ex ipsius Responso 2o Maii 1675, supra citato. Fieri quidem 
potuit, ut Londini eam acceperit, ac Amicis Parisiensibus ostenderit, triennio 
prius quam Oldenburgo eam remiserit : minime tamen constat, se ejus 
Demonstrationem tam mature nactum esse. Hanc ubi primum reppererat, 
tunc demum in Opusculo suo eam exbibuit, cumque amicis communicavit : 
idque ipse narrat contigisse anno 1675. Illud vero probandum et evincen- 
dum est, se prius eam penes se habuisse, quam ab Oldenburgo eam acce- 
pisset. Quippe in Besponso suo ad Oldenburgum , nullam ex seriebus tunc 
missis suam esse sciebat; celabatque ab amicis Parisiensibus, se illam cum 
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pluribus.aliis ab Oldenburgo accepisse, ac vidisse. se Gregorii Epistolam, 
in qua is Collinio eam miserat, ineunte anno 1671. 
. .In eadem Epistola, 27 Aug. 1676, postquam descripserat Quadraturam 
suam Circuli Hyperbolzque /Equilaterz, hzc. addit Leibnitius : F'icissim ex 
seriebus regressuum pro. Hyperbola hanc. inveni. Sit numerus aliquis unitate minor 
r — m, ejusque logarithmus Hyperbolicus 1. Erit: 
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Si numerus sit major unitate, ut 1 -- n, tunc pro eo inveniendo mihi etiam prodiit 
Requla que in Newtoni Epistola expressa est : scilicet erit 
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Quod regressum ex arcubus attinet, incideram ego directe in Requlam que ex dato 
arcu'sinum complementi exhibet. Nempe sinus complementi 
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Sed postea quoque deprehendi ex ea illam nobis communicatam pro inveniendo sinu 
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recto, qui est : — 

In his verbis Leibnitius: sibi laudem vindicat Coinventionis quatuor harum 
Serierum : quamvis Methodus eas inveniendi, ipso expetente, ad eum missa 
fuerit; quam tamen nondum intelligere nec comprehendere poterat : in 
eadem utique Epist. »57 Aug. 1676, orabat D. Newtonum, ut clarius eam 
explicaret. Verba ipsius sunt : Sed desideraverim ut Clarissimus Newtonus 
nonnulla quoque amplius explicet; ut originem Theorematis quod initio ponit : Item 
modum quo quantitates p, q, r, in suis operationibus invenit: 4c denique quo- 
modo in Methodo regressuum se gerat, ul cum ex Logarithmo quaerit Numerum. 
Neque enim explicat quomodo id ex methodo sua derivetur. Prze se tulit, inve- 
nisse se duas series pro Numero cujus Logarithmus sit datus; et tamen in 
ipsa ea Epist. Newtonum rogat, ut Methodum eas ipsas duas series inveniendi 
sibi explicare velit. 

Ubi hanc ejus Epistolam accepisset JVewtonus, rescripsit se omnes illas 
quattuor series jam ei communicasse; quarum duz priores una eademque 
series esset, Literà / pro Logarithmo posità cum suo signo 4- vel — ; tertia 
vero Excessus esset Radii supra sinum versum, pro quo jam antea series ad 
eum missa fuisset. His lectis, destitit Leibnitius ab Inventione hac sibi vindi- 
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canda. Praeter haec, in eadem Epistola 24 Octob. 1676, quod petierat Leib- 
nilius, methodos suas Regressionis apertius explicavit. JLeibnitius tamen, 
Epistola 31 Jun. 1:677 data, ulteriorem adhuc petebat Explicationem : 
paulo vero post, cum JVewtoni Epistolam repetita vice legisset, rescripsit 
12 Jul. 1677, se jam quod ignoraverat intelligere; et ex chartis suis repositis 
animadvertere, se jam antea unam ex JVewtoni methodis adhibuisse ; in 
Exemplo vero quo forte esset usus, cum nihil pulchri et elegantis prove- 
niret, se pro solita sua impatientit postea eam abjecisse. Plures itaque (si 
credere fas est) directas series, et proinde earum inveniendarum Methodum 
habuit; priusquam invenisset Methodum Inversam, ejusque postea oblitus 
esset. Quod si chartas suas .repositas diligentius pervolvisset, etiam hanc 
Inversam Methodum ibi repperisset. Sed propriarum scilicet Methodorum 
oblitus, JVewtonianas desiderabat. 

Cum JVewtonus in Epistola data 153 Jun. 1676 Methodum suam serierum 
enarrasset, hzec addidit : Ex his videre est quantum fines Analyseos per hujus- 
modi infinitas cquationes ampliantur : quippe quce earum beneficio ad omnia pene 
dixerim problemata (si numeralia Diophantü | et similia excipias) sese extendit. 
Non tamen omnino universalis evadit, nisi per ulteriores quasdam Methodos eliciendi 
series infinitas. Sunt enim quedam Problemata in quibus non licet ad series infmitas 
per divisionem vel exitractionem radicum simplicium affectarumve pervenire. Sed 
quomodo in istis casibus procedendum sit jam non vacat. dicere; ut neque -alia 
quedam tradere, que circa lieductionem. infinitarum Serierum. in finitas, ubi rei 
nalura. tulerit, excogitavi. INam parcius scribo, quod ha speculationes. diu mihi 
fastidio esse cceperunt ; adeo ut ab. iisdem jam per quinque fere annos. abstinuerim. 
His D. Leibnitius in Epistola sua 27. Aug. 1676 data, sic respondit : Quod 
dicere: videmini plerasque difficullates. ( exceptis Problematibus Diophanteis) ad 
series infinitas reduci; id mihi non videtur. Sunt enim multa usque adeo mira et 
implexa, ut neque ab eequationibus pendeant neque ex: Quadraturis. Qualia sunt 
(ex multis aliis) problemata methodi Tangentium inverse. Et D. Newtonus in 
Epistola sua 24 Octob. 1676 rescripsit : Ubi dixi omnia pene Problemata solu- 
bilia existere, volui de iis presertim intelligi circa. que Mathematici se hactenus 
occuparunt, vel saltem in quibus Ratiocinia Mathematica locum aliquem. obtinere 
possunt. Nam alia sane adeo perplexis conditionibus implicita excoditare liceat, ut 
non salis comprehendere valeamus : et multo minus tantarum computationum onus 
susünere quod ista requirerent. 4ttamen ne nimium dixisse videar, inversa. de 
Tangentibus Problemata sunt in potestate, aliaque illis difficiliora. 4d quee solvenda 
usus sum duplici methodo , una concinniori , allera generaliori. Utramque visum 
est impresentia literis transpositis consignare, ne propter alios idem obtinentes, insli- 
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lutum in. aliquibus mutare cogerer. 5acedsioeffh etc. id est : Una Methodus 
consistit in extractione fluentis quantitatis ex equatione simul involvente fluxio- 
nem ejus : allera tantum in assumplione seriei pro quantitate qualibet incognita, 
ex qua cetera commode derivari possunt; et in collatione terminorum homolo- 
gorum «qualionis resultantis ad eruendos terminos assumpte seriei. 

Ex duabus his Newtoni Epistolis certo constat, jam tum vel potius ante 
quinquennium invenisse illum Reductionem Problematum ad ZEquationes 
fluxionales et Series Convergentes : et ex Responso Leibnitii ad harum Epi- 
stolarum priorem, zque certum est tum nondum hunc invenisse Reductionem 
Problematum vel ad /Equationes Differentiales vel ad Series Convergentes. 

Idque amplius ex eis, manifestum est, quz de hac re scripsit Leibnitius 
anno 169: in Actis Eruditorum : Jam anno 1675, inquit, compositum habebam 
opusculum Quadrature Zrithmeticee ab amicis ab illo tempore lectum , sed quod, 
maleria sub manibus crescente, limare ad Editionem non vacavil, postquam alice 
occupationes supervenere; praesertim. cum nunc prolixius exponere vulgari more 
quc Znalysis nostra (1) paucis exhibet, non satis opere pretium videatur. Hanc 
Quadraturam vulgari more compositam proferre coepit Parisiis anno 1675, 
Anno proximo Demonstrationem ejus. expoliebat, Oldenburgo mittendam, 
ceu Methodi Aewtoniane gvreA^a*ypuz., ut narrat in Epistola r2 Maii 1676 : 
et proinde in Epistola 27 Aug. 1676 eam misit contextam et Edolatam more, 
vulgari. Hieme insequente, in Germaniam reversus per Angliam et Hollan- 
diam, ut negotia publica capesseret, non vacavit amplius ad eam prelo 
parandam, nec opere pretium existimavit, ea more vulgari prolixius expli- 
care, quae Analysis ejus paucis exhibet. Hanc ergo novam Analysin excogi- 
tavit, jam in Germaniam reversus, et proinde non ante annum 1677. 

Idque amplius adhuc constat ex consideratione sequenti. Barrovius Metho- 
dum suam Tangentium anno 1670 in lucem edidit. Inde Gregorius Metho- 
dum Tangentium hausit absque computatione, uti ad. Collinium. scripsit 
9 Sept. 1670. JVewlonus autem. suam Tangentium cum Collinio communi- 
cavit anno 1672, in Epistola 10 Decemb. data, atque hzc ibi addidit. Joc 
est unum particulare, vel Corollarium potius Methodi generalis, quc extendit se, 
citra molestum ullum calculum, non modo ad ducendum Tangentes ad quasvis 
Curvas, sive Geomeiricas, sive Mechanicas , vel quomodocumque rectas Lineas 
aliasve Curvas respicientes ; verum eliam ad resolvendum alia abstrusiora Proble- 
malum genera de Curvitatibus , reis, Longitudinibus, Centris gravitatis Cur- 
varum, elc. Neque (quemadmodum Huddenii methodus de Maximis et Minimis) 
ad solas restringitur cquationes illas, que quantitatibus surdis sunt immunes. 
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Hanc Methodum intertexui, alteri isti qua /Equationum exegesin instituo , redu- 
cendo eas ad series infinitas. D. autem Slusius suam Tangentium Methodum 
ad Oldenburgum misit 17 Jan. 1 67$, eaque paulo post in. Transactionibus 
est publicata. Comperta vero est eadem prorsus esse cum illa Newtoni. 
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cemb. ' 1672 Exempla Bd: Leibnitiun. ab. Oldenburgo missum: est, .inter 
Chartas Jacobi Gregorii, una cum. alia JVewtoni Epistola 13.Jun. 1676 data. 
In his duabus cim: memoraret. JVewtonus se generalem admoduni analysin 
habere, partim consistentem ex Methodo. serierum.Convergentium, partim 
ex alia Methodo, qua applicabat eas series ad solutionem omnium fere Pro-: 
blematum (exceptis forte Numeralibus quibusdam quales ille sunt. Dio-. 
phanti) eruebatque Tangentes, Areas, Longitudines, Contenta Solida; Ceritra 
Gravitatis, Curvitatesque Curvarum ac Curvilinearum Figurarum seu' Geo- 
metricarum sive Mechanicarum, minime hzxrendo ad surdas; methodumque 
illam Tangentium Slusianam non nisi Ramum vel Corollarium esse alterius 
hujus methodi : his Leibnitius visis, dum domum per Hollandiam reverte- 
retur, tum demum meditabatur Promotionem methodi Slusiance. Quippe . 
in Ubris ad Oldenburqum Amstelodami data 1$ JVovemb. 1676, sic scrip-, 

: Methodus Tangentium a Slusio publicata dien. rei fastigium tenet. Potest 
id amplius prcstari in eogenere, quod maximi foret usus ad omnis generis Pro-* 


- blemata : etiam ad meam (sine extractionibus) /Equationum ad series reductionem. 


Nimirum, posset brevis quedam calculari circa Tangentes Tabula , vousque conti- 
nuenda donec progressio Tabulw apparet; ut eam scilicet , quisque quousque libuerit, 
sine calculo continuare possit. Hzec vero erat illa Promotio Slusiane methodi 
in methodum Generalem; quam tum in auimo versabat Leibnitius: exque 
illis ejus verbis, Potest aliquid amplius prastari in eo genere, quod maximi foret 
usus ad omnis generis Problemata , unica res hac fuisse videtur, qua ille me- 
thodum eam ad.omnis generis Problemata vellet'extendere. Promotio vero 
per Caleulum differentialem nondum ei in mentem venerat; ea quippe 
referenda.erit ad annum sequentem. i 


In proximis Literis. 234 Octob. 1676, mentionerni Analyseos su: fecit 
Newtonus, communicate per Darrovium cum Collinio anno 1669; alteriusque 


item. Tractatus anno 1671 scripti, de seriebus Gonvergentibus , deque altera 


illa Methodo, qua Tangentes ducerentur more Slusii, Maximeque ac.Mini- 
me determinarentur, et Quadratura Curvarum expeditior fieret, idque non 


" 
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hzsitando ad Radicales; quaque invenirentur series, quz certis casibus 
finirentur et Quadraturam Curvarum darent in. /Equationibus Finitis, ubi 
fieri posset. Fundamentum autem harum Operationum conclusit in hanc 
Sententiam énigmatice, ut supra, expressam : Data «quatione fluentes quot- 
cumque quantitates involvente,  fluxiones invenire et vice versa. Quibus extra 
omnem dubitationem ponitur se jam antea fluxionum methodum excogi- 
tasse. Quod si reliqua in Epistola illa animadvertantur, constabit utique 
se Methcdum illam jam tum ad magnam perfectionem provexisse, et fecisse 
admodum generalem : cum illz in Libro suo Quadraturarum Propositiones 
Methodique Serierum Convergentium Lineamque Curvam ducendi per 
quemvis datorum Punctorum numerum, jam tum sibi innotuerunt. Quippe, 
cum Fluxionum methodus haud procedit in /Equationibus finitis, /Equa- 
tiones in Series Convergentes reducit per Theorema Binomiale, perque 
Fluentium extractionem ex /Equationibus Fluxiones earum involventibus 
vel non involventibus. Cumque /Equationes Finite defuerint, Series Con- 
vergentes ex Problematis Conditionibus deducit, assumendo Terminos Se- 
rierum gradatim, et per conditiones illas determinando. Cumque porro 
Fluentes à fluxionibus sint derivandz, et Fluxionum lex defuerit, legem 
eam invenit quam proxime, Parabolicam lineam per quemlibet datorum 
Punctorum numerum ducendo. Atque his progressionibus, vel illo tem- 
pore fluxionum suam Methodum multo magis Universalem fecerat JVewtonus, 
quam vel hodie est methodus Leibnitii Differentialis. 

Hec Newtoni Epistola data 234 Octob. 1676, in fine mensis illius vel initio 
sequentis visa est Leibnitio Londini; ejusque Exemplar Hanoverie ei obtigit 
initio Veris insequentis: atque ipse paulo post Leibnitius Epistola data 
21 Jun. 1677 rescripsit : Clarissimi Slusii Methodum Tangentium nondum esse 
absolutam, Celeberrimo Newtono assentior. Et jam a multo tempore rem Tangen- 
tium generalius tractavi , scilicet per differentias Ordinatarum. —— — Hinc nomi- 
nando in posterum, d y differentiam duarum proximarum y, etc. Hic demum 
primo coepit Leibnitius Differentialem suam Methodum proferre : neque vel 
minimum argumentum est, prius eam se scivisse, quam postremas JVewtoni 
Literas accepisset. Dicit quidem, Jam a multo tempore rem Tangentium gene- 
ralius se tractavisse, scilicel per differentias Ordinatarum. Atqui in aliis literis 
eodem modo jam affirmaverat, se plures Convergentes series tam directas 
quam inversas invenisse; priusquam ullam inveniendi eas methodum habe- 
ret; oblitumque jam fuisse inverse methodi serierum, priusquam utilitatem 
ejus perciperet. Nemo in causa propria'sibi testis est. Iniquus admodum 
fuerit Judex, omniumque gentium jura conculcaverit, qui quemquam in sua 
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causa pro legitimo teste admiserit. Illud ergo est probandum ac ostenden- 
dum, jam antea methodum hane Leibnitium invenisse quam Literasillas New- 
toni accepisset. Quod si hoc nullo argumento confirmatum fuerit; de primo 
Methodi Inventore nulla superest controversia. 

Marchio Hospitalius , vir candidissimus, in Praefatione T sui De Znalysi 
quantitatum infinite parvarum, À. D. 1696 edita, narrat; ut, paulo post Tan- 
gentium Methodum a Cartesio publicatam, Fermatius quoque methodum in- 
venerit, quam ipse tandem Cartesius suà in plerisque simpliciorem esse con- 
fessus est. « Nondum tamen, inquit Zlospitalius, tam simplex erat, quam 
« postea a Darrovio reddita est, naturam Polygonorum propius conside- 
« rando, que sponte sua menti objicit parvulum Triangulum, compositum 
« ex particula Curva inter duas ordinatas sibi infinite propinquas jacentis, 
« etex differentia duarum istarum Ordinatarum, duarumque itidem corres- 
« pondentium Abscissarum. Atque hoc Triangulum illi simile est, quod ex 
« Tangente et Ordinata et Subtangente fieri debet: adeo ut per unam sim- 
« plicem Analogiam omnis jam Calculatio evitetur, quae et in Cartesiana et 
« in hacipsa prius Methodo necessaria erat. Quo tamen vel h»c vel Car- 
« fesiand revocari ad usus posset, necessario tollendz erant Fractiones et 
« Radicales. Ob hujus itaque Calculi imperfectionem, introductus est ille 
« alter Celeberrimi Leibnitii, qui insignis Geometra inde est exorsus, ubi 
« Barrovius aliique desierant. Porro hic ejus Calculus in Regiones hactenus 
« ignotas aditum fecit; atque ibi tot et tanta patefecit, qua vel doctissimos 
« totius Europe Mathematicos in admirationem conjecerunt, etc. » 

Hactenus Hospitalius. Non viderat nimirum JVewtoni 4nalysin, neque 
Epistolas ejus 1o Dec. 1672, 135 Jun. 1676, et 2/4 Octob. 1676 datas: 
quarum nulla ante annum 1699 typis publicata est: nescius itaque JVew- 
tonum hzc omnia effecisse atque indicasse Leibnitio , Leibnitium ipsum arbi- 
tratus est inde incepisse ubi desierat Barrovius ; Leibnitium docuisse, quo 
pacto Barrovii methodus adhiberetur non herendo ad fractiones et surdas, 
eaquere mirifice eam ampliasse et promovisse. Similiterque Jacobus Bernoullius 
in Actis Eruditorum Jan. 1691, p. 14, sic memorat : Qui calculum Barro- 
vianum (quem in Lectionibus suis Geometricis adumbravit author, cujusque speci- 
mina sunt tola illa Propositionum inibi contentarum farrago) intellexerit, | calculum ] 
alierum a. Domino Leibnitio inventum, ignorare vix poterit; utpote qui in priori 
illo fundatus est, et nisi forte in Differentialium notatione et operationis aliquo com- 
pendio , ab eo non differt. 

Jam vero, in Methodo sua Tangentium, Parrovius ducit duas Ordinatas . 
indefinite sibi invicem propinquas, lJiteramque a ponit pro Ordinatarum 
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differentia, proque Abscissarum differentia literam e; et in ducendis Tan- 
gentibus has tres Regulas statuit: 1. Inter computandum, inquit, omnes abjicio 
terminos in quibus ipsarum a vel e potestas habeatur , vel in quibus ipse ducuntur in 
se. Etenim ipsitermini nihil valebunt. 2. Post cquationem conslitulam omnes abjicio 
terminos literis constantes quantitates notas seu determinatas significantibus , aut in 
quibus non habentur a vel e. Etenim illi termini semper ad unam «quationis par- 
tem. adducti, nihilum adequabunt. 3. Pro a. Ordinatam, et pro e Subtangentem 
substituo. Hinc demum Subiangentis quantitas dignoscitur. 

Hactenus Barrovius: Leibnitius autem in Epistola 21 Jun. 1677, supra citata, 
in qua primo differentialem suam Methodum coepit proponere, Barrovianam 
hane Tangentium Methodum exacte secutus est; praeterquam quod literas 
aete Barrovianas mutaverit in dx et dy. Quippe in Exemplo, quod ibi 
exhibet, duas ducit Parallelas Lineas, atque omnes Terminos sub inferiore 
linea ponit, in quibus dx et dy ( divisim vel junctim) sunt plus unius dimen- 
sionis; omnes vero .Terminos, in quibus dx et dy absunt, super lineam 
superiorem statuit; et ob rationes a Barrovio datas, omnes hos Terminos facit 
evanescere. Jam autem per Terminos in quibus dx et dy unius tantum dimen- 
sionis sunt, quosque inter binas illas lineas ponit, proportionem Subtan- 
gentis ad ordinatam determinat. Recte itaque animadvertit Marchio 
Hospitalius , Leibnitium inde incipere ubi Barrovius desierat ; quippe utriusque 
methodus Tangentium prorsus est eadem. 

Illud tamen Leibnitius de hac methodo superannotat; Conclusionem nempe 
hujus Calculi cum S/usii regula coincidere; illamque regulam cuivis, qui 
harc methodum intelligat, in promptu occurrere. Acute sane : quippe in 
Epistolis suis JVewtonus indicaverat, Slusianam regulam generalis suc methodi 
Corollarium tantum esse. 

Cumque in Epistolis JVewtonus dixisset, in ducendis Tangentibus, Maxi- 
misque et Minimis determinandis, Methodum suam procedere, non hzsi- 
lando ad surdas ; Leibuitius itidem annotat, sic promoveri posse Tangentium 
suam methodum, ut ad surdas et Fractiones non hzreamus; et deinde addit : 
Arbitror que celare voluit Newtonus de Tangentibus ducendis, ab. his non ablu- 
dere. Quod addit, ex hoc. eodein fundamento Quadraturas quoque. reddi faciliores, 
me in-hac sententia confirmat, nimirum semper figure ille sunt. Quadrabiles que 
sunt ad. cequalionem differentialem. Ex quibus ejus verbis, cum precedente 
Calculatione comparatis, non dubium est, quin tum satis sciverit Leibnitius, 
Newtono ad manum fuisse methodum hzc omnia efficientem; apparetque 
eum tentavisse, si forte Differentialis Tangentium methodus Parroviana ad 
eadem efficienda promoveri posset. 
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Differentialis hujus methodi Elementa publicavit Leibnitius in Actis Erudi- 
torum Nov. * 1684, exemplisque ducendi Tangentes maximasque et minimas 
determinandi eam illustravit; quibus addit: Et hec quidem initia sunt * Geo- 
metri cujusdam multo sublimioris, ad difficillima ac pulcherrima queque etiam 
mixte Matheseos problemata pertingentis, que sine Calculo * Differentiali AUT 
SIMILI non temere quisquam: pari facilitate tractabit. Ubi, cum dicit AUT 


SIMILI, sine dubio ad I Vewtoni Methodum respexit: totaque ista periodus 


nihil amplius in se habet, quam quod JVewtonus in literis 1672 et 1676 de 
sua generali methodo affirmaverat. 

Et in Actis Eruditorum 1686, p. 279, Malo autem, inquit Leibnitius, dx et 
similia adhibere quam literas pro illis, quia istud dx est modificatio. quedam 
ipsius Xx; etc. Sciebat scilicet in hac methodo Literas more Barrovii satis com- 
mode posse adhiberi; malebat tamen novis Symbolis uti dx et dy ; etsi nihil 
per hac Symbola fieri possit, quod non brevius commodiusque per singulas 
Literas fiat. 

Anno sequente in lucem edita sunt Newtoni Principia Philosophie, refertus 
liber ejusmodi Problematibus, qualia Leibnitius Difficillima appellaverat et 
pulcherrima etiam mixte matheseos Problemata, que sine calculo differentiali aut 
SIMILI non temere quiquam pari facilitate tractabit. De hoc libro sic locutus 
est Marchio Hospitalius, quasi totus fere per hunc Calculum compositus esset. Et 
ipse adeo Leibnitius, Epistola ad Newtonum, data Hanoverisz ;7- Martii 1693, 
ipsiusque manu scripta, quz adhuc superest, et Regie Societati nuper est 
exhibita, eandem rem agnoscebat his verbis: Mirifice ampliaveras Geometriam 
uis seriebus, sed edito Principiorum opere ostendisti patere tibi que 4nalysi 
recepit non subsunt. Conatus sum ego quoque, notis commodis adhibitis quce 
differentias et summas exhibeant, Geometriam illam quam | Transcendentem 
appello, Analysi quodammodo subjicere; nec res male processit. Atque iterum 
in Responso ad D. Fatium, quod habetur in Actis Eruditorum Maii 1700, 
p. 209, versu 21, id fassus est Leibnitius. : 

In secundi Libri Principiorum Lemmate secundo, Elementa hujus calculi 
synthetice demonstrata sunt; et in fine Lemmatis est Scholium, his verbis :. 
In Literis que mihi cum. Geometra. peritissimo G. G. Leibnitio annis abhinc 
decem intercedebant, cum significarem me compotem esse methodi determinandi 
Maximas et Minimas, ducendi Tangentis et similia peragendi, qua in terminis 
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surdis eque ac in. rationalibus procederet ; et literis transpositis hanc sententiam 
involventibus | Data aequatione quotcunque quantitates fluentes involvente, 
fluxiones invenire, et vice versa] eandem celarem : rescripsit Vir Clarissimus 
[anno proximo] se queque in ejusmodi methodum incidisse, et methodum suam 
communicavit a. mea vix abludentem preterquam in verborum et notarum for- 
mulis. Utriusque fundamentum continetur in hoc Lemmate. In illis Epistolis, 
et in alia 10 Decemb. 1672 data (cujus exemplar post annos quattuor ab 
Oldenburgo ad Leibnitium mittebatur, ut supra diximus) adeo aperte expli- 
caverat suam methodum JVewtonus , ut non difficile fuerit Leibnitio, subsidio 
methodi Tangentium PBarroviane , ex illis Epistolis eam exsculpere. Certum 
tamen est, ex argumentis supra allatis, non prius eum scivisse eam, quam 
Epistolas illas legisset. 

Duarum JVewtoni Epistolarum :13 Jun. et 24 Octob. 1676. exemplar ab 
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Oldenburgo acceperat JJallisius, et ex eis plura publicaverat in Z4lgebra sua — Operum 


Anglice edita 1683, Latine autem 1693; pauloque post ex Hollandia admo- 
nitus est, ut Epistolas illas integras publivaret; quia notiones de fluxionibus 
Newtoniane cum plausu ibi per hominum ora ferrentur, sub nomine 
Methodi Differentialis Leibnitii. Quamobrem in prefationem primi suorum 
Operum Tomi, A. D. 1695 editorum, ejus rei mentionem injecit. Et in 
Epistola ad Leibnitium data 1 Dec. 1696, quas in Tertio Tomo extat, hzc 
de ea re habet: Cum Profationis (prefigenda) postremum folium erat. sub 
prelo, ejusque Dypos jam. posuerant Lypothete, me monuit amicus quidam 
(harum rerum gnarus) qui peregre fuerat, tum talem methodum in Belgio pre- 
dicari, tum illam cum Newtoni methodo /luxionum quasi coincidere.. Quod 
fecit ut ( translatis typis jam. positis) monitum interseruerim. Quin et in Epistola 
ad JVewtonum data 10 April. 1695, et Regice Societati nuper exhibita, sic de 
ea re verba facit: « Utinam typis ederes prolixas illas duas Epistolas Junii et 
« Zugusti ( Octobrem dicere debuit) 1676. Ex Hollandia certior factus sum, 
« amicos ibi tuos hoc postulare ; quia notiones tuc (de fluxionibus) Leibnitio ibi 
« ascribuntur, sub nomine Calculi differentialis. Hoc ex Hollandia accepi 
« cum lotus hic Tomus preter partem Prefationis jam prelo subjectus esset, ita 
« ut nihil aliud inserére hic potuerim, dum cessarent opere, preter brevem illam 
« quam ibi reperies narrationem. Non. tam equus es vel tuo vel Gentis tuc 
«- honori, quam oportebat : cum res quantivis pretii tam diu in scriniis celas, 
« donec alii honorem tibi debitum praeripiant. Conatus sum in eo negotio, debi- 
« tum libi reddere; doleoque me, non binas istas Epistolas integras atque 
«. auToAeEd edidisse. » | 

Porro illa brevis mentio, quam //'allisius prafationi illi inseruit, his verbis 
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habetur: 4m secundo Volumine (inter. alia) habetur Newtoni Methodus de 


Fluxionibus (ut ille loquitur). consimilis nature cum Leibnitii (ut hic loquitur) 
calculo Differentiali (quod qui utramque methodum contulerit satis advertat, utut 
sub loquendi formulis diversis) quam ego descri ipsi (Algebre cap. 91. etc.. pre- 
sertim cap. 95).ex binis Newtoni Literis (aut earum. alteris) Junii 13^ et Octob. 
24, 1676, ad Oldenburgum datis, cum Leibnitio communicandis (isdem fere 
verbis, saltem leviter mutatis, que in illis literis habentur), uii METHODUM 
HANC LEIBNITIO EXPONIT, tum ante DECEM ANNOS, nedum plures, 
[id est anno 1666 vel 1665] ab ipso excogitatam. Quod monto , ne quis cau- 
setur. de hoc Calculo differentiali niliil a nobis dictum esse, 

His ad hunc modum actis, anni sequentis mense Junio, editores "Actorum 
Lipsiensium (vel potius ut ex stylo colligitur, ipse Leibnitius) eum de duobus 
prioribus 7allisii Tomis narrationem, contexunt, hujus in Prefatione 
clausulte mentionem fecerunt, questique sunt, non quod dixerit JVewtonum 
in duabus illis Epistolis explicuisse Leibnitio fluxionum Methodum decennio 
ante vel amplius a se inventam; sed quod, de calculo differentiali verba 
faciens, eamque, ut ait, ob rationem JVe quis causetur de Calculo Differen- 
tiali nihil ab ipso dictum fuisse, non monuerit Lectorem, jam tum ZLeibnitium 
Calculum illum penes se habuisse, cum mutus illz inter ipsum et JVewíonum 
litere, Oldenburgi. operà, hinc inde scriberentur. Et in pluribus post illa 
Epistolis inter Leibnitium et JFallisium de ea re conscriptis, non negabat 
Leibnitius, Newtonum toto ante eas literas datas decennio dictam Methodum 
invenisse, id quod affirmaverat ibi J/'allisius; non pre se ferebat; tam mature 
se suam Methodum excogitasse; nullo argumento probabat, se ante annum 
1677 in eam incidisse; neque id ipsum probabat, nisi ex JVewioni concesso; 


non affirmabat, ipse se maturius habuisse; laudabat /Vewtonum , quod in hac 


re tam candide egerit; concedebat, utramque Methodum eodem in summá 
recidere; seque idcirco solitum communi Zfnalyseos, Infinitesime nomine 
utramque indigitare; adjiciebat, sicuti J'ieie Carlesiique methodi ,. com-. 
muni Znalyseos Speciose nomine ferebantur, licet in aliquibus differ- 
rent; ita forte suam Newtonique Methodos in aliquibus differre posse: 
nihilque sibi vindicabat, preterquam illa in quibus, ut ipsi videbatur, inter 
se differebant, Notatione scilicet, /Equationibus Differentialibus et JEqua- 
tionibus Exponentalibus. In Epistola tamen 21 Jun.:1677, /Equationes 
Differentiales sibi ac Vewtono communes esse existimabat. : 

Hic erat eo tempore inter J/'allisium et Leibnitium controversiz status. 
Quadriennio vero post, cum D. alius suspicionem injecerat, posse fieri ut 
Leibnitius, secundus  Calculi: inventor, à Newtono primo ejus ante niultos 
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(31). 
annos inventore nonnihil surripuerit; Leibnitius in Responso suo in Actis 
Eruditorum Maii 1700 edito, concedebat JVewtonum sua sola Minerva 
methodum excogitasse, neque negabat Vewtonum multis annis se priorem 
in eam incidisse : neque plus sibi arrogabat, quam se quoque propria 
Minerva ac sine ope Newtoni eandem repperisse; preque se ferebat, tum 
cum primum eam typis ederet, nescisse se quicquam praeter Methodum 
Tangentium a JVewtono inventum esse. Cumque de sublimi quadam parte 
Methodi loqueretur, qua. Newtonus A. C. 1686 solidum inim: Resis- 
tenti: invenerat, hzc addidit: Quam, inquit, methodum ante D. Newtonum 
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et me nullus quod sciam Geometra habuit; uti: ante hunc maximi. nominis 
Geometram NEMO specimine publice dato se habere probavit; ante Dominos 
Bernoullios et me nullus communicavit. Huc usque igitur inventoris primi 
nomen minime sibi vindicavit Leibnitius; non ausus id. facere ante obitum 
JF'allisii, postremi illorum Senum, qui quz inter Znglos et Leibnitium per 
annos'quadraginta acta erant optime noverant. Decessit autem J/'allisius 
mense Octobri 1703; Leibnitius vero sibi demum arrogáre hoc coepit Janua- 
rio 1705. 

IVewtonus 'Tractatum suum de Quadraturis edidit, 1704; is vero * diu 
ante editionem scriptus erat, quippe plurima ex eo citata sunt in Epistolis 
24 Octob. et 8 Novemb. 1676. Spectat autem ad methodum fluxionum; 
et ne pro novo opere haberetur, iterabat id JVewtonus quod ante annos 
novem a JJallisio publicatum erat, nullo tum contradicente, hanc nempe 
Methodum gradatim fuisse repertam annis 1665 et 1666. Jam autem Acto- 
rum "Lipsiensium editores (hoc est, ipse Leibnitius) cum de Tractatu hoc 
agerent, affirmabant Leibnitium fuisse primum ejus Methodi inventorem, 
et JVewtonum pro Differentiis fluxiones substituisse. Atque hzc affirmatio 
ortum dedit presenti controversiz. 

Quippe D. Keillius in Epistola in Transactionibus Philosophicis edita, retorsit 
in eos hoc telum: Fluxionum , inquiens, Arithmeticam sine omni dubio primus 
invenit D. Newtonus, ut cuilibet ejus Epistolas a Wallisio editas legenti facile 
constabit. Eadem tamen Zfritlimetica postéa , mutatis nomine et notationis modo , 
a D.:Leibnitio in Actis Eruditorum edita est. 

Newltonus, priusquam. vidisset id, quod in Actis Lipsiensibus publicatum 
fuerat, :gre tulit a D. Keillio hoc dictum esse; ne forte inde lis aliqua nas- 


* De hoc Tractatu Aalphsonus in Historia sua fluxionum Cap. I, sic scripsit : I Vewtonus Anno 
1704 parvum edidit Tractatum quem circa Annum 1676 ex Tractatu antiquiore extraxit, 
quemque doctus Ha/lleiuset ego circa Annum 1691 Cantabrigice in manibus nostris habuimus, 
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ceretur. Leibnitius quoque, hoc acerbius interpretans quam vel a Keillio - 


cogitatum fuerat, iu literis ad D. Sloane datis 4 Martii 1711, de hoc ut ca- 
lumnia questus est; petiitque ut. Regia Societas injungeret Keillio, Palino- 
diam ut publice caneret. Keillius vero id quod scriptum erat probaturum 
se ac defensuruin profitetur, licentià a /Vewtono , cui quod in Actis Lipsien- 
sibus dictum est ostendebatur, impetrata. Leibnitius autem in altera ad 
D. Sloane Epistola 29 Decem. I7II data, neglecta accusationis su: probatione, 
candorem modo suum predicare, de quo vel dubitare incivile foret; non 
modum ostendere quo methodum invenisset; in Actis Lipsiensibus suum 
cuique datum esse; se inventionem novem annis (septem credo dicere 
debuit) penes se celavisse; ne quisquam (JVewtonum intelligit) eam sibi 
preripuisse glorietur; Keillium esse hominem juvenem, rerum anteactarum 
ignarum; dixisse illud, /Vewtono nolente; rixosum porro hominem esse, 
cui silentium imponi debeat; se cupere ut JVewtonus ipse sententiam de hac 
re suam pronuntiaret. Atqui satis noverat, nihil amplius Keillium dixisse, 
quam quod tredecim ante annis, nullo tum contra eunte, dixerat Jallisius : 
noverat JVewtonum sententiam de hac.re tulisse, in Introductione ad librum 
Quadraturarum, prius in lucem editum, quam hzc lis moveretur. JJ'allisius 
vero jam ad plures abierat : Qui restabant in Anglia Mathematici, pro novi- 
ciis habentur : de cujusvis candore Leibnitius jure suo dubitare volet; New- 
tonus denique, nisi vel dissimulaverit rem vel abnegaverit, in rixas et moles- 
tias trahendus est. 

Regia itaque Societas, cujus Auctoritati non minus Leibnitius, quam 
Keillius (uterque scilicet in ea Socii) parere debebant, bis a Leibnitio huc 
provocata, nefasque esse existimans vel damnare vel notare Keillium, re 
nondum examinata; sciensque nec JVewtonum neque Leibnitium (qui in 
vivis soli vel scirent quid vel meminissent quod in his rebus ante annos 
quadraginta actum sit) in hac Keillii causa testes esse posse; negotium id 
dederunt numeroso ex Societate consessui, ut excüterent veteres in Archi- 
vis suis Epistolas et Chartas, et quid in eis de hoc negotio reperissent, So- 
cietati exponerent : quam expositionem ut primum Societas acceperat, et 
ipsam et Epistolas Chartasque ipsas in publicum edi jussit. Ceterum ex 
illis id Consessui compertum visum est, JVewtonum anno 1669 vel antea 
Methodum illam penes se habuisse, Leibnitium vero non ante annum 1677. 

Ut Methodi Differentialis primum se auctorem venditaret Leibnitius , in- 
simulavit JVewtonum litera o more vulgari pro dato Incremento TEX primo 
fuisse usum, qui mos Differentialis Methodi utilitates tollit: post edita vero 
Principia mutavisse o in x, substituendo x pro dx. Hoc vero nunquam quis 
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probaverit; Newtonum umquam o in x mutavisse, vel usurpasse x pro dx, 
vel omisisse uti litera o. NVewtonus in Z4nalysi anno 1669, vel antea scripta, 
etin Libro de Quadraturis, et in. Principiis Philosophie usus est litera o; 
atque adhuc utitur, eodem plane quo prius sensu. In libro de Quadraturis 
usus est litera o una cum symbolo x; ideoque non posuit unum loco alte- 
rius. Symbola ista o et x pro rebus diversi generis posita sunt. Prius est 
momentum, alterum Fluxio est sive velocitas, ut supra ést explicatum. Cum 
litera x pro quantitate uniformiter fluente ponitur, symbolum x est unitas, 
et litera o (seu 1 xo) momentum, atque xo et dx idem ambo Momentum 
significant. Litere punctate numquam indicant Momenta; nisi cum multi- 
plicantur per momentum o vel expressum vel subintellectum quo infinite 
parvae evadant; et tum Rectangula pro momentis ponuntur. 

INewtonus non in formis Symbolorum suam Methodum constituit, neque 
se alligat ad ullam unam speciem Symbolorum pro fluentibus et fluxionibus. 
Ubi areas Curvarum pro fluentibus ponit, sepe ponit ordinatas pro fluxio- 
nibus, et fluxiones denotat per Symbola ordinatarum, ut in 4nalysi sua 


fecit. Ubi Lineas pro fluentibus ponit, quzevis symbola ponit pro velocita- 


tibus Punctorum Lineas describentium, hoc est, pro fluxionibus primis; et 
quavis alia symbola pro incremento earum velocitatum, hoc est, pro fluxio- 
nibus secundis; ut sepe fit in Principiis Philosophie. Ubi autem literas x, y, 
z, pro fluentibus ponit, earum fluxiones denotat vel per alias literas ut p, 


q, r, vel per easdem literas alia forma positas ut X, EF, Z, vel x, y, z, punc- 


tatas, vel per quasvis Lineas ut DE, FG, HT, consideratas tamquam earum 


exponentes. Atque hoc quidem manifestum est ex Libro ejus de Quadra- 
luris, ubi im prima Propositione fluxiones indicat per literas punctatas, in 
ultima propositione per ordinatas Curvarum ; et in Introductione per alia 
Symbola, dum Methodum explicat illustratque per Exempla. Leibnitius in 
sua Methodo nulla Fluxionum Symbola habet; et idcirco Newtoniana Fluxio- 
num symbola sunt in eo genere prima. Leibnitius Symbolis illis Momento- 
rum sive differentiarum dx, dy, dz, primo uti ccepit anno 1675 : JNewtonus 
Momenta denotabat per Rectangula sub Fluxionibus et Momento o, cum 
Znalysin suam scriberet, anno 1669 vel antea. Leibnitius Symbolis fx, fy, fz 
pro summis Ordinatarum usus est, jam inde ab anno 1686: JVewtonus in 
Znalysi sua eandem rem denotavit, inscribendo Ordinatam in Quadrato vel 
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hectangulo, ad hunc modum | Omnia Jewtoni Symbola sunt in suo 


quaque genere prima. 
Quandoquidem autem insimulatum est, usum literz o vulgarem esse, ac 
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Methodi differentialis utilitates tollere; e contrario, Fluxionum Methodus, 
prout a JVewtono usurpata est, omnes Differentialis Methodi utilitates habet, 
et preeterea alias. Elegantior est; quippe in ejus Calculo una tantum infi- 
nite parva Quantitas est per Symbolum denotata, idque Symbolum est o. 
Nullas quantitatum infinite parvarum Ideas habemus : et idcirco in suam 
Methodum Fluxiones introduxit JVewtonus, ut quantum fieri possit per fini- 
tas quantitates procederet. Naturalis magis est magisque Geometrica; fun- 
data scilicet super primis quantitatum nascentium rationibus, quz existen- 
tiam in Geometria habent : cum Indivisibilia contrà, super quibus fundata 
est Differentialis Methodus, nullam existentiam habeant nec in Geometria 
neque in natura. Sunt quidem rationes prim: quantitatum nascentium ; at 
non sunt quantitates prime: nascentes. Natura quantitates generat per con- 
tinuum fluxum sive Increscentiam : talemque Arearumet.solidorum Genera- 
tionem admiserunt veteres Geometrz, cum lineam unam 1n aliam ducerent 
per motum localem ad generandam Aream, atque Aream in Lineam per 
motum localem ducerent ad generandum solidum : at computatio Indivisi- 
bilium, ut inde componatur Area vel Solidum, numquam in hunc usque 
diem in Geometria locum habuit. Porro Newtoniana Methodus utilior 
quoque est illà alterá, atque certior; quippe adaptata et ad prompte inve- 
niendam Propositionem per tales Approximationes, quales in Conclusione 
nullum errorem creent, et ad eam exacte demonstrandam : Leibnitiana 


vero methodus ad inveniendam tantum Propositionem, non ad demon- 


strandam accommodata est. Cum operatio non succedat in /Equationibus 
finitis, confugere solet JVewtonus ad Series Convergentes; unde Methodus 
ejus sit incomparabiliter magis universalis, quam illa Leibnitii quz intra Fi- 
nitas /Equationes terminatur : siquidem ille nullam partem habet in Infini- 
tarum Serierum methodo. Annos post aliquot quam Serierum Methodus 
inventa est, Leibnitius propositionem invenit pro transmutandis Curvilinea- 
ribus Figuris, in alias equalium Àrearum Curvilineares, ut inde per Series 
Convergentes quadrentur; at Methodi figuras illas alias per tales Series qua- 
drandi non erant Leibnitii. Ope nova illius 4nalyseos, majorem illarum 
propositionum partem, quz in Principiis Philosophie habentur, invenit 
Newlonus. Àt cum antiqui Geometrc, quo certiora omnia fierent, nihil in 
Geometriam admiserint priusquam Syntheticé demonstratum esset; idcirco 
Propositiones suas Syntheticé demonstravit JVewtonus, ut Coelorum Systema 
super certa Geometria constitueretur. Atque ea causa est, cur homines ha- 
rum rerum imperiti, Analysin latentem, cujus ope Propositiones ille inventze 
sunt, difficulter admodum perspiciant. - 
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Insimulatum est, Newtonum in Scholio sub finem libri de Quadraturis 
posuisse tertium quartum quintumque terminos Seriei convergentis respec- 
tive equales secunde terti: quartzeque Differentiis primi termini; et proinde 
Methodum secunde terti: quarteque Differentiarum tum non intellexisse. 
Atqui in prima Libri ejus Propositione (anno 1693 a JJ'allisio edita) modum 
ostendit inveniendi primam secundam tertiam sequentesque Fluxiones in 
infinitum : ac proinde cum Librum eum scriberet, anteannum nempe 1676, 
omnium omnino fluxionum inveniendarum methodum intellexit; et conse- 
quenter, omnium Differentiarum. Quod si eam non intellexit, cum anno 170/ 
Scholium illud in fine Libri subjunxerit : necesse est hoc eo contigisse, quod 
per istorum annorum intervallum de memoria forte ei exciderat. Hoc solum 
igitur disquirendum est, oblitus ne fuerit Methodi secundarum tertia- 
rumque Differentiarum ante annum 1704. 

Principiorum Philosophie libri secundi Propositione decima, cum expo- 
neret utilitates aliquot Terminorum Convergentis seriei ad solvenda Pro- 
blemata, hoc docet /Vewtonus; si primus nempe seriei Terminus repreesentet 
Ordinatam BC cujuscumque curvz Linez ACG ; 
et CBDI sit Parallelogrammum infinite exile, 
cujus latus DI secet curvam in G, et Tangentem 
ejus CF in F; tum secundus Seriei Terminus re- 
presentabit lineam IF, et tertius Terminus Li- 
neam FG. Atqui Linea FG dimidium tantum est 
secunda differentiee Ordinatze : et proinde, cum Principia sua JVewtonus 
scriberet, Tertium Terminum Seriei :qualem posuit dimidio secunda Dif. 
ferenti: Termini primi : et consequenter, non oblitus tum erat Methodi Dif- 


ferentiarum secundarum. 

Dum in eo opere versaretur, sepissime ei considerandum erat Incremen- 
tum vel Decrementum velocitatum quibuscum quantitates generantur ; 
inque ea re recte argumentatur. Atqui incrementum illud vel Decrementum 
est ipsa secunda fluxio Quantitatis: non ergo oblitus tum erat Methodi 
Fluxionum secundarum. 

Anno 1692 JVewtonus, a JV'allisio rogatus, misit ei Propositionem primam 
libri de. Quadraturis, cum exemplis ejusin primis secundis tertiisque Fluxio- 
nibus; id quod cuivis videre est in J/'allisii Operum Tomo Secundo 
(anno 1693 edito) pag. 391, 392, 393 ét 396. Ideoque ne tum quidem 
oblitus erat Methodi secundarum Fluxionum. 

Nec sane verisimile est, se anno. 1704, cum dictum Scholium adderet 
fine libri de Quadraturis, oblitum esse non solum prim: ipsius illius Libri 
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Propositionis, sed et ultima: quoque ad quam Scholium istud subtextum 
erat. Si vocula ut, quz in Scholio illo inter verba erit et ejus casu. aliquo 
excidisse potuit, ibi reponatur; tum Scholium istud et duabus illis Propo- 
sitionibus et ceteris JVewtoni scriptis congruet : et frustra omnino erunt, qui 
oblivionem hic cavillantur. | 

Atque hactenus de Natura atque Historia harum Methodorum egimus : 
porro haud abs re fuerit de toto hoc negotio observationes pauculas sub- 
jungere. 

In Commercio hoc Epistolico , tres memorantur Leibnitii Tractatus, scripti 
nempe omnes postquam exemplar Principiorum :Newloni Hanoveriam ei 
missum fuerat; postquam viderat quoque ejusdem libri recensionem in 
dclis Eruditorum Jan. et Feb. 1689'. In his vero Leibnitii Tractatibus prima- 
riz JVewtoniani libri Propositiones novo modo recomponuntur, Leibnitioque 
arrogantur; quasi prius eas ipse invenerat, quam /JVewtoni liber ederetur. 
Quis testem in sua ipsius causa patienter ferat? Vel fidem faciat Leibnitius 
se ante JVewtoni librum editum eas excogitasse, vel de eis sibi vindicandis 
pudorei habeat. 

In Tractatuum illorum: postremo, vicesima propositio (que omnium 
Newtonianarum primaria est) Corollarium fit propositionis decime nonz. 
Atqui decima illa nona Demonstrationem sibi annexam habet qat pa Aor ov 
et falsam. Aut evincat itaque Leibnitius demonstrationem illam non falsam 
esse ; aut fateatur se 19 et 50 Propositiones non ejus Demonstrationis ope 
repperisse, sed quo JVewtoni eximiam illam Propositionem pro sua vendi- 
taret, Demonstrationem ejus extundere frustra tentavisse. Quippe in XX* 
Propositione prz se fert, nescisse se qua eam via JVewlonus invenerat; ut 
fidem scilicet Lectori faceret, se sine illius ope eandem repperisse. 

Ex erroribus in XV* et XIX* Leibnitii propositione commissis, ostenderat 
Keillius, Leibnitium, cum tres illos Tractatus scriberet, operandi vias in 
secundis Differentiis non optime calluisse. Id quod amplius adhuc constat, 
ex illius Tractatus tertii Propositionibus X^, XP^, et XIP*. Has enim consti- 
tuit ceu fundamentum Infinitesimalis suze Analyseos in considerandis Viribus 
centrifugis ; et decimam quidem proponit in relatione ad centrum Curvitatis 
orbitze; in undecima tamen et duodecima eam adhibet in relatione ad cen- 


' Haud accuraté refertur. Vide Act. Erud.: Isaaci Newton... PAilosophice naturalis prin- 
cipia Mathematica ; An. 1688, men. Jun. Pag. 303 et seq. — G. G. L. De lineis opticis et... 
An. 1689, men. Jan. Pag. 36 et seq. — G. G. L. Schediasma de resistentia Medii et... bid. 
Pag. 39 et seq. — Tentamen de motuum caelestium causis... An. 1689, men. Feb. Pag. 82 
etseqd.  (F. E.) | 
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trum,circulationis. Cum h:ec duo diversa centrà confuderit in fundamen- 
talibus his Propositionibus super quibus Calculum suum struebat, non 
potuit fieri quin in superzdificando peccaret; neque ex erroribus il!is.extri- 
care se valuit, per ignorantiam suam in secundis tertiisque Differentiis. 
Atque lhoc ulterius constat ex sexto secundi Tractatus Articulo. Quippe in 
isto Articulo lapsus est Leibnitius, peccatumque eo admisit, quod nesciret 
secundas tertiasque Differentias recte tractare. Cum hos itaque Tractatus 
componeret, in Discipulorum adhuc classe versabatur; idque eum decet, 
si pudor est, candide fateri. 

Omnino ergo verisimile est, quemadmodum ex dictis tribus JVewtoni Epi- 
stolis cum Darroviana Tangentium Methodo comparatis differentialem illam 
methodum extuderat Leibnitius; ita decennio post, cum JVewtozi Principia 
Philosophie in publicum. prodirent, aliquatenus eum in illa progressum 
esse, dum tentaret dictam Methodum ad primarias Newton? propositiones 
extendere; ét ea occasione tres illos Tractatus conficeret. Quippe Proposi- 
tiones qu:e in illis habentur, si Errores et Quisquilias dempseriz, omnino 
vel JNewtoniane sunt, vel ut Corollaria ex eis facile deducend:; in alia 
scilicet verborum forma, re tamen non diversa, jam ante a JVewtono publi- 
cato. Has tamen ZLeibnitius venditavit, tamquam a se solo diu ante inventas, 
quam a JVewtono sint editae. Nempe in extremo primi Tractatus, se invenisse 
eas fingit, antequam JVewtoniana Principia prodiissent; immo nonnullas ex 
eis, antequam ipse Parisiis discessisset, hoc est, ante Octobrem anni 1676. 
Tractatum autem secundum cílaudit.his verbis: Multa ex his deduci possunt 
praxi accommodata, sed nobis nunc fundamenta Geometrica jecisse suffecerit, in 
quibus maxima consistebal difficultas : et fortassis attente consideranti vias quas- 
dam novas(1) salis antea impeditas apperuisse videbimur. Omnia autem respondent 
nosire nalysi Infinitorum, hoc est calculo summarum et differentiarum (cujus 
elementa quedam in his. Actis dedimus) communibus quoad licuit verbis hic 
expresso. In his, ut vides, jactat Leibnilius, se primum fundamenta Geometrica 
in quibus maxima consistebat difficultas in hoc ipso Tractatu secundo posuisse; 
seque solum vias quasdam. novas satis antea impedilas in Tractatu eodeni 
aperuisse: cum tamen prius ferme biennio prodiissent JVewtori Principia, 
atque in hoc ipso Tractatu edolando subsidio fuissent Leibnitio; quin et 
communibus quoad licuit verbis composita essent; atque omria ista f'unda- 
menia, omnesque istas vias novas in se continerent. Atque horum omnium 
conscius erat Leibnilius, tum. cum Tractatum illum ederet; ultroque tum 


(1) 7el certe... Desideratur. | (F. L.) 
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agnoscere et praedicare debebat, JVewtonum fuisse, qui Fundamenta Geome- 
trica in quibus maxima consistebat difficultas primus posuerit, qui vias novas 
satis antea impeditas primus expediverit. Atque hzec quidem omnia quodam- 
modo agnoscebat in Responso ad D. Fatium, Quam Methodum, inquiens, 
ante dominum Newtonum et me nullus quod. sciam Geometra habuit; uti ante 
hunc maximi nominis Geomelram NEMO SPECIMINE publice dato se habere 
PROBAVIT.. Atqui quod ea occasione tam libere fassus est Leibnitius; si 
candor, si honor ei constet, ubique ac semper profiteri debet. 

In Epistola sua 28 Maii 1697 ad //'allisium scripta sic narrat Leibnitius: 
Methodum, inquit, Fluxionum profundissimi :Newtoni cognatam esse methodo 
mec. differentiali non tantum. animadverti postquam opus ejus [Principiorum 
scilicet] et tuum prodiit; sed etiam professus sum in 4clis Eruditorum, et alias 
quoque monui. Id enim candori meo convenire judicavi, non minus quam ipsius 
merilo. Itaque communi nomine designare soleo Z4nalyseos infinitesimalis ; quc 
latius quam Tetragonistica patet. Interim quemadmodum et Vietzea el Cartesiana 
methodus 4nalyseosspeciosee nomine venit ; discrimina lamen nonnulla supersunt, 
ila forlasse et Newtoniana et Mea differunt in nonnullis. Et in his quoque 
profitetur Leibnitius, cum Newtoni Principia prodiissent, se percepisse statim 
Affinitatem quz inter geminas Methodos intercedit, et idcirco communi se 
utramque Znfinitesimalis Methodi nomine vocitare, quin et candoris sui esse 
ut Affinitatem illam agnoscat. Atqui si pro homine candido haberi se pos- 
tulat, idem hoc, quod agnovit olim, et nunc debet agnoscere. Quin et fatetur 
Methodum JVewtonianam eo fere gradu suc methodo przivisse, quo Jie- 
team. Cartesiane : atque ut inter has, sic inter suam et JVewtoni discrimina 
qucedam manere: et deindeea enumerat, quibus Methodum Newtoni ampliasse 
et promovisse se arbitratur. Atqui Temporis illam Przerogativam, quam 
tum apud /Zallisium .Newtono .concedebat, etiam adhuc et apud suos 
debet concedere. 

Cum Discrimina illa sive Augmenta JVewtoni Methodo a se addita memorat 
Leibnitius; in secundo loco ponit.Differentiales /Equationes. Atqui Epistolae 
ille, qux anno 1676 inter ipsos intercesserunt, clare monstrant Jewtonum 
eo tempore Differentiales istas habuisse, Leibnitium vero minime. In tertio 
loco recenset /Equationes Exponentiales: atqui has quoque Znglis debet 
Leibnitius. JFallisius, in serierum interpolatione, consideravit fractos et ne- 
gativos Dignitatum Indices : Vewtonus in computationes Analyticas Fractos, 
Surdos, Negativos, et Indefinitos Dignitatum Indices introduxit, et Epistola 
24 Octob. 1676 certiorem fecit Leibnitium, ad affectas /Equationes, quz 
Dignitates eas quarum Indices Fracti vel Surdi erant, involverent, suam 
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Methodum se extendere. In Responso autem »1: Jan. 1677 dato, vicissim 
petit a. JVewtono Leibnitius , ut dicere vellet quid de Resolutione /Equatio- 
num sentiret, involventium Dignitates quarum Indices essent indetermi- 
nati; quales he essent a? -- y* — Xy, x*-- y'— x -- y. Atqui has ipsas 
/Equationes nunc Exponentiales nominat, seque orbi Literato venditat pri- 
mum earum Inventorem, hancque ut eximiam quandam Inventionem os- 
tentat; nec tamen vel agnovit hactenus auxilia ad rem eam inveniendam à 
Newtono sibi subministrata, nec vel uno Exemplo utilitatem ejus, ubi Digni- 
tatum Indices sint Fluentes, ostendere valuit, Cum autem, ut credibile est, 
nondum eam pro solita sua /mpatientia proque talis Exempli inopia abje- 
cerit; equum est, ut speremus tandem eum aliquando mirificam ejus utili- 
tatem publice ostensurum esse. 

In Epistola ad Leibnitium 24 Octob. 1676 data JVewtonus dixerat, se binas 
inversa Tangentium Problemata et alia ejusmodi difficilia resolvendi Metho- 
dos habere; quarum unam consistere in assumendo seriem pro quavis ignota 
Quantitate -unde cetere/ commode possent deduci, et in conferendo homologos 
Terminos suborientis /Equationis, pro determinandis assumplee Seriei Terminis. 
Quid hic facit Leibnitius? Multos post annos, in Zctis scilicet. Eruditorum 
Augusti 1695, hanc Methodum tamquam suam publicat, ejusque primam 
sibi inventionem,arrogat. Aut publice vero huic abrenuntiet ; aut argumen- 
üs vincat se eam invenisse, priusquam dictas JVewtoni literas acceperit. 

Illud quoque publice ei confitendum est, se Oldenburgi Epistolam 15 Apri- 
lis 1675 accepisse : qua plurimz series convergentes pro Curvis quadrandis, 
et imprimis illa Jacobi Gregorii pro arcu dati Tangentis inveniendo, atque 
inde Circulo quadrando éontinebantur. Hoc quidem privatim fassus est, 
Epistola ad Oldenburgum propria manu 20 Maii 1675 scripta, queque etiam 
adhuc superest in Libro Regize Societatis Epistolari: nondum tamen publice 
agnovit; ut tum sane Soon oportuit, cum illam ipsam Seriem ut suam 
maluit edere. 


Porro illud quoque agnoscendum ei est publice, se extracta Epistolarum 
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Gregorianarum. accepisse, quae ipsius rogatu Parisios ei inisit Oldenburgus wo xvi. 


mense Junio 1676; in quibus erat una Gregorii de ista serie 15 Feb: 1671, et 
ANewloni alia de Methodo Fluxionum, 10 Decemb. 1672. 


Quandoquidem autem in: Epistola, 258 Dec. 1675 Oldenburgo significavit x» xrur. 


Leibnitius, se seriem illam cum amicis Parisiensibus biennio ante, commu- 
nicasse, deque ea re aliquoties ad ipsum scripsisse; in alia item Epistola 


12. Maii 1676, se de serie illa ante aliquot annos ad ipsum literas dedisse; w» xuv. 


porro in alia 37 Aug. 1676 se seriem illam amicis ostendisse triennio ante et 
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amplius , hoc est, quam primum Parisios a Londino venisset : illud a Leibnitio 
jure expectamus, ut dicat qui evenerit, ut cum Ofldenburgi Epistolam 
15 Apr. 1675 acciperet, illam ipsam seriem esse suam ignoraverit. | 

In Epistolis 15 Jul. et 26 Octob. 1674 datis, non nisi unam seriem me- 
morat Leibnitius pro. Circuli Circumferentia; methodumque,. qua ad hanc 
pervenerit, sibi etiam seriem obtulisse dicit, pro Arcu cujus sinus datus fue: 
rit, etsi Arcüs proportio ad Circumferentiam totam sit ignota. Ergo ista 
Methodus, ex dato triginta graduum, sinu, seriem ei suppeditavit pro Cir- 
cuniferentia tota. Quod si seriem quoque habuit pro tota Circumferentia 
3 XLV graduum Tangente deductam, rogatur ut publice doceat, qua .Me- 
thodo quz ambas istas series ei dare posset, eo tempore sit usus : cum Me- 
thodus per figurarum Transmutationem: nequaquam hoc efficere valeat. 
Rogatur insuper, ut rationem' reddat, cur in istis Epistolis non nisi unam 
C sdl Quadraturam memoret. 

Porro.si anno 1674 jam tum Demonstrationem habuit Sériei. pro inve- 
niendo cujus sinus datus sit Arcu ; rogatur ut eam in publicum proferat; 
dicatque cur in Epistola 1 » Maii 1676 ab Oldenbur4o' peteret, ut ille JNNewtoni 
Demonstrationem pro ipsa illa Serie a Collinio adipisceretur; et qua tandem 
re. NNewtoniana series a sua illa differat. Quippe ex his omnibus non levis 
suspicio oritur, Vewlonianam seriem pro reperiendo cujus sinus datus sit 
Arcu, Leibnitio dum in Anglia commoraretur esse traditam : illumque pos- 
tea 1673 Parisiensibus eam ámicis pro suà venditasse; proximoque anno 
etiam ad Oldenburqum quasi de sua literas dedisse, quo Demonstrationem 
sive Methodum Serierum ejusmodi inveniendarum expiscaretur. Anno vero 


. insequente, cum Oldenburqus et istam de qua loquimur seriem et illam Gre- 


gorianam et sex preterea alias ad. ipsum misisset, non diutius eam seriem 
arrogare sibi Leibnilius sustinuit, inopià Demonstrationis : seque dixit series 
istas lente examinare cumque suis comparare, quasi suc illa: a seriebus ex 
Anglia missis essent diverse. Denique cum: seriei Gregoriane Demonstra- 
tionem extudisset per Figurarum Transmutationem, Parisiensibus eam se- 
riem amicis velut suam ostentare coepit ; ut ipsein Actis Eruditorum Apr. 1691, 
pag. 178 narrat; Jam anno , inquiens, 1675 Compositum habebam Opusculum 
Quadrature Arithmetice ab amicis ab illo tempore lectum, etc. At Amicos istos 
celavit Epistolam, qua per Oldenburgum illam seriem nactus est; ipsique 
adeo Oldenburgo asseveravit, se uno alterove anno ante scriptam ejus Epi- 
stolam seriem istam repperisse. Porro et sequente anno, cum binas JVewtoni 
series per Georgium quendam Zohr:iterató accepisset , sic de eis ad Olden- 
burgum scripsit, ut numquam sibi antea visis, ab eoque petiit ut. per Colli- 


(Ax) 


nium Newtoni pro eis inveniendis Methodum nancisceretur. Ceterum hanc: 


gravem suspicionem si eluere volet Leibnitius; illud imprimis argumentis 
certis ostendat, se seriem istam Gregorianam , priusquam per atas d 
eam accepisset, suo solius acumine repperisse. 

Hoc quoque, prout :quum 'est, monstrabit Leibnitius; qua primünr Me- 
thodo diversas illas Regressionis Series pro Circulo et Hyperbola, a Newtono 
quidem ad ipsum missas 13 Jun. 1676, at in Epistola sua »7 sequentis Au- 
gd sibi attributas, invenerit; antequam a JVewtono eas accepisset. 

' Camque ab ipso rogatus JVewtonus Regressionis Methodum ei indicavis- 
set; quam ut.primum legit Leibnitius, neque suam esse agnovit, et ne intel- 
lexit quidem : postea vero quam percipere eam potuit, ut suàm sibi arro- 
gavit, olim scilicet a se inventam, sed in Chartis suis reconditis oblivione 
sepultam. Vel probet Leibnitius, si candidi quique hominis nomen cupit au- 
ferre, se primum ejus Methodi inventorem esse, vel vero inventori concedat. 

In Literisad Oldenburgum datis 3 Feb. 1672 Proprietatem quandam seriei 
Numerorum, Naturalium, Triangularium, Pyramidalium, Triangulo-trian- 
gularium etc. ut inventum suum ostentavit Leibnitius; quoque majorem 
fidem faceret, mirari visus est D. Pascalium in Triangulo suo Arillimetico 
eam preeterisse. Ceterum is Liber Pascalii anno editus est 1665, atque istàm 
ipsam seriei ejus Proprietatem. continet. Agnoscat itaque Leibnitius, Pro- 


 prietatenj istam minime a Pascalio fuisse preteritam; neque pergat sibi 


vindicare, cum veri inventoris injuria. : 

Abrenuntiet quoque methodo Differentiali JVewtoni ; neque se in. partes 
ingerat, quasi secundus scilicet inventor. Secundis Inventoribus, etiam re- 
vera talibus vel exiguus vel nullus est honos; tituli. vel juris nihil est. Quid 
cum istis igitur fiet, qui vel. Secundos se fuisse nullis certis Argumentis 
possunt evincere? In literis ad D: Sloane 29 Decemb. 1711 datis, Amicos ait 
suos probe scire, quo pacto Differentialem Methodum invenerit. Quid 4mi- 
cos nobis. narrat? Ipse plane, Spire, sine tergiversatione dicat, qua eam 
via reppererit. 

In iisdem ad D. I irite literis narrat, se novennio antd quam eam in lucem 
ederet, methodo potitum esse; hoc est, anno 1675 vel prius. Atqui certum 
est, 27 Aug. 1676 cum literis ad Oldenburgum mitteret, nondum illum ha- 
buisse eam. Quippe ibi affirmat, Problemata inverse Tangentium Methodi, 
plarimaque alia, non posse ad series infinitas neque ad /Equationes aut 
Quadratüras reduci. Quomodo hzc duo conciliari inter se possint; ipse ubi 
otium est videbit. à ! 

' Jam supra didicimüs; Leibnitium, dum per Angliam et Hollandiam domum 
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rediret, dedisse operam Slusiane pro Tangentibus Methodo. promovendz, 
et ad omne genus Problemata extendend:; eaque causá generalem Tan- 
gentium Tabulam conficere voluisse. Nondum igitur veram istius Methodi 
Promotionem invenerat. Atqui semestri fere post tempore, cum in veram 
ejus Promotionem recens inciderat, rescripsit his verbis : Clarissimi Slusii 
methodum Tangentium nondum esse absolutam Celeberrimo Newtono assentior : 
et jam A MULTO TEMPORE rem: T: angentium generalius tractavi , scilicet per 
Differentias Ordinatarum. Bene sane; a multo tempore, nimirum semestri. Ex- : 
cogitet jam aliquid pro candore suo Leibnitius, «cur tantillum temporis ut 
multum deprzedicaverit; nisi eo consilio ut inventoris titulum Aewtono prz- 
riperet, fidemque faceret se diu antequam JVewtoni Literis eam edoctus 
esset, differentialem Methodum penes se habuisse. 

In Actis Eruditorum Jünii 1696, dum duos priores /Zallisianorum operum 
Tomos recensent editores (hoc est, ipse Leibnitius) ita narrant : Ceterum ipse 
Newtonus, non minus candore quam preclaris in. rem Mathematicam meritis 
insignis, publice et privatim agnovit Leibnitium, tum cum interveniente celeber- 
rimo F'iro Henrico Oldenburgo fremensi Socielatis Regie Anglicane tunc Se- 
cretario inter ipsos (ejusdem jam tum Societatis socios) Commercium intercederet, 
id. est jam fere ante annos vigenti et amplius, Calculum suum differentialem, 
seriesque infinitas et pro iis quoque Methodos generales habuisse; quod Wallisius 
in Prefatione operum, facte inter eos. communicationis mentionen) faciens, 
preleriit, quoniam de eo forlasse non satis ipsi constabat. Ceterum Differen- 
liarum. consideratio Leibnitiana, cujus mentionem facit Wallisius . ( nequis 
scilicet, ut ipse ait, causaretur de Calculo. Differentiali nihil ab ipso dictum 


fuisse) meditationes aperuit, que aliunde non «que nascebantur. Ex his patet 


a Leibnitio lectam esse Prwfationem illam 7Zallisii, in qua narrat is JVewto- 
num (anno 1676) Methodum suam fluxionum Leibnitio explicavisse, quam 
lamen decennio ante vel. amplius Newtonus invenisset. Atqui a JVewtono num- 
quam creditum est, Leibnitium ante annum: 1675 Differentialem methodum 
invenisse : ipseque adeo Leibnitius in Actis Erud. April. 169r, p. 178, fassus 
est, inventam esse postquam domum Parisiis: redisset ad negotia publica 
capessenda, hoc est, post annum 1676. Quod autem ad generalem ejus . 
Infinitarum Serierum Methodum attinet; tantum abest ut Generalis dicenda 
sit; ut vel exigua vel nullius prorsus sit utilitatis; nisi forte ut ansam. 
Leibnitio praebeat, qua Gregorianam pro Circulo a E Seriem sibi 
adhamet transferatque. 

in Responso ad D. Fatium in Actis Erud. 1700, p. 203, Eililis hzc habet 
Leibnitius. Ipse |Newtonus] scit unus omnium dg satisque indicavit publice 


J 
[ 
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cum sua- Mathematica Nature Principia publicarel, Anno 1685, nova quedam 
inventa Geometrica, quc ipsi communia mecum fuere, NÉUTRUM LUCI 
AB ALTERO ACCEPT/E, sed meditationibus quemque suis debere, et a me 
"decennio ante |i. e. anno 1677] exposita. fuisse. Atqui in Libro Principiorum 
hic ad partes vocato, minime agnovit Vewtonus suis eam Methodum viribus 
invenisse Eeibiifim: non a JVewtonianis illis Epistolis adjutum : /Z'allisiusque 
nuper contrarium asseveraverat, refellente tum nemine vel contradicente, 
Quod si postea eam sine ope Neiwtoni quam maxime invenisset Leibnitius; 
secundis tamen Inventoribus exilis prorsus est gratia, nec nisi in inferiori 
subsellio locus; ne dicam, jus omnino nulium. 

In eodem ad Fatium Responso hec quoque habet. Leibnitius : Certe cum 
elementa. Calculi' mea 'edidi anno 1684, ne.conslabat quidem mihi aliud de 
inventis ejus |sé. Newtoni] in hoc genere, quam quod ipse: olim significaverat in 
literis, posse se Tangentes invenire non sublalis irrationálibus, quod Hugenius 
quoque se posse "mihi significavit poslea, elsi ceterorum ejus calculi adhuc 
expers. Sed majora multo consecutum' Newtonum, viso demum libro Princi- 
piorum ejus, satis intellexi. In his iterum agnovit, librum Principiorum ad 


Newtonianam Fluxionum Methodum sibi aditum patefecisse: idem tamen 


ipse jam negat, quicquam illius Methodi in dicto Libro contineri. In his 
simulat; se prius quani iste liber prodiisset nihil amplius de Newtoni inven- 
tionibus scivisse, quam quod Methodum quandam Tangentium habuerit : 
et ex isto demum Methodum ejus Fluxionum percepisse : atqui in Epistola 
21 Jun. 1677 data, agnovit Methodum eam ad Curvilinearum Figurarum 
Quadraturas se extendere, suzque similem esse. Verba ejus hzc sunt ; 
Arbitror que celare voluit Newtonus' de Tangentibus ducendis, ab his non 
abludere. Quod addit, ex hoc eodem fundamento Quadraturas quoque reddi 
faciliores me, in sententia hac confirmat; nimirum semper figure ille. sunt Hi 
drabiles que sunt ad iequationem differentialem. 

. Newtonusin tribus illis Epistolis, quas (ut diximus) ab Oldenburgo Leib- 
nilius acceperat, tam 'generalem esse suam Methodum 'dixerat, ut ope 
/Equationum, Finitarum et Infinitarnm, determinaret Maximas et Minimas, 
Taugentes, Areas, Solida Contenta, Centra Gravitatis, Longitudines ac Cur- 
vitates Curvarum Linearum Curvilinearumque Figurarum, idque sine abla- 
tione Radicalium; extenderetque se:ad similia Problemata in Curvis (ut 
vulgo vocantur) Mechanicis, itemque ad Problemata Tangentium inversa, 
et ad omnia fere, nisi forte Nuumieralia quadàm, qualia sunt Tibbilidlir 
Leibnitius vero in Ep.'27 Aug. 1676, vix credere se posse finxit, eam Metho- 
dum tam esse Generalem. JVewtonus in prima ex tribus illis Epistola Tan- 
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gentium Methodum proposuit ex generali éa Methodo dedüctam,: exém- . 
ploque eam illustravit; generalisque methodi. Ramum vel Gorollarium esse 
monuit; et ejusmodi esse Slusianam, quze nondum tum prodierat, conjecit.' 
Hac re excitatus Léibnitius meditabatur siqua via promovere posset Metho-: 
düm Slusianam, eamque ad omnia Problemata extendere, quemadmodum 

N» Lvl. Jam ante ex ejus Literis monstravimus. In tertia vero Epistola suam Metho: 
dum illustraverat JVewtonus per Theoremata pro -Quadraturis et: eorum 

v» 1xvi. exempla. Quibus adjutus. Leibnitius, in Ep. 21 Tünii 3677 Methodum suam 
cum JVéwtóniana congruere dixit, ducendo 'Tangentes, producendo Metho- 
dum .S/usii, procedendo sine Fractionum et Surdarum ablatione; Quadra- 
turasque reddendo multó expeditiores. His tot et toties actis; ad Conterra: 
neos suos affirmare, se cum Differentialem Methodum anno 7684 ederet, 
nihil tum. amplius de JVewtoni invento: inaudivisse, quam qtod is Metho- 
dum quandam Tangentium haberet, cujus tandem est hofninis? 

Vide Aca. — "Porro eo tempore Leibnitius de sua Methodo nihil aliud explicaverat, 


Eruditorum 
pro mense 


No. 1684. sine ademptione. Fractionum vel Surdarum. Hoc'vero totum etianr per 
Newtoni Methodum effici posse certo sciebat; neque candidi: erat hominis 
id dissimulare. Cum.autem hactenus suam Methodurn exposuisset Leibnitius, 
addidit se hic Geometric multo sublimioris initia posuisse, pervenientis .ad 
difficillima quaeque et utilissima Problemata, quc sine Calculo Differerittiali 
AUT SIMILI vix solvi possint. Quid vero illud AUT SIMILI sibi vellet, qui 
qu:eso Conterranei ejus sine OEdipode poterant iritelligere? Enimvero planis 
disertisque verbis dictüm ab eo oportuit, SIMILEM illam quam innuit 
Methodum JNVewtoni fuisse; quam laté ea pateret, quam a longo tempore 
reperta esset, prout ipse ex Znglia didicisset, narrare; suamque illa poste- 
riorem esse confiteri. Hoc omnes controversias precidisset; hoc candidi et 
honesti viri officium erat. Horum tamen onminium quasi, oblitus, suis ille 
Conterraneis in Responso ad Fatiwum praedicat, se càüm Anno 1684 Calculi 
sui Elementa ederet, nihil tum de ulla SIMILI methodo inaudivisse, nihil 
de ulla alia nisi ad ducendas Tangentes : : quod Aia hominis fuerit, aliis. 


x 


nisi per eam Tangentes duci posse, Maximasque et Minimas determinari, 


dicendum relinquo. 

Illud denique Leibnitio est expediehdum; qui factum sit ut in i Bisponsis 
suis ad. /V'allisium et Fatium, quorum uterque Primi ejus Methodi Inven- 
toris gloriam JVewtono detulerat, nihil tum ipse de se ut Priore Inventore 
dicebat; sed senum Geometrarum mortem operiebatur,. aliosque qui super- 
stites adhuc sunt pro Novitiis habebat : quin et ipsum JVewtonum ádortus 
cum quoquam se alio certaturum negabat. Atqui dixerat ei Vewtonus, in 
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24 Octob. 1676, se tum ante annos quinque quo quietius ctatem 


ageret, consilium publicandi qua de hoc Argumento scripserat abjecisse : 


et ex eo quidem tempore studiose vitavit omnes de rebus Philosophicis ac 
Mathematicis Disputationes; quin et a Commercio de his rebus Literario, 
ut Disputationibus ansam porrigente, data opera abstinuit; eandemque ob 


causam, neque de Leibnitio queri prius sustinuit, quam in Zfctis se Lipsien- 
: sibus ut Plagiarium traduci vidisset, Keilliumque eo tantum nomine in lites 


trabi; quod ab hoc eum crimine vindicare conatus sit. 

Insimulatum quidem est, quasi Regia Societas Senteritiam contra: Leibni- 
tiunt in hac causa tulisset, non utraque parte audita. Non ita se res habet : 
nondum sententiam tulit Societas. Leibnitius quidem postulabat a Societate, 
ut Keillium inauditnm damnare-vellet ::adeo ut ipse jure eodem sic damnari 
potuisset; cum idem sit jus Seio quod Titio, Keillio quod Leibnitio. Cumque 
accusationem suam adversus Keillium destituisset Leibnitius, jure potuisset 


. Societas notam illi inurere. Ea vero certorum tantum hominüm Consessum 


legit, qui scrutarentur Epistolas atque Chartas, que de his rebus in 
Archivis Societatis habentur; et secundum illas Chartas Epistolasque rem 
ipsam ut erat Societati narrarent. Non enim ideo lecti erant, ut Leibnitium 
vel Keillium, sed ut veteres Chartas examinarent : in eaque re probe se et 
honeste gesserunt. Numerosus quippe Consessus erat, e viris eruditis diver- 
sarum Nationum lectus: quorum fidem in Epistolis Chartisque exami- 
nandis, fideliterque edendis, nihil quicquam ullius hominis gratia addendo 
vel omittendo vel mutando, Societas tota comprobavit. Quin et ipse Ep. 
atque Charitz, Societatis jussu, conservantur adhuc; ut si quis velit, ibi 
consuli et cum edito Commercio Epistolico comparari possint. Illud interim 
submonendus est Leibnitius; cum id Societati impingit, quasi inauditum 
eum cóndemnatum isset, id ob eam rem per statutum ejus quoddam com- 
meritum se esse, ut nomen ejus inde expungatur ' 

Philosophia porro, quam in Principiis suis atque Opticis INewtonus excoluit, 
est Experimentalis : illa seilicet, qua Causas rerum non fidentius docet, 
quam per Experimenta confirmari queant; neque implenda est Opinatio- 
nibus, quae per Phinonmena nequeunt probari. Et idcirco in. Opticis suis, 
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* La phrase anglaise semble encore plus dure, l'injonction étant faite au nom de l'ano- 
nyme, qui est Newton. « And in the mean I take the liberty to acquaint him, that by taxing 
« the Royal Society with injustice, in giving sentence against him without hearing both par- 
« ties, he has transgressed one of their statutes, which makes its expulsion to defame them. » 
Phil. Trans. 1715, pag. 221. UJ BOBO) Y 
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res experimentis firmatas ab illis qua incert: adhuc manent, distinxit 
Newtonus: et incertas aliquot ejusmodi sub finem Opticorum ut Querenda 
proposuit. Eandemque ob causam, in Principiorum prafatione, cum mémo- 
rasset Motus Planetarum, Cometarum, Lun:e ac Maris, ceu in libro illo de 
Gravitatis theoria deductos, hcc addidit : Utinam cetera Nature Pheno- 


mena ex Principiis Mechanicis eodem arqumentàndi genere derivare liceret. Nam | 


multa me movent ut-nonnihil suspicer, ea omnia ex viribus quibusdam pendere 
posse, quibus corporum particule per causas nondum coqnilas , vel in se mutuo 
impelluntur et secundum requlares fiquras coherent, vel ab. invicem fugantur et 
recedunt : quibus viribus ignotis, Philosophi hactenus Naturam frustra tentarunt. 
Et sub finem ejus Libri, in secunda Editione, narrat; ut prz inopia Expe- 
rimentorum tanto negotio sufficientium non aggressus sit Leges Actionum 
illius Spiritus sive Agentis describere, per quem: efficitur hzc Attractio. 
Quin et eandem ob causam de Gravitatis Causa nihil pronuntiat ; quod nulla 
Experimenta sive Phenomena, ad. manum essent, qua& causam illam certo 
indicare possent. Atque hoc in Principüs suis, sub ipso initio, abunde 
declaraverat, his verbis: J'irium causas et sedes Physicas jam non expendo. Et 
paulo post : oces Attractionis, Impulsus vel Propensionis cujuscunque in cen- 
trum indifferenter et pro se muluo: promiscue usurpo , has V'ires non Physice sed 
Mathematice tantum considerando. Unde caveat Leclor ne per hujusmodi voces 
cogitel me speciem vel modum actionis , causamve aul. rationem physicam alicubi 
definire , vel Centris (que sunt puncta Mathematica) vires vere et physice tri- 
buere , si forte aut centra trahere , aut vires centrorum esse dixero. Et sub finem 
Optices : Qua causa efficiente he attractiones [ sc. gravitas, visque' magnetica 
et electrica ] peragantur , hic non inquiro. Quam eqo attractionem appello , fieri 
sane potest ut ea efficiatur impulsu vel alio aliquo modo nobis incognito. Hanc 
vocem Zttractionis ila hic accipi velim , ut in universum solummodo vim aliquam 
significare intelligatur qua corpora ad se mutuo tendant , cuicunque demum cause 
attribuenda sit. illa vis: Nam ex Plaenomenis nature illud nos prius edoctos esse 
oportet queenam corpora se invicem attrahant , et quenam sint leges et proprietates 
istius attractionis , quam in id inquirere par sit , quanam efficienti causa peragatur 
attractio. Pauloque inferius, easdem Attractiones tamquam vires considerat, 


quas in rerum Natura existentiam habere, licet cause earum nondum sint 


cognit:e, per Phenomena constat : distinguitque eas a Qualitatibus occultis, 
quie a specificis rerum formis fluere existimantur. Et in Scholio sub extre- 
mum Principiorum , cum Gravitalis proprietates memorasset, h:ec addidit : 
lationem. vero harum Gravitatis proprietatum ex Plienomenis nondum potui 
deducere, el Hypotheses non fingo. Quicquid enim ex Phanomenis non deducitur, 


LA 
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Ilypothesis vocanda est; et. Hypotheses, seu Metaphysicee , seu. Physicee , seu 
Qualitatum occultarum , seu Mechanice , in Philosophia experiment«li locum non 
habent? — Satis est quod. Gravitas revera existat , et agat secundum leges « nobis 
expositas , et ad Corporum celestium et Maris nostri motus omnes sufficiat. Jam 
vero, post hec omnia qua consulto praemonuerat Newtonus, quis non 
miretur, ideo eum a quoquam sugillari, quod Causas Gravitatis aliarumque 
Attractionum non per Hypotheses explicet? quasi criminis loco esset ; certis 
esse contentum, incerta vero dimittere. Et tamen ciorum | Eruditorum 
(anno 1714 mense Martio p. 141, 142) Editores id /Vewtono exprobrant, 
quod causam Gravitatis neget esse Mechanicam ; asseruntque, si Spiritus ille 
vel Agens, quo Electrica fit Attractio, non sit /Ether vel subtilis Cartesii 
Materia, quavis id Hypothesi contemtius esse; ut fortasse sit Principium 
Henrici Mori Hylarchicum. Quin et ipse Leibnitius , in tractatu De bonitate 


. Dei, et in Epistolis ad Zartsoekerum atque alibi, JVewtono id vitio vertit, 


quasi Gravitatem faceret Naturalem quandam et Essentialem corporum Pro- 
prietatem, immo occultam Qualitatem, ac denique Miraculum. .Atque 
hujusmodi cavillationibus, homines hi conterraneis suis persuasum esse 
cupiunt, judicio eum et acumine parum valere; neque eum esse qui Metho- 
dum Infinitesimalem rem tam arduam invenire potuisset. 

Illud profecto confitendum est, in Philosophia tractanda JVewionum inter 
et Leibnitium plurimum interesse. Prior ille eo usque progreditur, quo 
Phznomenorum-et Experimentorum evidentia eum ducit; et ubi illa deficit, 
pedem sistit: posterior Hypothesibus suis scatet totus; easque proponit 
non Experimentis examinandas, sed clausis oculis credendas. Ille, inopia 
Experimentorum, qui Causam Gravitatis certo indicare possint, utrum 
Mechanica fuerit necne, non affirmat : Hic, si Mechanica non sit, Perpetuum 
esse Miraculum pronunciat. Ilie (atque id quoque non definiens sed quz- 
rens) Creatoris Potentiz tribuit, quod minim: quaque Materie partes sint 
dure : Hic illam Materie duritiem Conspirantibus quibusdam motibus 
imputat; et, si causa ejus alia ponatur quam Mechanica, pro Perpetuo eam 
Miraculo deridendam propinat. Ille Motum in Homine Animalem, non audet 
affirmare, mere esset Mechanicum : Hie pure Mechanicum esse audacter 
asserit; cum ex Hypothesi ejus de Harmonia prestabilita, nnmquam Anima 
vel Mens hominis sic agat in corpus, ut Motus hujus vel nnpediat vel 
adjuvet. Ille Deum asserit, (Deum in quo vivimus et movemur et sumus) esse 
Omniprzsentem, non tamen ut Mundi Animam : Hic, non Mundi quidem 
Animam esse, sed INTELLIGENTIAM SUPRAMUNDANAM ; ex quo illud 
consequi videatur, Non posse Deum intra Mundi limites quicquam efficere, 
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nisi per Miraculum prorsus incredibile. Ille Philosophis precipit, ut à 
Phzenomenis et Experimentis ad eorum causas progrediantur, atque inde 
ad Causarum istarum Causas, et sic deinceps donec ad Primam Causam 
perveniatur. Hic omnes cause prim: actiones pro Miraculis: haberi, om- 
nesque Leges per Dei Voluntatem , Natur: impressas pro Perpetuis Mira- 
culis Occultisque. Qualitatibus censeri; et idcirco ex Philosophia exulare 
jubet. Siccine vero agitur? An perpetue et universales Naturw leges, si 
ex potentia Dei, Causeve adhuc nobis incognitze Actione deriventur, pro 
Miraculis et Qualitatibus occultis, hoc est ex ejus sententià, pro Monstris et 
Absurditatibus, sunt exsibilandz? Omnia porro pro Dei existentia de Naturie 
Phienomenis sumpta Argumenta, idcircone sunt explodenda; quia novis 
quis ea Nominibus et /gnominiosis infamet? An , ut superstitiosa et absurda , 
rejicietur Philosophia Experimentalis, quia neque ultra experimenta defi- 
nire quicquam vult; neque adhuc per Experimenta probare potest , naturae 
omnia Phznomena. per Causas mere Mechanicas posse solvi? Res profecto 
digna est, quz et mature et serio consideretur. 
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AD LECTOREM. 


Quam ob causam edite sint le Epistolee Chartuleeque collectanece, apparebit ex 
Literis D. Leibnitii et. D. Keillii in fine subjunctis. Offensionem attuleraii 
D. Leibnitio nonnulla, que scripto prodidit D. Keillius in Actis Londinensibus 
anno 1708, injuriam D. Newtono oblatam propulsans. Datis igitur ad. Societatis 
liegalis Secretarium literis, de calumnid questus D. Leibnitius, remedium a Socie- 
late petiit; idque eos equum credidit judicaturos, ut D. Keillius culpam suam pu- 
blicé fateretur. D. Keillio ea est pars visa potior, ul ad illa, qua questus. erat 
D. Leibnitius, literis scriptis responderet : Quibus in literis que anteà. ediderat, 
et exposuit plenis et vindicavit. D. Leibnitius nequaquam his satis sibi factum ar- 
bitratus, literas alteras ad Societatem dedit ; in quibus adhuc de D. Keillio questus, 
novum eum hominem appellat, parumque peritum rerum anteactarum cogni- 
torem, nec mandatum ab eo, cujus interesset, habentem ; Socielatisque zequi- 
tati committit, annon coercendz sint van: et injuste vociferationes. 

V'ersabatur in. Anglià D. Leibnitius ineunte anno. 1672, iterumque. mense 
Octobri 1676; et interjecto illo temporis intervallo in Gallià egit. Quo omni tem- 
poris spatio, mutuis acceptis datisque literis , commercium habuit.cum D. Olden- 
burgo, et, Oldenburgi operá', cum D. Collinio itidem, et nonnunquam etiam 


cum D. Newtono. Quid autem ille ex Anglis tandem, vel tum cium Londini esset, 


vel ex literis istis mutuo datis, edidiceril, in eo feré vertitur hec omnis questio. 
D. Oldenburgus et Collinius jam diit obierunt; D. Newtonus autem tum Canta- 
brigie egit; parumque amplius novit, quam quod ex literis ipsius a D. Wallisio 
deinceps editis apparet. D. Newtonus neque a D. Keillii partibus Testis esse po- 
lest, nec D. Leibnitius ipse a suis: Alius autem in vivis Testis est nullus. Societas 
itaque Regalis, a D. Leibnitio bis adversus Keillium appellata, selectorum ex 
Societate arbitrorum. consessum constiluil , qui literas literarumque transcriptarum 
libellos, aliasque chartulas a D. Oldenburgo penes Societatem relictas , et siquid 
inter D. Collinii schedas repertum huc faceret, perscrutarentur, Sententiamque 
suam ad Societalem referrent : jussitque tandem ut Sententia illa a selectorum ar- 


bitrorum consessu relata , unà cum ipsis literarum aliarumque chartularum ex- 
cerptis, emitteretur. 


1. [Tandem]. Intercalation. 


MJ 


( 5») 


Cii D. Newtonus Znalysin istam scripto traderet, que» sub. initium. horum | 


f De hae Collectaneorum impressa est, habuit jam tum - Methodum generalem «equationes 
Methodo ex r 
Methodis 
Serierum. et Problemata solvenda, ope proportionum A ugmentorum momentancorum Quanti- 

Fluentium " p 


composita. tatum nascentium et augescentium. 4fugmenta hec appellat D. Newtonus Parti- 
d pe Ln culas et Momenta; D. Leibnitius autem Infinitesimales, Indivisibiles et Differen- 
ra eivto- E f ? RN 

nus, pag. 14, lias. Quanlitales augescentes. appellat D. Newtonus Fluentes; DD. Leibnitius 


155310530,55, 


56,71,85,86, ttem Summas. Et velocitates augmenti appellat D. Newtonus Fluxiones ; istas- 
M , ) Oc P . 


finitas in infinitas resolvendi, et equationes tum finitas tum infinitas applicandi ad 


que Fluxiones exponit per quantitatum fluentium momenta. 

Que pars hujus Methodi in eo sita est, ut cequationes finite. in infinitas resol- 
vantur, eam cum D. Leibnitio, rogatu suo, communicavit D. Newtonus, literis 
ad illum datis Junii 13. et Octobris 24. 1676. Heliquam hujus Methodi partem, 


* Via., postquam eousque attigerat ? ut eam satis * 


8. 
pag. 72, 


iro e 


obviam factam. existimaret; né sibi 
deinceps subriperetur priusquam eam exponere visum foret, literis occultis ita cela- 
vit, quo modo aliàs Galilaeus atque Hugenius fecerant. Hujus posterioris partis 
inventionem sibi vindicat D. Leibnitius : D. Keillius autem eam D. Newtono 
adserit; Keillioque suffragatur Sententia selectorum e Societate arbitrorum con- 
sessiis. "flios tamen Exteros, qui methodum istam a D. Leibnitio acceperint aut 
aliter obtinuerint, nihil quidquam in his Collectaneis est quod ullo pacto afficiat. 
Illi, quid inter D. Leibnitium et D. Oldenburgum commercii esset, ignorabant. 
Illis, quod Methodum, quam utilem esse compererant, in rem suam adhibuerint 
atque excoluerint; id vero laudi est dandum. 

Subjuncice sunt Epistolis Annotationes quedam ; quo Lectores, quibus minus est 
olii, et Epistolas inter se facilius conferre, et semel perlectas intelligere queant. 


i. [N9 VI, VII, XXII, XIVII, LIII, LVI.] Altération. 
Voyez Né X, XI, XXVI, XLIX, L, LVII, LXIV. [F.L.] 
2 [Explicuerat). Altération. 

3 [N* LIII]. Changement. 

Voyez No LVII.  [F.L.] 


' E m 


Commercium Epistolicum 
D. JOHANNIS COLLINS, 
| E T A LIOR U M, 
De ANALYSI promota .: 


Jussu .SSOCIETATIS REGIZAE 


in lucem editum. 


Excerpta ex Epistola reverendi viri D. Isaaci Barrow ad D. J. Collins, Canta- 
brigiz 2o Julii 1669 datá, cujus habetur Autographon. 


* Amicus quidam apud nos commorans, qui eximio in his rebus pollet in- 
genio, nudiustertius chartas quasdam mihi tradidit, in quibus Magnitudi- 
num dimensiones supputandi Methodos, Mercatoris methodo pro Hyperbola 
similes, maxime vero Generales, descripsit, simulque /Equationes resol- 
vendi, quie, ut opinor, tibi placebunt, quas una cum proximis literis ad te 
mittam. 


* A Friend of mine here, that hath an excellent Genius to these Things, brought ine the 
other Day some Papers, wherein he hath set down Methods of calculating the Dimensions 
of Magnitudes, like that of Mr. Mercator for the Hyperbola, but very general, as also of 

vesolving Equations, which I suppose will please you, and I shall send them by the next. 


Ex Epistola ejusdem ad eundem , 31 Julii 1669 data, pariterque ipsius Barrovii 
mant scripta. 


* Mitto quas pollicitus eram Amici chartas, qua uti spero haud parum 
te oblectabunt. Remittas, quiso, quum eas quantum tibi visum fuerit per- 
legeris ; id enim postulavit Amicus meus, cum primum eum rogavi, ut eas 
lecum communicare mihi liceret. Quantocyus igitur, obsecro, te eas rece- 
pisse fac me certiorem, quod illis metuo, quippe qui eas per Veredarium 


N? Il. 


( 54) 


publicum ad te mittere non dubitaverim , quo tibi morem gererem quam 
citissime. 

* [ send you the Papers of my Friend I promis'd, which I presume will give you much 
Satisfaction : I pray, having perused them so much as you think good , remand them to me, 
according to his desire , when I ask'd him the Liberty to impart them to you; I pray give 
me Notice of your receiving them , with your soonest Convenience, that I may be satisfied 


of their Reception; because IL am afraid of them, venturing them by the Post, that I may 
not longer delay to correspond with your desire. 


Ex Epistola ejusdem. ad.eundem, 20 Aug. 1669 dala ,:cujus etiam. comparel 
Autographon. 


T Amici chartas tibi placuisse gaudeo; est illi nomen /Vewtonus, Collegii 
nostri Socius, et juvenis (secundus enim, ex quo Artium Magistri gradum 
cepit, jam agitur annus), et qui, eximio quo est acumine, permagnos in 
hac re progressus fecit. Illas, si vis, cum Nobili Domino Vicecomite Broun- 
lero communica. 


t L am glad my Friend's Paper gives you so much Satsfaction ; his Name is Mr. /Vewton, 
a Fellow of our College, and very young (being but the second Year Master. of Arts), but of 
an extraordinary Genius and Proficiency in these Things; you may impart the Papers, if 
you please, to my Lord Zroun£er. 


Exemplar diclarum chartarum , manu D. Collins exaratum et in scriniis ejus 
reperlum, quod cum ipsius D. Newtoni Z4utographo collatum ad verbum 
consentire invenimus. Hujus autem titulus est 


DE ANALYSI PER /EQUATIONES NUMERO TERMINORUM 
INFINITAS. 


Methodum generalem , quam de Curvarum quantitate per Infinitam. termi- 
norum Seriem mensuranda , olim excogilaveram, in sequentibus breviter expli- 
catam potius quam accurate demonstratam. habes. 


Basi AB Curve alicujus AD, sit applicata BD perpen- 


D» dicularis : Et vocetur AB — x, BD —— Y. CL SNIDRUS b, 
uf c , etc. Quantitates date, et m, n, Numeri Integri. De- 
/ inde, 
/ 
/ | us de ncs? 
/ | Curvarum. Simplicium  Quadratura. 
/ 
| m m--n 
4 B E 


i 4t ; an 
Rzc.I. Si ax" — y; erit —— x "^ zc 4rea ABD. 
tos 


n -rTn 
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. Ries exemplo. patebit. 


-1]t 


j- D, hociest, dex psuixeb ies 2 s Erit i x? — ABD. 


" S& «x? put 
3 


t2]| ^ 


[d 


Si 4 uf - 4x J zy Erit; x? "s E is) — ABD. 


5 dh 
à. 3—c - - -: WU EN 
DUST vu) E uy P Erit 5 x? (7 A ' — ABD 
4 Si — (— x7?) — y, id est, Se r-—ieetm 3: 
| | : d I N 
| 1 I OVUT I 
AN Ene uc hti sb luxBD, 
DD 1 2S 
| N : infinite versus & protense, quam Calculus ponit 
| Ne ; negativam , propterea quod jacet ex altera parte 
N. Linee BD. 


o 


33 ' á DL TT NE I - I I : E 
GXSD Ia Britoud ———319——1:—— — Ipfinitz, qualis est 
X o Oo o o 
Area Hyperbolz ex utraque parte Linee BD. 
Compositarüm Curvarum Quadratura. ex Simplicibus. 


Rzc. II. Si valor ipsius y ex pluribus istiusmodi Terminis componitur, 
Area etiam componetur ex Zreis que a singulis Terminis emanant. 


Exempla Prima. 


| 3 5 
» 2 2 EAD E. M i 3 2 ara. 
pa Si x Tox my; Eritza Ttg — ABD. 
JA y 3 
fot EG Etenim si semper sit x* — BF, et x^ — FD, 
Pa b ln erit, ex precedente Regula, 3 x? — superficiei 
Let 5 
pM 4 ; 2413 
: ; AFB descripta per Lineam BF, et z x" — AFD 


5 


descript:e per DF; Quare 3 x? : x^ — toti ABD. 


N9 Il. 
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— y; Erit z 3? — z x* — ABD. 


[O02 


SIG ux e—bxr 


tas 2 I E 
Et si 3x — 2x* -- 3! — 5a! — y; Erit -z* — a3? 4-7 x* — x5 — ABD. 
2 Ó 4 


E xempla Secunda. 


3 ' 


Sixt*-bx "—y;EBMt— wp x? Bp. 
3 
s 


Velhsix-?—x 


"ez ysEhit 5- xx D — aD 
Quarum signa si mutaveris, habebis Affirmativum 
94 Lx 
valorem m deor o (uwelq-'-^9x :) superficiei 
c BD, modo tota cadat supra basim AB«. 
Sin aliqua pars cadat infra (quod fit cum Curva decussat suam Basin 


inter B et 4, ut hic vides in 9) ista parte a parte 


Superficiem seorsim, et adde. Quod idem in reli- 
quis hujus Regula exemplis notandum volo. 


Exempla Tertia. 


Bixt^p Xue yp 3 x*.— x^! — Superficiei 
descripte. Sed hic notandum est, quod dict: Superficiei partes sic invent;c 
jacent ex diverso latere Linecx BD. 


Nempe; posito ^w» c-xbBR, bets — FP Ent 
I 
— x-' z DFac Superficiei descripte per DF. 
m -4- m 
/ 


Et hoc semper accidit cum Indices ( 


rationum Basis x in valore Superficiei quaesito , 
sint variis signis affecti. In hujusmodi Casibus, 
A 6 B ^ . pars aliqua BD9f? Superficiei media (quz sola 
dari poterit, cum Superficies sit utrinque infinita) sic invenitur. 
Subtrahe Superficiem ad minorem Basin A fj pertinentem, a Superficie 
ad majorem Basin AB pertinente, et habebis £ BD9 Superficiem differentice 
Basium insistentem. Sic in hoc Exemplo. 


| ww 


obe d superiori subducta, habebis valorem Differentiz : 
) a 
/ Earum vero Summam si cupis, quzre utramque 
D 


a; 3 X — ABF Superficiei per BF descripta, et. 


( 97) 
Si AB —2, et Af — 1; Erit BBD3 — 2: 
Etenim Superficies ad AB pertinens (viz. ABF — DF) erit? 2 — sive iE 
2 2 


et Superficies ad A( pertinens (viz. A of — go) erit SLE z 


3 2 
et earum differentia (viz. ABF — DF« — Agf 4- àoc — (BD?) erit 
S Ai Ern 
Uu de ug 

Eodem modo, si Af — 1, AB — x; Erit 8BD9 — 3 E jv Mr IER, 


: : .3 3$ .5 2 ER 20) APT. 1 m. 
Sic si 2 x* — 3x —H Xx d 3 eL ABEST 
; 1 I 2 Bi» 
Erit p BD6o UM MAINS *ivryE i 
2 2 9 2 18 
Denique notari poterit quod si quantitàás x^' in valore ipsius y reperiatur, 


iste Terminus (cum Hyperbolicam superficiem generat) seorsim a reliquis 
considerandus est. 


BUSES ULI DENN XC'SIExoU—DBIE eti dex  — FD, aaoA B —n1 
g [e y ac T P E osiis 
Ft erit go FD — g^ 35 —zx7, utpote que ex 
Terminis x? 4- x7? generatur. 
— —— Quare, si reliqua Superficies fo FB, qua Hyper- 


bolica est, ex Calculo aliquo sit data, dabitur 


De tota ( BD. 


ils ig 


" 


Aliarum | Qimnium Quadratura. 


Rrc. HI. Sin valor ipsius y, vel aliquis ejus Terminus sit precedentibus magis — x» iv. 
compositus , in Terminos Simpliciores reducendus est; operando in Literis ad 
eundem Modum quo ZArithmetici in INumeris Decimalibus dividunt, Radices 
extrahunt, vel affectas JEquationes solvunt; et ex istis Terminis quaesitam 
Curve Superficiem , per precedentes Requlas deinceps elicies. 


Exempla Dividendo. 


acd 
b 3x. 
Jam ut /Equatio ista a Denominatore suo liberetur, Divisionem sic 


8 


Sil 


— y; Curva nempe existente Hyperbola. 


( 58) 
instituo. 
; aa aaa aaa? aaa? 
(be x) an o (E etm Res 
aaa 
aa 3 —— 

Ion b 
* aaa E 
| VC b 
N aaa aax? 
| NE b p 
pom aaa? A 
| peg O 4- p 
Os aaa? aaa? 
PE A B "ug Dm 

aaa? 

dr 71210 

aaz? aaa 

UE p 
aaa* 
b: 
etc. 
; : h aa : a? a^a "^r Jp 

Et sic vice hujus UD nova prodit y CONATI "- brut WU etc., 


serie istac infinite continuata; Adeoque (per Regulam Secundam) Area 
: : LS. vy dd dis EUR up NP LOS 

quaesi zqualis erit ipsi 4- — —:-- 75;— 7; . infinite eti 

juzsita ABDC zqualis erit ipsi 77 — —7;-4- 37; jj etc infinitze etiam 

seriei, cujus tamen Termini pauci initiales sunt in usum quemvis satis 

exacti, si modo x sit aliquoties minor quam P. 


Eodem modo, si sit — — — y, Dividendo prodibit 
I-- ar : 


qg1—Xx cx X E ENPIC 


Unde ( per Regulam Secundam) 
I 


3 


erit ABDC — x — x ba uL 4 is etc. 


Vel si Terminus xx ponatur in divisore primus, hoc modo (xx 4 1), pro- 
dibit x? — x-* -- x? — x-*, etc. pro valore ipsius y ; Unde(per Regulam 


Secundam) 


erit BDa — — x^' 4- jx" — z xa ; seri by s (at 


Priori modo. procede cum x est satis parva, posteriori cum satis magna 
supponitur. 


' ' ^ 
" p 
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3 
Denique si — — —-— — y; Dividendo prodit 
1-- z2 — 9x 
gem : 3 
2x5 — 2x -- 5 x^ — 13x? 4- 34x, etc., 
5 
unde erit ABDC — : x^—x*-- P x*— x I ÉIC: 


Exempla  Radicem Extrahendo. 


Si sit /aa 2- xx — y, Radicem sic extraho, No v. 
2 a a* yat 
aa Jj- Xx (à -- — — 45— 4- —— — —gs—» etc. 
2a. 89 164 . 128a" v 
aa 
j Qux 
»/. « 
xx 
XX 7— 
&a* 
3: DEW CAS 
[6] tá 
ME AI. 4a? 
ja EX: z^ zm. 
MM PE E E CNET 
5M aS c 
eid 
Boat o4 a5 
Eu x? x xU 
se E n Muros Od LE cele 
Sas iga'wr 042 N»56a'"* 
5r? "T qu 
[0) 


C 6ja* Oa  abDa* 
etc. 


Unde, pro /Equatione yaa 4- xx — y, nova producitur, viz. 


xi | z^ a 5x5 : 
FE — M —À M À— peu te paese. VETRO aC » : 
D orar oa 8a?  16a*  128a^^ C 
Et (per Reg. 2) Area quzsita ABDC erit 
; P T5 c? 9 
EMUEED EU ; etc. 


OouNS aca xo gi OW 152a 


Et hzc est Quadratura Hyperbolz. 


: s Eodem modo, si sit V/aa — xx — y, ejus Radix erit 
P x6 2 5! | 
^24 9 84^. 168*. 1284 etes 
zr? "a E pt 


? aes : l c lisud—————.—-————-e 
Adeoque Area quzesita ABDC erikequa S DAC an ria 


Et hzc est Quadratura Circuli. A 
e. 


( 60) 
Vel si ponas yx — xx — y'; erit Radix zqualis infinitze seriei : 
1 3 5 7 9 
bed URANUD 0 NE 
X ——X —gX ——x TUM SIete; 


X : ; am X 
w^ 2 8 16 128 


Ps Et area qussita ABD zqualis erit 


21 
wIlZt 


2 1 I 2 I 2 2 t 
n i —— Jie umm ur EE GU 
: : 3 5 28 72 70/4 ? 


" 
5 2 I 


S 12 2 A lj e $145 

SIVG X MD NU c — — X^ — —Z2X?, etc. 
: 3 5 58 72 204v 

Et hc est Area Circuli quadratura. 
T ü Jd ax? 
31 ipa d 
V1— ba? 


Extrahendo radicem utramque prodit 


x 


— y (Cujus Quadratura dat Longitudinem curvo Ellipticz ); 


M 
A 


I I I j 
)1-g-—-ax'— —-a'zxí-r-— a a5— a5 x9 er: 


2 8 16 158 


I Lip 
um putt yb ug 
Lj 8 - 


I 5 
b? 25— —  Db5 x5. etc. 


16 128 
Et Dividendo, sicut fit in Fractionibus Decimalibus, habes 


5 35 
Joined e, VANNES 


8 ws v5 rele: 


9 


»1 E 
1 AAT 5 ; qum 
-- -azx?---zabx*-- m: ab? x. im ab co ern 
9 A 


6 
i 
I 1 NS 
AER 2j, ..6 d Pa : 
NEQU aq byte abi uber 
8 16 64 : 
Ty ig Ut i 85 ovs 
-- TO 3 3537 X, eror 


— —g3a' x5, etc. 


158 
St 
4 


I 3 I 5 
--zax?-- — ab x?, etc. 
6 o 


. Li * 
Adeoque Aream quzsitam x 4- G bax* a b* x^, ete 


Y 
— — a? x?, etc. 
40 


Sed observandum est, quod Operatio non raro abbreviatur per debitam 
, P 
pt : : . /1 -r ax? 
/Equationis pra parationem, ut in allato Exemplo blleaens 
V1— bz? 


Si utramque partem fractionis per V1— bx multiplices prodibit 


1-Fazx'!—abz' 
—bzx: 


1— bx? T 


( 6r) 
et reliquum opus perficitur extrahendo Radicem Numeratoris tantum , et 
dividendo per Denominatorem. 
Ex hisce, credo, satis patebit modus reducendi quemlibet valorem ip- 
sius. y (quibuscunque Radicibus vel Denominatoribus sit perplexus, ut hic 


5 2 
Vx — V1 — zx z5-- 2245 — x39 


V az? 4- a? A ? is 
vtr c — 2x: — 2x39 


nitas simplicium Terminorum, ex quibus, per Regulam Secundam, quzesita 
Superficies cognoscetur. 


videre est; x? 4- y) in series Infi- 


Exempla per Resolutionem | /Equationum. 
Numeralis /Equationum affeclarum Fiesolutio. 


Quia tota difficultas in Resolutione latet, modum quo ego utor in /Equa- 
tione Numerali primum illustrabo. 

Sit)? — »y — 5 — o, resolvenda : Et sit 2, numerus qui minus quam 
decima sui parte. differt a Radice qusesita. Tum pono 2 4- p — y, et substi- 
tuo hunc ipsi valorem in: /Equationem, et inde nova prodit p? 4- 6p? -- rop 
— r— 0, eujus Radix p exquirenda est, ut quotienti addatur : Nempe 
( neglectis p? -4- 6p? ob parvitatem) 10p — 1 — o, sive p — 0,1 prope veri- 
tatem est; itaque scribo o,1 in quotiente, et suppono 0,1 4- q — p, et hunc 
ejus valorem, ut prius substituo, unde prodit q? 4- 6,54? 4- 11,253q 
-- 0,061 — o. 


-- 2,10000000 
j!—2y—5-2o — 0,00544853 
-4- 2,09455147 — X 
2--p-y ceu TT 8-rai»p-R6p--p 
—2y|—4fH4—2op v 
— 95 — 5 
Summa | — r-- 10p 4a- 6p! 4 p* 
0,1 -d-q —p -- p) | 2 0,0012- 0,03 4-27 0,3 4? -- 4? 
4- 6p|--0,006-4- 1,2  -4-6,0 
-H- I0p -L og! -r 10, 
-— 1 — 1, 
Summa | -- 0,061 4- 11,23 44- 6,2 q*-4- 4* 
-— o,0054-2- r— 4 | -- 6,34* | 2- 0,000183708 — .0,06804 r24- 6,3 r* 
J-11,234| — 0,060642. -- 11,23 
-- 0,061: | -- 0,06: 
Summa | 4- 0,000541708 24- 11,16196 r 4- 6,3 7?. 


Noe. VI. 


( 62) 

Et cuni 11,234 -- o,061 veritati prope accedit, sive fere sit q «equalis 
— 0,0054 (dividendo nempe donec tot eliciantur Figure, quot locis prime 
Figure hujus et principalis quotientis exclusive distant) scribo — 0,0054 
in inferiori parte quotientis, cum negativasit. 

Et supponens — 0,0054 -- r — q, hunc ut prius substituo, et operatio- 
nem sic produco. quo usque placuerit. Verum si ad bis tot figuras tantum 
quot in quotiente jam reperiuntur una dempta, operam continuare cupiam, 
pro q substituo — 050054 4- r in hanc 6,34? -- 11,534 4- 0,061, scilicet 
primo ejus, termino (q?) propter exilitatem suam neglecto, et prodit 
6,3r? -- 11,16196r 4- o ,000541708 — — o, fere, sive (rejecto OT TEE 
— 0,000541708 

11 , 16196 
tientis. Denique negativam partem Quotientis ab Affirmativa subducens 
habeo »,09/455147 Ond Eb quaesitam. 

/Equationes plurium dimensionum nihilo secius resolvuntur, et operam 
sub fine, at hic factum fuit, levabis, si primos ejus terminos gradatim 
omiseris. 


— — 0,00004853 fere, quam scribo in negativa parte Quo- 


Praeterea notandum est quod in hoc exemplo, si dubitarem an 0,1 — p 
veritati satis accederet, pro 10p — 1 — o, finxissem 6p? 4- 10p — 1 — o, 
et ejus radicis primam figuram in Quortiente scripsissem ; et secundam vel 
tertiam Quotientis figuram sic explorare convenit, ubi in, /Equatione ista 
ultimo resultante quadratum coefficientis penultimi termini, non sit decies 
majus quam factus ex ultimo termino ducto in coefficientem termini ante- 
penultimi. 

Imo laborem plerumque minües, presertim in /Equationibus plurima- 
rum dimensionum, si figuras omnes Quotienti àddendas dicto modo (hoc 
est extrahendo minorem radicum, ex tribus ultimis terminis /Equationis 
novissime resultantis) exquiras : Isto enim modo figuras duplo plures qua- 
libet vice Quotienti lucraberis. 

Hec Methodus resolvendi- /Equationes. pervulgata an sit nescio, certe 
mihi videtur pre reliquis simplex, et usui accommodata. Demonstratio 
ejus ex ipso modo operandi patet, unde cum opus sit, in memoriam facile 
revocatur. - 

/Equationes in quibus vel aliqui vel nulli Termini desint, eadem fere 
facilitate tractantur; et /Equatio semper relinquitur, cujus Radix una cum 
acquisita Quotiente adzquat Radicem /Equationis primo proposita. Unde 
Examinatio Operis hic, «que poterit institui ac in reliqua Arithmetica, aufe- 
rendo nempe Quotientem a Radice prime /Equationis (sicut Analystis notum 
est) ut /Equatio ultima vel Termini ejus duo tresve ultimi producantur 


( 63) 


inde. Quicquid laboris hic est, istud in Operatione substituendi quantitates 
unas pro aliis reperietur : Id quod varie perficias, at sequentem modum 
maxime expeditum puto, prwsertim ubi Numeri Goefficientes constant ex 
pluribus Figuris. 

Sit p 4- 3 substituenda pro y in hanc y* — 4 y? 4- 5 ? — 12 y e 17 — o. 
Et cum ista rag resolvi in hanc formam. * 


le Ax Yy-45 xy-— I2 xy I7 — O. /Equatio nova sic generabitur 
p—1inp--3-p?--ap—3.etp*-- 2p-4- ainp 4- 3 — p? - 5p? -- 8p 
4- 6. et p? -- 5p? - 8p — 6inp 4- 3 — p* -- 8p? 4- 535p? -- 18p — 18. et 
p! 4- 8p? 2- 23p? -- 18p — 1 — 0o, qui querebatur. 


Literalis /Equationum affectarum Resolutio. 


His in numeris sic ostensis : Sit /Equatio literalis y? -- a? y — 2 «? 
4- axy — x? — o, resolvenda. 

Primum inquiro valorem ipsius y cum x sit nulla, hoc est, elicio 
Radicem hujus /Equationis y? 4- a?y — 2a? — o, et invenio esse 4- a. Ita- 
que scribo 4- a in Quotiente, et supponens —- a 4- p — y, substituo pro y 
valorem ejus, et Terminos inde resultantes (p? -- 3ap? -- 4a?p, etc.) 
margini appono; Ex: quibus assumo -4- 4a^p 4- à?x terminos utique 
ubi p et x seorsim sunt minimarum dimensionuni, et eos nihilo fere cqua- 


. I , I : I 
les esse suppono, sive p — — (* fere, vel p — — Q5 Et scribens — j* 
- - : I ; . c 
in Quotiente, substituo — p -- q pro p; Et terminos inde resultantes ite- 


rum in margine scribo, ut vides in annexo schemate, et inde assumo 


. I . : s - E 
Quantitates 4- 4a? q — -d ax?, in quibus utique q et x seorsim sunt minima- 


rum dimensionum, et fingo q — fere, siveq — -- Gia 4- r; et adnectens 


6j 


7 Quotienti, substituo —— -—r pro 4; et sic procedo quousque pla- 


* Bf. et 


cuerit. 


* Id est : 
(tx—4)x-4-5]x—12]y-- 17-0 — (F.L.) 


N*. VIL, 


(64) . 


X5 -- a3 y — 2a? -- axy — x* —0. ; 
xx 131 2? 509 x* 


x 
-—uü0—-— v e o———— ————— : 
SUP Sr 5raa! VOR C 


za u4-p-—» 4^0» -4- a? -L 3a*p--3ap* 4 p* 
-- aty -4- a?- aip 
-- axy -J- ar -raxp 
— 2a? — 2a* 
— x — ux 
a. : HOLT 3 um 
dii Aem PAS. e e vun 3 
5e AA S , 
-4- 3ap d- 59r. rs drg 3. 3 di 
-- ap — a'z -r (f, a*q 
H- arp —. 7 ax -- azq 
-- ax -r a*x 
lI — x? 
E ui zi 3 aq* Cdi -4- : ziír-r3ac 
3 T u———- - OA y x n- 
Ga dy deca te 7 fog6a * 8a 
I 
- —az*--&4a*r 
-r fa Am 4 
: : ms EA 
ag 155 2 Ó : 
RIS 3a ses É 
-- — ——— ACE 
aer Rd 10242. 16 
I *» I a 
—— ax — — az? 
Toe 16 
65 


3 


5 
— —r — 
64 | 64 


9.5 LP 15 x* juxrt 509 x* 
138  — d096a 512a 16384 a? 


» 


Sin duplo tantum plures Quotienti terminos, uno dempto, jungendos 
adhuc véllem : Primo termino (q*) /Equationis novissime resultantis misso , 


?) 


. . 3 ! . . , . : : 
et istà etiam parte [- 5 «P secundi, ubi x est tot dimensionum quot in 
penultimo termino Quotientis; In reliquos terminos (3 aq* 4- 4 a?q.etc.), 
Ir 

64a 
T. 2 : 
IIoc IOI I 2 . . 
RADIAL A TUS LT REPE 4a*r| Aquatonis inde 
4o96 a 128 32 2 : 


i ic 4 à 3n 15z* E 
resultantis, facta divisione 4a? — «ax 4- 9- x? | -- S5 a? — elicio 
2 35 4096a 


margini adscriptos ut vides, substituo 


terminis 


1312? | 5ogz' A Ó 
"t Ee 169Bp Quotienti adnectendos. 


- r pro q; et ex ultimis duobus 


Ehe s 


( 65) 
Denique Quotiens ista| a — pis up. etc. | per Regulam secundam dabit 
a 
a? z* rara 5ogz? : : 
(X — Ld ——— 4e —ÀHu d- 3-5: etc. pro Área qusesita, quz ad verita- 
8 192a 20(8a' 819204? 


tem tanto magis accedit, quanto x sit minor. 
Alius modus easdem  Resolvendi. 


Sin valor Aree tanto magis ad veritatem accedere debet quanto x sit 
major; Exemplum esto y? -- axy -- x?y — a? — 2x? — o. Itaque hanc re- 
soluturus excerpo terminos 7? 4- x?y — 23? in quibus x et y vel seorsim, 
vel simul multiplicatz, sunt et plurimarum, et z:qualium ubique dimensio- 
num; et ex iis quasi nihilo «qualibus Radicem elicio. Hanc invenio esse x, 
et in Quotiente scribo. Vel quod eodem recidit, ex y? -- y — 2 (unitate 
pro x substituta) Radicem extraho quz hic prodit r, et eam per x multi- 
plico, et factum (x) in Quotiente scribo. Denique pono x -- p — y, et sic 


procedo ut in priori Exemplo, donec habeam Quotientem x —- í c ái: 
"^ 

131? 5ogaí  . " qua aa i314? 509 a* 
Bia? 16384 z^ etc. adeoque 2m P Yrs 6jz;  b12x — 3276827 


de qua vide exempla tertia Regul: secundz. Lucis gratia dedi hoc exem- 
plum in omnibus idem cum priori, modo x et a sibi invicem ibi substituan- 
tur, ut non opus esset aliud Resolutionis exemplum hic adjungere. 


Area autem (z — ES ZR 


Asymptoton aliquam in infinitum serpit; et Termini initiales (x — £a) valoris 
extracti de y, in Asymptoton istam semper terminantur; unde portionem 
Asyniptoti facile invenies. Idem semper notandum est cum Area designatur ter- 


ete. ) terminatur ad Curvam qua juxta 


adu 
612 


minis plus plusque divisis per x continue, preterquam quod vice Asymptoti 
recte quandoque habeatur Parabola Conica, vel alia magis composita. 

Sed hunc modum missum faciens, utpote particularem, quia non appli- 
cabilem Curvis in orbem ad instar Ellipsium flexis; de altero modo per 
exemplum y? -- a*y-- axy — 2a? — xX* — 0, supra ostenso (scilicet quo 
dimensiones ipsius x in numeratoribus quotientis perpetuo augeantur ) 
annotabo sequentia. 


6x 


Leibnitius utitur Symbolo 


l N. B. eodem sensu quo /Vewtonus utitur symbolo 


aa v2. 
S &s Addition. 


9 


No VIII. 


No IX. 


( 66 ) 

1. Si quando accidit quod valor ipsius y, cum x nullum esse fingitur, sit 
quantitas surda vel penitus ignota, licebit illam litera aliqua designare. Ut 
in exemplo, y? 4- a? y 4- axy — 2a? — x? — 0, si radix hujus y? -- a?y — a à? 
fuisset surda vel ignota, finxissem quamlibet (b) pro ea ponendam; et reso- 
lutionem ut sequitur perfecissem. Scribens b in Quotiente, suppono 
b--p-y, etistum y substituo, ut vides; unde nova p?-- 3bp', etc. 
resultat, rejectis terminis 5? -- a?b — 2a?, qui nihilo sunt «quales, propterea 
quod ^ supponitur Radix hujus j?-- a?y — 2a? — o. Deinde termini 


30? p -- a?p 4- abx. dant — sz tienti dun PU a0 PME 
a t] : n 5: quotieni apponendum, e 3b a ! 


ab 
35? 4- 
substituendum pro p, etc. 


J*-r- aay 4- axy — 2a*$ — x* — 0, Sit. cc — 3b? -- a*. 


abx a* bx? m? a? b? x* a5 bx? a5 b? x? t 
onid m co Ro zi POLT ci SE PU ; etc. 
b--p-—y zs -p b 4-3bp-u3bp--p 
-- azxxY 4- abz -4- axp " 
-r aay -- aab -4- aap 
— x? — x? 
Lt wu — 24g? 
abr 4 "ERHMIS E 
- [— — ——.— j eic. 
cc d aa" P Ue 
; 2a b*z*  6ab*x 
-- 395p? | 4 EYES Np wb du 
a? bx? 
A axp — P Hd- acxq 
-- ccp — abz-- ccq 
M n 
-r abx -'| -- abx 


: 
c*-4- ax — x*-- 
c? G* owts P 


6 —) a* ba? ES a3 b* x* (* bx? e a? b? x* 


. Completo opere, sumo numerum aliquem pro a, et hanc 5? 2- aà?y — 3a? —0, 
sicut de numerali aequatione ostensum supra resolvo; et radicem: ejus pro 5 


substituo. 

2. Si dictus valor sit nihil, hoc est si in a&quatione resolvenda nullus sit 
terminus nisi qui per x vel y sit mültiplicatus, ut in hac y? — uxy -- 3? — 0; 
tum terminos ( — axy 4- x?) seligo in quibus x. seorsim et y etiam seorsim 


si fieri potest, alias per x multiplicata, sit minimarum dimensionum. Kt illi. 


* 
FU JU 


( 55:3 
XI . . . . Xx : , 
dant cH pO prino termino quotientis, et — 4- p pro y substituendum. 
, a 


In hae 5? — a*?y 4- axy — x* — o, licebit primum terminum quotientis vel 
ex — a*y — x?, vel ex y? — a?y elicere. 

3. Si valor iste sit imaginarius, ut in hac. y' 4 j? — »y 4- 6 — x?y? — 2a 
-F x* -- x* — o, augeo vel imminuo quantitatem x donec dictus valor evadat 
realis. 

ED Sic in annexo schemate, cum AC (x) nulla est, tum 
CD (y) est imaginaria.: 

Sin minuatur AC per datam AB, ut BC fiat x; tum 
: posito quod BC (x) sit nulla, CD ( y)erit valore qua- 
druplici (CE, CF, CG, vel CH) realis; quarum radi- 
34—5——— eum (CE, CF, CG, vel CH ) quaelibet potest esse primus 
terminus quotientis, prout superficies BEDC, BFDC, BGDC, vel BHDC desi- 
deratur. In aliis etiam casibus, si quando hesitas, te hoc modo extricabis. 


Denique si index potestatis ipsius x vel y sit fractio, reduco ipsum ad 


i 4 1 n 


integrum : ut in hoc exemplo y? — xy? 4- x? — o. Posito y? — v, et x? 
3. P ; 


— z, resultabit v* — z?v -- z* — o, cujus radix est v — z 4- z?, etc. sive (res- 


4 t 2 4 
tituendo valores) y? — x? 4- x, etc. et quadrando y — x? 2- 2 x?; etc. 


Et hzc de areis curvarum investigandis dicta sufficiant. Imo cum Pro- 
blemata omnia de curvarum Longitudine, de quantitate et superficie 
solidorum, deque Centro Gravitatis , possunt eo tandem reduci ut quzeratur 
quantitas Superficiei planz linea curva terminata , non opus est quicquam 
de iis adjungere. In istis autem quo ego operor modo dicam brevissime. 


Applicatio predictorum. ad reliqua istiusmodi Problemata. 


Sit ABD curva quaevis, et AHKB rectangulum cujus latus AH vei BK est 

od unitas. Et cogita " rectam DBK uniformiter ab AH 
motam, areas ABD et AK describere; et quod BK (1) 
sit momentum quo AK (x) et BD (y) inomentum quo 
ABD gradatim augetur; et quod ex momento BD 
perpetim dato, possis, per przdictas regulas, aream 
ABD ipso descriptam investigare, sive cum (1) AK (x) 
momento 1 descripta conferre. 


* N. B. Hic describitur Methodus per Fluentes et earum, Momenta. H«c Momenta a 
D. Leibnitio Differentiz& postmodum vocata sunt : Et inde nomen /Mer/iodi Differentialis. 
(1) [ Area. ] Interpolation. 


9. 


( 68 ) 


Jam qua ratione Superficies ABD ex momento suo perpetim dato, per 
precedentes regulas elicitur, eadem quelibet alia quantitas ex momento 
suo sic dato elicietur. Exemplo res fiet clarior. 


Lonqitudines Curvarum invenire. 


Sit ADLE circulus cujus arcus AD longitudo est indaganda. Ducto tan- 
gente DHT, et completo indefinite parvo 
rectangulo HGBK, et posito AE— r —» AC. 
T Erit ut BK sive GH, momentum Basis 

A AB (3), ad HD momentum Arcus AD :: BT 

& : DT :: BD(y/z—zz) : DC(1) :: x (BK) 


(DH). Adeoque sive ERLTA est momentum Arcus 
2r — xx 2x — xr 2r —24x 
—L H 3 AK X A 9 
is P3 9 Jb$ DE. 92 92 9 
LR Ly? Dh NEA — X etc 
AD.Quod reductumfit- x s dut 7E z* tg , 
1 3 2 5 
; 9 Ij D 
Quare, per regulam secundam , longitudo ArcusAD est x* 4- er ut 219 
5 1 35 9$ 65 M ic I NP Y 
1 Au AN, CAN. etian : x? -X--y-4X5-- — 
ies Tum 48 mmy etc. sive x imn rcg pu Re 
adi d 4- i (uote 
emo 2816 ^ K 


Non secus ponendo CB esse x, et radium CA esse 1, invenies Arcum LD 

esse x-b Lx*-p Das. -S xs etc. 
6 Áo 112) 

Sed notandum est quod unitas ista, que pro momento ponitur, est super- 
ficies cum de solidis, et linea cum de superficiebus, et punctum cum de 
lineis (ut in hoc exemplo) agitur. 

Nec vereor loqui de unitate in punctis, sive lineis infinite parvis, si 
quidem proportiones ibi jam contemplantur Geometre, dum utuntur 
methodis Indivisibilium. 

Ex his fiat conjectura de superficiebus et quantitatibus solidorum, ac 
de Centris Gravitatum. 


Invenire pradictorum conversum. 


Verum si e contra ex area vel longitudine etc. Curvz alicujus data, lon- 
gitudo Basis AB desideratur, ex zquationibus per precedentes regulas 
inventis extrahatur radix de x. 


T Exemplum calculi per Momenta fluentium. 


( 69 ) 


Inventio Basis ex 4rea. data. 


Ut si ex area ABDC Hyperbola IE € ») data, cupiam basim AB 


investigare, area ista z nominata, extraho radicem 


. I I I 
hujus z (ABCD) — x — za*- 4a* — QU etc. neglec- 


a tis illis terminis in quibus x est plurium dimensio- 
num quam z in quotiente desideratur. 
Ut si vellem quod z ad quinque tantum di- 
à » mensiones in quotiente ascendat, negligo omnes 
I o6. D : : Wu c E EE p M Eg 
— 2x*-- -x'— zx?, etc. et radicem hujus tantum zx? — ; x* -- zx 
6 - 8" 7 3 Á 3 


I 
Lt. ;* -J-x—z- o extraho. 


Uu. I T7. A5 
rcÉz-É—£2--z25--—:2---——2; etc. 
2 6 24 120 


z5, etc. 
z* — z^ p, etc. 
£2* -- z* p -- £p*, etc. 


SORTA m D E] 
usine cp 


c-r 


S No owl- oQ- cj-4 Cu 
o Í[- O4 —- c4 


Z5, etc. 
4 I ri 
z*— / £Z'q, etc. 
5 
£^, etc. 


Z* -- zi q 


Z5 — zq 


B: 


I 
Á 
I 

3 
I 
2 
I 
2 
I 
2 
I 
2 
I 
5 
I 
4 
I 
3 
I 
2 


wimM cM RI oj 


à 
| 
I 
^ 
: 


( 79 ) 

Analysin ut vides exhibui propter adnotanda duo sequentia. 

1. Quod inter substituendum, istos terminos semper omitto quos nulli 
deinceps usui fore przevideam. Cujus rei regula esto, quod post primum ter- 
minum ex qualibet quantitate sibi collaterali resultantem non addo plures 
terminos dextrorsum quam istius primi termini index dimensionis ab in- 
dice dimensionis maxim: unitatibus distat. Ut in hoc exemplo, ubi maxinia 
dimensio est 5, omisi omnes terminos post z^, post z* posui unicum, et 
duos tantum post z?. Cum radix extrahenda (x) sit parium ubique, vel 
imparium dimensionum, hzc esto regula; quod post primum terminum ex 
qualibet quantitate sibi collaterali resultantem non addo plures terminos 


dextrorsum, quam istius primi termini index dimensionis ab indice dimen- 


sionis maxim: binis unitatibus distat; vel ternis unitatibus, si indices di- 
mensionum ipsius x unitatibus ubique ternis a se invicem distant, et sic de 
reliquis. 


2. Cum video p, 9, velr, etc. in :quatione novissime resultante esse 
unius tantum dimensionis, ejus valorem, hoc est, reliquos terminos quo- 
tienti addendos, per divisionem quaro. Ut hic vides factum. 


Inventio Basis ex data Longitudine Curve. 


. . " , ; I 
Si ex dato arcu «D Sinus AB desideratur; zquationis z — x -4- ; x? 


6 
$ 4- : ate 2 x', etc. supra inventa, (posito nempe 
8| ZEN, 4o * TE ; Iu A APSSE p 
| AB— x,aD-z,et Àa — 1), radix extracta erit x —z 
| ? ? ? 
| ps Wo pie 1 
| cM DNE Mint cs ssl as MR iC. e. 
| worm 120 5o4o -* 362880 


Et przterea si Cosinum À f ex isto arcu dato cupis, fac 


ztvete. 


EH 


I Pe AERE : 
à miei Lug A A nee: Aic 2 
2 2Á 720 40320 


AB(-—wv1—xx)—1:— 


10 
— ————— to: 
30259800 a 


De Serie progressionum continuanda. 


Hic obiter notetur, quod 5 vel 6 terminis istarum radicum cognitis, eas 
plerumque ex analogia observata poteris ad arbitrium producere. 


, L6 1 I K ae 
Sic hanc x — z -- - z? 4-7 2* -4- — z* -- — z*, etc., produces, dividendo 
B 6 24 120 


ultimum terminum per hos ordine numeros », 3, /4, 5, 6, 7, etc. 


(20 


: " UN Vides Io 24 :h 3 5.65 
—2—- —À 25 ILLE . Phos2-- 259,0 2S 
Et hanc x — 2 — 5 2! 2 Eojg ^ » etc, pe ; 40€ 9,070, 
9 »« 09, I0 5€ V1, etc. 
Et hanc x — 1 — Lz?4-Lz* — LL. ge, etc. per hos 12« 2, 35x 4, 5x 6, 
2 24 799.1? : 


35920 »«0,elc,. 

Et hanc z — x -- ; x*-- 2. asap TAE etc. multiplicando per hos, 
6 40 112 

mui 25»c5 «9 

2»x«3. 4x5. 6x7 859 


; etc. Et sic in reliquis. 


Applicatio predictorum ad Curvas Mechanicas. 


Et hz:cc de Curvis Geometricis dicta sufficiant. Quinetiam Curva etiamsi 
Mechanica sit, methodum tamen nostram nequaquam respuit. : 

Exemplo sit Trochoides, ADFG, cujus vertex A, et axis AH, et AKH rota 

qua describitur. Et qucratur Superficies ABD. Jam 

€ posito AB — x, BD — y, ut supra, et AH — :; primo 

quaro Longitudinem ipsius BD. Nempe ex natura 

Trochoidis est KD — arcui AK. Quare tota BD — BK 


1 3 
——— Lex UM 
-- arc. AK. Sed est BK (—wyx — xx) — x? —- mx 
Led | acp? 4i 
2 — —— 2 n4 p 2 
Tg :6 €? etc. et (ex predictis) arcus AK — x 
Dnus 5 5 vi 2t 
-- zde?- —-x*-- —— x?:ete. Ergo toia BD — 2x? 
6 40 112 
mE dicat bic etc. Et (per Re PADS abi uu 
—— — mom 56 . P 8. 2. P 3 $5 
: I I 2 
— ri lic m elc. 
70 252 


Vel brevius sic : Cum recta AK tangenti TD parallela sit, erit AB ad BK 


sicut momentum linez AB ad momentum line: BD, hoc est x : yo — ax 


1 TTE 8 5 7 
I / DI I * I j3 I 2 5 2 » 
Sis py (— Xu —aXx*—-—X—u-X—-—xx —-—ux etc. uare et 
ning Nori a i. cd. 2 8 16 128 Q (p 
ES M S MEET 5 9 
2 2 u 2 2 a 3 : 
— md ion, cis — ox? I—x?etc. Et superficies 
Reg. 2). BD —2x 3 E 5G 556 | 
UP Q d nim. YA n 1i 
* 9 2 2 293.66; 
— —— —— qe anser arae e 71 
ABD — ad 15 70 252 3168 


Non dissimili modo (posito C centro circuli, et CB — 7) obtinebis aream 
CBDF, etc. 


N9.- XI. 


(72) 
Sit area ABDV Quadratricis VDE (cujus vertex est V, et À centrum cir- 
culi interioris VK cui aptatur) invenienda. Ducta qualibet 


AKD, demitto perpendiculares DB, DC, KG. Eritque 
KG:AG;:AB(x): BD(9); sive ta at jy. Verum ex na- 
tura Quadratricis est BÀ (— DC) — arcui VK,sive VK — x. 


. Mus . ia I I 5 
Quare posito AV—1, erit GK — x — Hos zs etc. 


ex supra ostensis, et GÀ — 1 — - - a T— au — 2 mme etc. 
lc EUR EE AAT 
À G C v Adeoque ui md MM SE at 720 ? 


EE VUE (0177 etc 
6 ' ]20 5ofo' ? ' 


sive, divisione facta, y — 1 — de ecqc — zi ^ etc et (peremes 53 
area AVDB — x — 5 x* — — ax?— 3 x, etc. 
9 225 656b ww 

Sic longitudo Quadratricis VD, licet calculo difficiliori, determina- 
bilis est. 

Nec quicquam hujusmodi scio ad quod haec methodus, idque variis 
modis, sese non extendit. Imo tangentes ad Curvas Mechanicas (si quando 
id non alias fiat) hujus ope ducantur. Et quicquid vulgaris Analysis per 
zquationes ex finito terminorum numero constantes (quando id sit possi- 
bile) perficit, haec per zquationes infinitas semper perficiat : Ut nil dubi- 
taverim nomen Analysis etiam huic tribuere. Ratiocinia nempe in hac non 
minus certa sunt quam in illa, nec zquationes minus exacta ; licet omnes 
earum terminos, nos homines et rationis finit: nec designare neque ita con- 
cipere possimus, ut quantitates inde desideratas exacte cognoscamus : Si- 
cut radices surdz finitarum equationum nec numeris nec quavis arte Ana- 
lytica ita possunt exhiberi , ut alicujus quantitas a reliquis distincta exacte 
cognoscatur. 


Denique ad Analyticam merito pertinere censeatur, cujus beneficio Cur- 
varum arez et longitudines etc. (id modo fiat) * exacte et Geometrice de- 


i: 
* N. B. Quadratura Curvarum per /Equationes infinitas, quz nonnunquam terminantur 
et finite evadunt (1). 


(1) [Eadem explicatur in Prop. V. Libri de Quadraturis. Et propositio illa pendet a quatuor 
prioribus. Ideoque methodus fluxionum et momentorum, quatenus habetur in Propositioni- 
bus quinque primis Libri de Quadraturis ZVewtono innotuit Anno 1669.) Addition. 


| ( 73) 
terminentur, Sed ista narrandi non *est locus. Respicienti duo prz reliquis 
:demonstranda occurrunt. 


I? Dontontiraho quadrature curarum. simplicium in Requla prima. 
Preparatio pro Regula prima demonstranda. 


E Sit itaque curvce alicujus ADO Basis AD Seba appli- 

8 cata BD et area. ABD — z; ut prius.' Item sit 

Bf — o, BK — v, et rectangulum DE n) cquale 
spatio B2 D. 

Est ergo AB — — x 4- o, et A6 — z 4- ov. His premis- 

sis, ex relatione inter x et 2 ad arbitrium assumpta 


à B B quzro,p isto, quem sequentem vides, modo. 
W. 2 
Pro lubitu sumatur 3 " — z, sive ium - zz." Tum x -r-o(Af) pro x, 


et .z 4- ov (AgÉ) pro z substitutis, prodibit 4 Indc 1208:55) r4 -1-- 0*. — 

(ex natura Curva) z? 4- 2zov 4- 0?v?. Et sublatis o^ et as) equalibus, re- 

liquisque per o divisis, restat in 3a? 4- 3 xo -- o* — ozv 4 ov? . Si jam sup- 
9 


ponamus B£ i in infinitum diminui et evanescere, sive o esse stt erunt v 
et y wquales, et termini per o multiplicati evanescent, quare restabit 


Y : 3 1 2 í 

iba) 2A S - * To 
xx aU 2 ZU, SIVE 3x (— zy) Ll Sx?y, sive x (- xj — y. Quare e 
* J " , a 


3. 
2 


uH 
1 , 3 H 
D 2 vu 
contra si x^ — nerit SIS 
Demonstratio : 
| m--n 
Vel sgeneraliter, si e rdxue qu 2. "slve jonendo —4. — € 
9 j Puy m --n ^ E CA : 4E H-bRn. 


p j! 
et m 4- n — p, si CIS ESIVCECOd o 2o RET tum 3^ a Dro dx. ete ov 


(sive, quod perinde est, : 4-0y) pro z, substitutis, prodit c" in x?4- pox?-', etc. 
— z" — noyz"-'; etc. reliquis nempe. terminis, qui tandem evanescerent, 
omissis. Jam sublatis c"x? et z" squalibus, reliquisque per o divisis, 


! * nyz" nyc" : Lab : 
restate^ px * —— nyz^ [ I idege, — Md? ) sive dividendo per c"x?, erit 


p 


z » 


a cx n 


t Exemplum luculentum Calculi per momenta Fluentium. 
* [Eeibnitius scribit àx pro o vel ox 1, dz pro ov vel oy.] Addition. 
IO 


4 7Á ) 

px nE— — ; Sive pex n — ny; : vel restituendo — - pro €; et m --n pro p, 

ert T « 

D m n 
hoc est, m pro p — n, et na pro pc, fiet ax" — y. Quare e contrà, si ax" — J^ 
m--n * " LI 
erit ax !»euiQL E D. 
m--n 


Inventio. Curvarum quc possunt quadrari, 


Hinc in transitu notetur modus quo cürve tot quot placuerit, quarum 
aree sunt cognitae, * possunt inveniri; sumendo nempe quamlibet diqua- 
tionem pro relatione inter aream z et basin x, ut inde quzratur applicata y. 


Ut si supponas V aa 4- xx — z; ex calculo invenies — y. Et sic de 


Vaa -d- xx 


reliquis. : 


9. Demonstratio resolutionis «quationum affeclarum. 


Alteruu demonstrandum est literalis zequationum affectarum resolutio. 
Nempe quod Quotiens, cum z sit satis parva, quo magis producitür eo mà- 
gis ad veritatem accedit, ut defectus (p, q, vel r, etc.) quo distat ab exacto 
T e ipsius Js tandem evadat minor quavis data quantitate ; et in infini- 
tum producta sit ipsi y :qualis. Quod sic patebit. 


1 Quoniam ex ultimo termino sequationum quarum p, q, r, etc. sunt 
radices, quantitas illa in qua x est minim: dimensionis (hoc est, plusquam 
dimidium istius ultimi termini, si supponis x satis.parvam esse) in.qualibet 
operatione perpetuo. tollitur : iste ultimus terminus (per i. 10. £lem.) 
tandem evadet minor quavis data quantitate; et prorsus evanescet si opus 
infinite continuatur ! 


. * I $e . . s . 3 
Nempe si x — z»entx dimidium omnium x 4- x? 4 x? 4 x*, etc. Et x? 


Lem pm ALL H : 2 3 , x " * I 
p, "^ dimidium omnium x? 4- 3? 4- x*4- x?, etc. Itaque si x o 

» 4 ; MR Na 
Dn / - * : 
z 1 erit x plusquam dimidium omnium x 3d uY?-rxt, etc. Etx 


ERO . . d I te^. 
plusquam dimidium omnium z* 4- x? -- x*, etc. Sic si z 7 ;» erit x. plus- 


2 
, 


. YS X 
quam dimidium omnium x 4- MAS P 


; etc. Et sic c de reliquis. Et numeros 


e — 
E » 


* Hac propositione ex xquatione Fluentes involvente inveniuntur Fluxiones. 


(75) 
coefficientes quod attinet, illi plerunique decrescunt perpetuo, vel si 
quando increscant, tantum opus est ut x aliquoties adhuc minor suppo- 
natur. ; ; 

2. Si ultimus terminus alicujus c«quationis continuo diminuatur donec 
tandem evanescat, una ex ejus radicibus etiam diminuetur donec cum ulti- 
mo fermino simul evanescat. 

3. Quare quantitatum p, q, r, etc. unus valor continuo decrescit donec 
tandem, eum opus in infinitum producitur, penitus evanescat. 

4. Sed valores istarum p, q, vel r, etc. una cum quotiente. eatenus 
extracta adzquant radices squationis , proposite. (Sic in resolutione 
equationis )* -4- aa y -- axy — 2a* — x* — o supra ostensa, percipies 


I " I Xx : . . 
2X--q-a-—75x--z-—--r, etc.) Unde satis liquet 


4 4 64 a 
propositum quod quotiens infinite producta est una ex valoribus de y. 


J--—a-r-cpz-a- 


Idem patebit substituendo quotientem pro y in cquatione proposita. 
Videbis enim terminos illos sese perpetuo destruere in quibus x est mini- 
marum dimensionum. 


Excerpta ex Epistola D. Oldenburgh ad D. Renatum Franciscum Slusium 
Canonicum Leodiensem , 4nno 1669, 14 Septembris St. vet. datá : cujus 
Apographum conspicitur in Libro Societatis Regie, quo conservantur. Epi- 


stolg, IN? 9. p. 1934. 


Insuper communicavit ille.| Barrovius]|. universalem Methodum Analyti- 
cam, ipsi transmissam a D. /saaco Newtono, inservientem mensurandis 
Areis omnium ejusmodi Curvarum, et earundem Perimetrorum, in quibus 
Ordinatz eandem habent communem habitudinem ad Basin : Hzecque me- 
thodus alia non est ab illa, quam particulariter applicuit D. Mercator ad 
inveniendas areas Hyperbol:z, universalis reddita. Auctor sic incipit. 


« De 4nalysi per /Equationes numero terminorum infinitas. 


« Methodum generalem, quan: de Curvarum quantitate per Infinitam 
« terminorum seriem mensuranda, olim excogitaveram, etc. » 

Et postquam ejus beneficio ostendit complurium Curvarum Quadratu- 
ram, accedit ad Circulum; et convertendo «aa 4- bb, vel vaa — bb in 
Seriem infinitam, ostendit complures ejusmodi Series applicari posse ad 
Circulum, adeo ut datis horum quibuslibet duobus ; Radio nempe, Sinu, 
Arcu, et Area Segmenti, reliquorum quodvis inveniri possit infinite verum : 

10. 


N? XIII. 


N9 XIV. 


No XV. 


( 76 ) | 

(res ni fallor ab omnibus Auctoribus pregressis valde expetita). Ejusdem 
etiam adminiculo eximie facilitavit inventionem Radicis /Equationis cujus- 
libet, et mediarum Proportionalium; et Seriem largitur ad. inveniendam 
linez Elliptice longitudinem. Similiter, ut ostenderet methodum suam ad 
Curvas mechanicas earumque Tangentes se porrigere, quadrat Cycloidem 
ejusque portiones; Areamque curve Quadratricis, ejusque Perimetruin 
invenit : Atque ad calcem sic ait. 

« Nec quicquam hujusmodi scio ad quod hxc Methodus, idque variis 
« modis, sese non extendat. Imo Tangentes ad Curvas mechanicas (si 
« quando id non alias fiat) hujus ope ducuntur. Et quicquid vulgaris 
« Analysis per cquationes ex finito terminorum numero constantes (quan- 
« do id sit possibile) perficit, hec per /Equationes infinitas semper 
« perficiat. 

» Et hec de Areis Curvarum investigandis dicta sufficiant. Imo cum 
« Problemata de Curvarum Longitudine, de quantitate et Superficie Soli- 
« dorum, deque Centro Gravitatis, possunt eo tandem reduci ut quaeratur 
« quantitas Superficiei plan: linea curva terminati, non opus est quic- 
« quam de iis adjungere. » 


Ex Epistola D. Collins ad D. Jacobum Gregorium  4nno 1669, 
25 Novemb. daiá. Que quidem Epistola, manu dicti D. Collins 
descripta, conservata. est. 


Barrovius provinciam suam publice .prelegendi remisit cuidam nomine 
Newtono Cantabrigiensi, cujus, tanquam viri acutissimo ingenio przditi, in 
Prcfatione Pralectionum Opticarum, meminit : quique antequam ederetur 
Mercatoris Logarithmotechnia, eandem Methodum adinvenerat, eamque ad 
omnes Curvas generaliter, et ad Circulum diversimode, applicarat. 


Ex Epistola D. Jacobi Gregorii ad D. J. Collins, ad Fanum St. Andres 
apud.Scotos 4nno 1670, 20 Aprilis datà, prout in Aulographo ipsius Gre- 
gorii legitur. 


Seriem a te missam de Circuli Zona intelligere nequeo , nempe 
p p: I 5p 
| JR | 20R*  56R, 576 
Si hzc recte descripta sit, Seriem legitimam non esse suspicor. 


C00 


Ex Epistola ejusdem Gregorii ad eundem, Anno 1670, 5 Septemb. data. 


Barrovii [Geometricas] Lectiones summa cum voluptate et attentione 
perlegi; atque omnes qui unquam hisce. de rebus scripserunt infinito 
intervallo superasse comperio. Ex ejusdem, [ Barrovii] methodis Tàan- 
gentes ducendi cum quibusdam e propriis collatis, inveni Methodum 
generalem et Geometricam * ducendi Tangentes ad omnes Curvas sine 
calculo; et quae complectitur non tantum Zarrovii Methodos particulares, 
'sed et ipsius generalem Methodum Analyticam, quam habes sub fine 
Lectionis decimz. Methodus mea haud pluribus quam duodecim conti- 
netur Propositionibus. 


Ex Epistola ejusdem ad eundem 4nno 1670, 23, Novemb. data, cujus etiam 
conservatur Autographon. 


Plurimz approximationes pro Circuli Segmentis ex his facile elici pos- 
sunt; at vix opere pretium erit, cum potestates alternas tollere nequeo, 
quod factum est a D. Vewtono in sua Serie, modo Series sit : (nam ut dicam 
quod sentio, ad nullam mearum reducere possum). Autumo tamen meam 
pari facilitate et brevitate rem confecturam. 


Ex 4Aulographo D. Jacobi Gregorii ad eundem D. Collins, de Fano St. Andrec, 
19 Decembris ejusdem Anni, misso. 


Quum postremas ad te dedi literas, nondum animadvertissem D. Vewtoni 
Seriem de Circuli Zonis ( quam jam dudum ad me misisti ) una cum Infinito 
istiusmodi Serierum numero, Consectarium illius esse posse, quam misi de 
Logarithmis : nempe, Dato Logarithmo invenire ejus Numerum; vel radi- 
cem Potestatis cujuscumque purz in infinitam seriem permutare. Me sane 
tam tardi fuisse ingenii miror, qui tanto temporis spatio hoc non animad- 
verteram, quum tamen multum olei et operc in ista Serie expiscanda iinpen- 
deram. At ut ingenue fatear, semper in animum induxeram, si modo Series 
esset, me in eam incidere posse, ope aliquarum e Seriebus meis pro Circulo 


* [Hinc innotuit Methodum Tangentium Gregorii et Slusii ex methodo Zarrovii consequi.] 
Addition. 
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N9, XVII. 
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inter se combinatis, quarum quidem plurimas ad manus habeo; neque 


ullam aliam desideratam Methodum. Series tua paululum producta fit 
B? Y xe B 5p yn J2TBe ir B^ 


dicia 3R  2o0R 567 576R!  .14o08R*  6656R" .5120R" — e 


Eisdem etiam positis, erit Arcus (cujus Sinus B) 
—-Bog ua PD NN 
6R?  4oR: L12R5 ^ r152 R5, 
Plures hujuscemodi Series Reus: possem; sed Tu fortasse plus,meipso 


de his rebus nosti. 


Ex Epistola D. Collins ad dictum D. Gregorium ,, 24 Decembris anno 1670 


data : cujus habetur Exemplar manu. ipsius D. Collins descriptum. 


Quum D. Dary * Miscellanea sua in lucem edidit, exemplar libelli misit. 


ad D. Newtonum, qui dictum D. Dary Serie pro Area Zonz Circuli, quam 
ad te misi, remuneravit; quz sine omni dubio Series est legitima et eximia : 
Ope D. Barrovii nonnullas alias Series e Methodo Newtoni generali deriva- 
tas obtinui; easque conserto colloquio deprehendi Analytice deduci posse 
e datis cujusvis Figurz proprietatibus; et multas Series ad singulas Figuras 


applicari posse. Universalem quoque esse, cujusque ope omnes Quadra-. 


turas perficere possis, tam Curvarum quas Cartesius Geometricas esse 
admittit, quam earum quas censet Mechanicas. 

Hac itaque methodo Curve omnium Figurarum communi proprietate 
definitarum. rectificantur, earum "Tangentes et Centra Gravitatis inve- 
niuntur; item Rotunda earum Solida et Segmenta secunda cubantur; et in 
universis Curvis, Longitudine curvilinea data, etat a applicate inve- 
niuntur, et vice versa. 


Exempla quedam. 


Arcu z dato, invenire Sinum x vel Co-sinum y; posita Unitate pro Radio. 


x T rs T mn] -d- i u I "d -Jj- I 29 |n 
e ay 120 ^ 5ofo 3oobBos Lf oe E 
I ) LADO? I I L 
UY ELE AME S METRE eS PESE. VALIUM LIS , 
j 2 24 720 35 40320 362880o xt;ele 
Et dato sinu X.Invenire zv. Z— X - X Es Ki -d- DP Eelc. 
6 40 112 


* N. B. Miscellanea edidit D. Michael Dary, Anno 1669. 


SEES E 


(.79 ) 
Quadratricem Veterum quod, attinet, nulla Methodus, nullus Geometra 
b . ejus Aream exhibere valuit. Sit igitur AV Radius circuli 
IU D 


inscripti Unitas, et VK Arcus x, erit Area BDVA 
I 3 A 4 


— X —-—aX*——cax?— x'-— etc: 
'-9 ; 13230 


Tractatum hac de re scripsit, in quo inventio longitudinis 
n v totius vel datz partis Curva Elliptice, et Quadratricis DV, 
nec non Arez'supradictz, est inter exempla. 


55 Epistola D. Jacobi Gregorii ad D. Collins, 15 Feb. 4nno 1672. data; 
cujus habetur "Lutographon. 


Ex quo Epistolam ad te dedi, tres a. te accepi, unam Decemb. 15, alte- 
ranr Dec. 54, tertiam 21. Januárii nuper elapsi datam. 
.. Quod attinet Newtoni Methodum universalem, aliqua ex parte, ut opinor, 
mihi innotescit, tam quoad Geometricas quiam Mechanicas Curvas. Nihilo 
tamen minus ob Series ad me missas gratias habeo, quas ut remunerem 
mitto quae sequuntur. - | 
Sit Radius — r, Arcus — a Mises — t, Secans — s, 


e? a3 ] P 
Et erit a — t — scum Bot gm etc. 
EP IN a 285 17a 5 62. a? jc 
ritque CLE ge pibe pn ThigrERDE 2o3EoA € e 


y d oett oe is 61«* 277 a* 
DARUM eX TI enm ]2or ' 8o64r 


— t, et Secans artificialis — s, et integer dedans. MI 


CIC: Sit nunc Tangens artificialis 


2 


a* " 17 a? 62a 


. a . : 
Erb Lir ub [gm d ELO. FI SUOOIDES qd qoare veteri 
—eM i a e? r 61e 29e t 
pere 5ojor' ^ 755267: ia 


Sit nunc seus artificialis 45 gr. — s, sitque s 4- / Secans artificialis ad 


"rut TM MESS Pn og v gAp oboe 

libitum, erit ejus Arcus — zqu ! SANE 37 38 - 35 — gp Cl, erit- 
TU p A 616 2778 

que 20 —q-—t-— TEAM a(r — Bofor ^ histo 


Hic animadvertendum est Radium artificialem esse 0; et ubi inveneris q 
majorem quam 2a, sive artificialem Secantem 45 gr. majorem esse data 
Secante, mutanda esse Signa, et pergendum Baum vulgaris Algebrz 
precepta. 

Sit ellipsis cujus alter. Semiaxiwum — r, alter — c; ex quolibet Curva 


N* XX 


N9 XXI. 
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Elliptice puncto demittatur in Semiaxem r recta perpendicularis —.da: 
ra? áric'a — ria 
6 c: i ^. foc 
Q4 Sera pra fera 6 Pan — (Bera po era ro 


erit Curva Elliptica perpendiculari a adjacens —-J--— 


etc. 
- 112 c? 1152 c6 7 
Si determinetur Ellipseos- species , ' Series hac simplicior evadet. Ut si 
a Sa EID S4Tpat o 


c-r, foret Curva praedicta ac MT uon 459252 un 2597472 r' 


Reliquis vero manentibus, si Curva prcedicta esset Hyperbola, predictà 
quoque Series ei inserviret; si modo omnium terminorum partes affirmen- 
tur, et negentur totus terminus tertius, totus quintus, septimus etc. in locis 
imparibus. 

Gratias ago maximas, tam ob benevolentiam qua mones ee 
meis publicandis, quam ob perhumanas tuas pollicitationes. Nollem tantam 
molestiam tibi creare, neque "mihi in animo est quicquam edere, preter- 
quam Quadraturam meam Circuli recusam, additis quibusdam nugamentis. 
Quod attinet Methodum meam, inveniendi Radices omnium /Equationüm, 
una series unam tantum prodit Radicem, at pro qualibet radice infinite 
sunt series. Industria autem aliqua opus est ad seriem rite incipiendam, 
et ad quam pertineat radicem dignoscendam. Verum hac de re fusius forsan 
aliquando ad te scribam. Non est quod metuas cuiquam quicquid miserim 
communicare, parum enim sollicitus sum, utrumne meo an alieno nomine 
in publicum prodeat. 


Ex Epistola D. Collins ad. D. Bertet Parisiis tum agentem. Data aulem est 
21 Februarii, 4nno 17045 ejusque exemplar manu. ipsius D. Collins exara- 
ium conservatur. - 


Systema Algebrce integrum componere opus est eximium, et dignum 
cui ab omnibus faveatur; precipue vero quia quatuor circiter abhinc annis 
inventa fuit a D. /saaco JVewlono Methodus Analytica generalis, pro Qua- 
dratura. omnium Spatiorum Curvilineorum, tam in Cnrvis Geometricis 
quam Mechanicis communi aliqua proprietate gaudentibus. Hujus ope 
quicquid a Quadraturis pendet peragitur, ut Rectificatio Curvarum, .In- 
ventio Tangentium et Centrorum Gravitatis; rotundorumque Solidorum 
et eorundem Segmentorum secundorum et curvarum Superficierum di- 
mensuratio : (non autem Superficierum Solidorum quorum Axes inclinan- 
tur, uti Parabolicorum Conoidum, etc. haec manet difficultas. posteris 


( 81) 


superanda.) Hzc .omnià per aguntur approximando verum in infmitum, 
absque Radicum extractione, ope infinite Seriei rationalium, cujusmodi 
multe ad unam eandemque Figuram diversimode applicari possunt; v. 4. 
ad Circulum, una ad inveniendam Aream totius vel partis cujusvis; alia 
, ad inscriptas, alia ad adscriptas etc. : Ita ut dato Sinu, Tangente vel Secante 
inveniri potest longitudo Arcus, et vice versa, ope diversarum Serierum, 
ad eam rem appropriatarum. Unde fit ut jam calculo facilior inventu 
| Sit Arcus e Sinu dato, et vice versa, quam e Sinu dato Sinus dupli Arcus. 
Universim autem hoc nihil aliud est quam methodus a Mercatore usur- 
pata, in ejus Logarithmotechnia ad Hyperbolam quadrandam, generalis 


reddita, D. Jacobus Gregorius apud Scotos nuperrime incidit in eandem 
methodum. 


Ex Epistola D. Y. Collins in. [taliam ad D. Alphonsum Borellum missa; et No» xxi. 


"mense. Decembri Anno 1671 data : cujus habetur exemplar manu ipsius 
D. Collins descriptum. 


Kinckhuysenii Introductio ad Analysim Speciosam quam Stel-konst vocat, 
a D. Isaaco Newtono praelo parata est, qui jam Mathematices Professor apud 
Cantabrigienses factus est. Huic adjunget ipsius Methodum generalem Qua- 
draturarum Analyticam; cujus ope calculo eruit omnium Curvilinearum 
Figurarum regularium, communi aliqua proprietate gaudentium, Aream; 
earundem Curvarum Rectificationem; inventionem Centrorum gravitatis 
earum ; itemque rotunda Solida et Superficies eorum rotatione genitas; et 
Secunda istorum Solidorum Segmenta : imo dato quovis Logarithmico 
Sinu, Tangente vel Secante in Canone, invenire licet Árcum ei competen- 
tem, absque naturali Sinu, Tangente vel Secante prius invento, et vice 
versa ; idque generaliter, sine ulla Radicum extractione. 

Hujus Specimen pro Circulo apposui. 


N. B. 7n hujus Epistola exemplari, locus vacuus Seriei interserendee hic relictus fuit. 


Ex Epistola ejusdem D. Collins. ad D. Franciscum Vernon Anglum Parisiis No xxl, 
tum agentem, Londini 26 Decembris Anno 1671 data: cujus habetur. exem- 
plar manu ipsius D. Collins descriptum. 


D. Barrovius certiorem me facit D. Newtonum pene adornasse Kynckhuy- 
senii ad Algebram Introductionem (cujus hic brevi edendz negotium mihi 
II 
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cur erit) eamque de propria ipsius penu auctiorem reddidisse. Hic subji- 
ciet generalem * suam infinitarum Serierum methodum Analyticam, cujus 
ope computantur omnium Spatiorum curvilineorum Aree, tum Geome- 
tricorum tum eorum quz ex mente Cartesii Mechanica sunt ( modo Figura 
una aliqua aut pluribus communibus proprietatibus definite sint) ipsa- 
rumque Curvarum longitudines, Centra Gravitatis, rotunda Solida et 
Superficies eorum rotatione genita. Hinc etiam eruuntur multe pro Cir- 
culo Series; necnon quovis numero dato , tanquam Logarithmico Sinu, 
Tangente vel Secante, calculo. perfacili, sine ulla Radicum extractione, 
sine ullis Tabulis, inveniri potest Arcus ei respondens, et vice versa; idque 
vero quantum velis proxime, absque naturali Sinu, Tangente, aut Secante 
prius invento : tot tantisque commodis foeta est hoec Doctrina, de qua non 
nisi comperta loquor! Una cum his mittet viginti Lectiones ejus Opticas, 
quas D. Barrovius opus censet quo majus prcsens zetas vix protulit. Admo- 
nui maturandam ideo esse ejus impressionem, quoniam D. Augenius trac- 
tatum de Dioptrica et de Curvarum evolutione jam molitur. Ille autem 
contra, se magis cupere, ut accepto harum rerum nuncio, Hugenius potius 


excitaretur quam tardaretur; ratus minime verisimile utriusque Hypo- 
theses vel deductiones easdem esse posse. 


Ex Epistola D. J. Collins ad D. Thomam Strode, 26 Julii 4nno 1672 dala: 


cujus habetur exemplar manu ipsius D. Collins descriptum. 


Quod Geometriam curvarum figurarum spectat; hanc tandem genera- 
liter ad Calculum Analyticum reduci posse, omnino Orbi literato novum 
atque inauditum est. Hujus zquationes sunt Series terminis numero infi- 
nitis conflatze ( quorum tamen pauci sufficiunt communiter) ex notis Cur- 
varum proprietatibus erutz. Auctorem quod attinet, hujusque methodi 
prestantiam, hzc accipe. 

Mense Septembri 1668, Mercator Logarithmotechniam edidit suam, quz 
specimen hujus Methodi (i. e. Serierum Infinitarum) in unica tantum 
Figura, nempe Quadraturam Hyperbolz continet. Haud multo post quam 
in publicum prodierat liber, exemplar ejus Cl. /F'allisio Oxoniam misi, qui 


* N. B. Hic Tractatus unus idemque est ac ille, cujus mentionem fecerat D. Newlonus iz 
Epistola Octob. 24. 1676. data, per D. Oldenburgum 2. Leibnitio communicata ; et in. quo 


methodi Serierum infinitarum ct F'luvionum simul explicabantur, ut ibi loci memorat. 
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suum de eo judicium in ctis Philosophicis statim: fecit : aliumque Darrovio 
Cantabrigiam, qui quasdam JVewtoni chartas (qui jam Barrovium in Mathe- 
maticis Prelectionibus publicis excipit) extemplo remisit : E quibus et 
ex aliis, quie olim ab auctore cum Barrovio communicata fuerant, patet 
illam Methodum a dicto JVewtono aliquot annis antea.excogitatam et modo 
universali applicatam fuisse ; ita ut ejus ope in quavis Figura Curvilinea 
proposita, qua una vel pluribus Proprietatibus definitur, Quadratura vel 
Area dictze Figure, * accurata si possibile sit, sin minus innite vero pro- 
pinqua; Evolutio vel longitudo linee curve; Centrum gravitatis Figure, 
Solida ejus rotatione genita, et eorum Superficies ; sine ulla Radicum Ex- 
tractione obtineri queant. 

Postquam intellexerat D. Gregorius hanc MGR TA a D. Mercatore in 
Logarithmotechnia usurpatam, et Hyperbolie quadrand:e adhibitam, quam- 
que adauxerat ipse Gregorius, jam universalem redditam esse, omnibusque 


Figuris applicatam; acri studio eandem acquisivit, multumque in ea eno- 
danda desudavit. 


Uterque D. /Vewtonus et Gregorius in animo habet hanc methodum exor- 
nare : D. Gregorius autem: D. /Vewtonum primum ejus Inventorem antici- 
pare haud integrum ducit. 


Ex Epistola D. Collins ad D. Newtonum 3o Julii Anno 1672 dala, cujus No. XXV. 
habetur exemplar manw ipsius D. Collins descriptuin. 


Parandis Seriebus pro extrahendis radicibus in Speciebus | Algebraicis | 
ad modum J'ietce [in Numericis | credo D. Gregorium haud modicam impen- 
disse operam : nihil autem de ea re scribere suscipiet, antequam Tu, 


methodi hujus repertor, proprias de ea lucubrationes in lucem emiseris; a 
aliis rebus per interim intentus est. 


Ex Epistola D. Newtoni ad D. Collins, 4nno 1672, 10 Decembris data. Ne XXVI. 
liepertum autem est ipsius Newtoni Autographum in scriniis D. Collins, una 
cum ejusdem exemplari manu D. Collins descripto. 


Ex animo gaudeo D. Parrovii amici nostri reverendi lectiones Mathe- 
maticis exteris adeo placuisse, neque parum me juvat intelligere eos [Slu- 


g ' [Testibus igitur Barrovio et Collinio methodus predicta quadrandi figuras accurate si 
eri pot est, /Vewtono innotuit Anno 1666 aut antea. ] Addition. 


IT. 
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sium et Gregorium | in eandem mecum incidisse ducendi Tangentes Metho-- 


dum. Qualem eam esse conjiciam ex hoc exemplo peércipies. Pone CB 
applicatam ad AB, in quovis angulo dato, terminari ad quamvis Curvam 
AC, et dicatur AB x et BC y, habitudoque inter x et y exprimatur qualibet 
p iequatione, puta x? — 2 xxy 4- bxx — bbx -E byy —y*— 0, 

c qua ipsa determinatur Curva. Regula ducendi Tan- 
gentem hzc ést; multiplica. :quationis terminos per 
quamlibet progressionem arithmeticam juxta dimen- 


D MEE siones y, puta a? — 2.xxy 4- bxx — bbx -- byy — y*; 
0 1 0 0 2 3 


ut et juxta dimensiones x, puta 4? — 2» xxya- bxx — bbx 4- byy — y?.. Prius 

3 2 2 1 0 0 
productum erit Numerator, et posterius divisum per x Denominator Frac- 
tionis, quz exprimet longitudinem BD, ad cujus extremitatem D ducenda 
— 9ary--2byy-—35 


est Tangens CD : est ergo longitudo BD — cy quee ny b. 


Hoc est unum particulare, vel corollarium potius Methodi generalis, 
qu: extendit se, citra molestum ullum calculum , non modo ad ducendum 
Tangentes ad quasvis Curvas, sive Geometricas, sive Mechanicas, vel quo- 
modocunque rectas lineas aliasve Curvas respicientes; verum etiam ad 
resolvendum alia abstrusiora Problematum genera de Curvitatibus, Areis, 
Longitudinibus, Centris Gravitatis Curvarum, etc. Neque (quemadmodum 
Huddenii methodus de Maximis et Minimis) ad solas restringitur zquationes 
illas, quz quantitatibus surdis sunt immunes. 


Hanc methodum intertexui * 


alteri isti, qua /Equationum Exegesin 
instituo, reducendo eas ad Series infinitas. Memini me ex occasione ali- 
quando narrasse D. Barrovio, edendis Lectionibus suis occupato, instruc- 
tum me esse hujusmodi methodo Tangentes ducendi :: Sed nescio quo 
diverticulo ab ea ipsi describenda fuerim avocatus. | 

Slusii Methodum Tangentes ducendi brevi publice prodituram confido . 


quamprimum advenerit exemplar ejus, ad me transmittere ne grave ducas. 


Epistola D. Slusii ad Oldenburgh, Anno 1672 17 Januarii Leodii data, qua 
continetur methodus ejus ducendi Tangentes, inter Epistolas Regie Societatis 
asservatur. Lib. |? 6. pag. 11. Legitur autem. impressa in. Transactionibus 


Philosophicis IN? go. 


* [Sc. in Tractatu quem JVeetozus scripsit Anno 1671. Missum autem fuit Apographum 
hujus Epistole ad ZscurnAiausium mense Maio 1675, et ad. Leibnititm. mense Iunio 1676.] 
Addition. 
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Ex Epistola D. Oldenburgh ad D. Slüsinm, Anno 1672, 29 Januarii data, 
qua predictis Slusii literis respondetur... Legilur autem exemplar ejus in libris 


Regie Societatis IN? 6. pag. 27. 


Statui, Deo dante, prima occasione Methodum ipsam, prout Epistola 
tua continetur, Transactionibus Philosophicis inserere. Non ingratum 
interea fuerit accipere qua Doctissimus noster JNewtonus, in Academia 
Cantabrigiensi Mathematum Professor , de eodem argumento ad D. Col- 
linium nostrum, qui te summopere et jugiter colit , nuper Derscupsit in 
hzc verba. 

Non parum me juvat intelligere, Mathematicos exteros in eandem 
« mecum incidisse ducendi Tangentes methodum. Qualem eam esse conji- 
« ciam, ex hoc exemplo Fore Atque ila deinceps ut in n precedente ipsius 
« Newtoni Epistola habetur. » 

Hactenus /Vewtonus, .quze ideo nunc perscribo , ut cum novissimis tuis 
comparare possis. | 


Epistola D. Slusii ad D. Oldenburgh, 4nno 1673, 3 Maii Leodii data, qua 
continentur fundamenta Methodi Tangentium Slusianz, cujusque asservatur 
exemplar in libris Epistolarum Reg. Societatis IN? 6. pag. 111. Impressa 
legitur in. Phil. Transact. N? 95. 


Fx Epistola D. Oldenburgh ad. D. Slusium, Anno 1673, 10 Julii data. Legitur 


autem inter Epistolas Regie Societatis, Lib. 6. pag. 196. 


En tibi, Vir illustrissime, impresum modum tuum demonstrandi 
methodum tuam ducendi Tangentes ad quaslibet Curvas, quemad- 
modum postremis tuis literis eum mihi communicaveras : Subticui 
viri nomen offensionis evitandi causa. Scripsit mihi D. /Vewtonus in hanc 
sententiam. 

Ex priori tua Epistola subdubitabam, existimaretne celeberrimus 
« Slusius per ea, quz ipsi de me scripseras, me mihi tribuere methodum 
« ipsius ducendi Tangentes; donec intelligerem a D. Collinio, te ipsi .signi- 
« ficasse, eam, ex opinione tua, serius hic inventam fuisse. Tibi quippe 
« videtur, éam D. Slusio perspectam fuisse aliquot annis priusquam ederet 


N9 XXVII. 


N9 XXVIII. 


N9 XXIX. 
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«. Mesolabum suum, proindeque antequam ego eam intelligerem. At si 
« res secus se haberet, cum tamen eam primus communicaverit amicis 
« suis et literato orbi, jure merito ipsi debetur. Quoad methodos illas, ec- 
« dem sunt, quanquam, crediderim, ex principiis diversis derivat: Nescio 
« tamen num ipsius principia eam largiantur adeo generalem ac mea; quae 
« ad xquationes terminis surdis affectas se extendunt, absque eorum ad 
« aliam formam reductione. » 


Hzc ille, que in bonam partem a te acceptum iri confido. 


v xxX. Excerpta ex. Epistola D. Gothofredi Guilielmi Leibnitii ad. D. Slisnhurehe 
Londini, Anno 1672, 3 Feb. data. Hujus Autographon in scriniis Regie 


Societatis extat, et exemplar ejus in lib. Epist. dictee Soc ielatis IN? 6. pag. 53 
descriptum legitur. 


Cum heri apud illustrissimum Boylium incidissem in clarissimum Pellium 
Mathematicum insignem, ac de Numeris incidisset mentio, commemoravi 
ego, ductus occasione Sermonum , esse mihi methodum ex quodam diffe- 
rentiarum genere, quas voco penddr sc colligendi terminos Seriei cujus- 
cunque continue crescentis vel decrescentis. Differentias autem generatrices 
voco, si dati Seriei inveniantur differentiz, et differentic differentiarum, 
et ipsarum ex differentiis differentiarum differenti: etc. et series consti- 
tuatur ex termino primo et.primá differentia, et prima differentia differen- 
tiarum, et prima differentia ex differentiis differentiarum etc. ea Series 
erit differentiarum generatricium, ut si Series continue crescens vel decre- 
scens fuerit a, b, c, d. | 


Posita (f) differentie Nota , differentie generatrices erunt. 
a.2adb.3awbwbuec.AadwmbumbambUfibuocucud. 
4 aw bu buc ubuoc [5 BO, 
3 a«iban bae qo buyere vid. 
2' awb : buc cod 
1 d h C oed 


Aut in Numeris; si Series sit Numerorum cubicorum deinceps ab unitate 
crescentium, differentie generatrices erunt numeri o, 1, 6, 6. Voco autem 
generatrices, quia ex iis certo modo multiplicatis producuntur termini 


| ( 85) 
Seriei; cujus usus tum maxime apparet, cum differenti: generatrices sunt 


finite; termini autem Seriei infiniti; ut in proposito exemplo Numerorum 
Cubicorum. 


o o (0 
6 6 6 6 
6 12 18 25 30 
M 7 19 37 6: 91 
o I 8 27 64 125 216 


" Hoe cum audisset clarissimus Pellius respondit, id jam fuisse in literas 
relatum a D. Mouton Canonico Lugdunensi, ex observatione nobilissimi viri 
Francisci Regndldi Lugdunensi, dàdum in literario Orbe celebris, in libro 
laudati D. JJouton de diametris apparentibus Solis et Lunz. Ego qui ex 
Epistola quadam a Hegnaldo ad Monconisium scripta, et Diario itinerum 
Monconisiano inserta, nomen D. Moutoni et designata ejus duo didiceram; 
Diametros Luminarium apparentes, et consilium de mensuris rerum ad 
posteros transmittendis; ignorabam tamen librum ipsum prodiisse 
quare apud D.. Oldenburgum Societatis Regalis Secretarium ,| sumtum 
mutuo tumultuarie percurri, et inveni verissime dixisse Pellium. Sed 
et mihi tamen dandam operam credidi, ne qua in animis relinque- 
retur suspicio, quasi tacito inventoris nomine alienis meditationibus 
honorem mihi querere voluissem ; et spero appariturum esse, non adeo 
egenum me meditationum propriarium ut cogar alienas emendicare. 
Duobus autem argumentis ingenuitatem meam vindicabo. Primo si ipsas 
Schedas meas confusas, in quibus non tantum inventio mea sed et 
inveniendi modus occasioque apparet, monstrem : deinde si quedain 
momenti maximi ZJiegnaldo Moutonoque indicta addam, qua ab hesterno 
vespere confixisse me non sit verisimile, quique non possunt facile 
expectari a Transcriptore. 

Ex Schedis meis occasio inventi hzc apparet: quzrebam modum inve- 
niendi differentias omnis generis potestatum, quemadmodum constat diffe- 
rentias Quadratorum esse numeros impares; inveneramque regulam gene- 
ralem ejusmodi. 

Data potentia gradus dati precedente, invenire sequentem (vel contra) 
' distantize date vel radicum datarum ; seu invenire potentiarum gradus dati 
utcunque distantium differentias. Multiplicetur potentia gradus, proxime 
praecedentis radicis majoris per differentiam radicum ; et differentia poten- 
tiarum gradus proxime praecedentis multiplicetur per radicem minorem : 
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productorum summa erit quzsita differentia potentiarum, quarum radices. 
sunt datze. Eandem regulam ita inflexeram, ut sufficeret, przeter radices, 
cujuslibet gradus, etiamsi non proxime prccedentis, potentias datarum 
radicum dari, ad differentias potentiarum alterius cujuscunque licet 
altioris gradus inveniendas. Et ostendi quod in Quadratis observatur, 
numeros impares esse eorum differentias, id non nisi regule proposit:e 
subsumptionem esse. 

His meditationibus defixus, quemadmodum in Quadratis differentice sunt 
numeri impares , ita quoque queesivi quales essent differentic Cuborum; 
quie cum irregulares viderentur, quzsivi differentias differentiarum, donec 
inveni differentias tertias esse numeros senarios. Hzc observatio mihi aliam 
peperit : videbam enim ex differentiis precedentibus generari terminos 
differentiasque sequentes, ac proinde, ex primis, quas ideo voco genera- 
trices, ut hoc loco 0.1.6.6, sequentes omnes.. Hoc conclilso restabat 
invenire, quo additionis, multiplicationisve, aut horum complicationis 
genere, termini sequentes ex differentiis generatricibus producerentur. 
Atque ita resolvendo experiundoque deprehendi primum Terminum o 
componi ex prima differentia generatrice o sumta semel seu vice una : 
Secundum 1 ex prima o semel et secunda 1 semel : Tertium 8 ex prima o 
semel, secunda 1 bis et tertia 6 semel : nam o xx 1 4 1:£ 2 2- 6 x 1 — 8. 
Quartum 27, ex prima o semel, secunda r ter, tertia 6 ter, quarta 6 semel : 
nam 0 2« 1 4 1 2«9 4- 65« 3 2- 6: 1 — 27, etc. idque Analysis mihi uni- 
versale esse comprobavit. Hzc fuit occasio observationis mec longe alia a 
Moutoniana, qui cum in Tabulis condendis laboraret, in hoc calculandi 
compendium cum Z/legnaldo incidit : nec vel illi vel Hegnaldo adimenda 
laus; quod et Briggius in Logarithmicis suis jam olim talia quedam, obser- 
vante Pellio, ex parte advertit. Mihi hoc superest ut addam nonnulla illis 
indicta, ad amoliendum Transcriptoris nomen ; neque enim interest Rei- 
publice quis observaverit, interest quid observetur. Primum ergo illud 
adjicio, quod apud Moutonium non extat, et caput tamen rei est : quinam 
sint illi numeri, quorum Tabulam ille exhibet in infinitum continuandam, 
quorum ductu in differentias generatrices, productis inter se junctis, ter- 
mini Serierum generentur. Vides enim ex ipso modo quo tabula ab eo 
pag. 385. exhibetur, non fuisse id ei satis exploratum; alioqui enim veri- 
simile est ita Tabulam fuisse dispositurum, ut ea numerorum connexio atque 
harmonia appareret; nisi quis de industria texisse dicat : ita enim se habet 
pars Tabuli. 
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Apparet ex hujus Tabulz constructione solam haberi rationem corres- 
ponsus numerorum generantium cum numero Termini generati; ut cum 
terminus est quartus (4). producitur ex prima differentia semel, secunda 
ter 2, tertia ter 3, quarta semel 1; ideo in eadem (4) Linea transversa 
locantur 1. 3. 3. r. Sed vel non observavit vel dissimulavit autor corres- 
ponsum numerorum, si a summo deorsum eundo per columnas disponan- 
tur hoc modo, 
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Ita enim statim vera genuinaque eorum natura ac generatio apparet ; 
esse scilicet eos numeros quos Combinatorios appellare soleo, de quibus 
multa dixi in dissertatiuncula de Arte Combinatoria ; quosque alii appel- 
lant Ordines numericos; ali in specie primam columnam Unitatum; 
secundam Numerorum naturalium, tertiam Triangularium, quartam 
Pyramidalium , quintam Triangulo Triangularium etc. de quibus inte- 
ger extat Tractatus Paschali sub titulo Trianguli Arithmetici; in quo 
tamen proprietatem numerorum ejusmodi tam illustrem tamque natu- 


I2 


: T3 

ralem * non observatam sum miratus. Sed est profecto casus quidam in 
inveniendo, qui non semper maximis ingeniis maxima, sed sepe etiam 
mediocribus nonnulla offert. 

Hinc jam vera numerorum istorum natura et Tabulc constructio, sive 
a Regnaldo sive a. Moutonio dissimulata, intelligitur: semper enim ter- 
minus datus columna date componitur ex termino precedente columnae 
tam precedentis quam datz : Atque illud quoque apparet, non opus 
esse molesto calculo ad Tabulam a Moutonio propositam continuandam, 
ut ipse postulat; cum hc numerorum Series passim jam tradantur calcu- 
lenturque. 

Cieterum. Moutonius observatione ista ad interponendas medias propor- 
üonales inter duos extremos numeros datos; ego ad inveniendos ipsos 
numeros extremos in infinitum cum eorum differentiis, utendum cense- 
bam. Hinc ille, non nisi cum differenti: ultime evanescunt (aut pene eva- 
nescunt) usum regule invenit; ego detexi innumerabiles casus, regula 
quadam inobservata comprehendendos ; ubi possum ex datis numeris finitis 
certo modo multiplicatis producere numeros plurimarum Serierum in infi- 
nitum euntium, et si differentize earum non evanescant. 

Ex iisdem fundamentis possum efficere in progressionibus problemata 
plurima ; aut in Numeris singularibus, aut in Rationibus vel Fractionibus : 
possum enim progressiones addere subtrahereque, imo multiplicare quo- 
que et dividere, idque compendiose. 
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* (1) Fide Paschalii Triangulum Arithmeticum, Parisis 4nno 1665 editum, pag. 2. ubi 


definitionum antepenultima h«ec est : 


Le nombre de chaque cellule est egal a celuy de la cellule qui la precede dans 
son rang perpendiculaire, plus a celuy de la cellule qui la precede dans son rang 
parallele. Ainsi la cellule F, c'est a dire lenombre de la cellule F, egale la cellule C 
plus la. cellule E; et ainsi des autres. 


(1) [Imo observata fuit. ] Interpolation. 
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Multa alia circa hos numeros observata sunt a me, ex quibus illud emi- 
net, quod modum habeo summiam inveniendi Seriei Fractionum in infini- 
tum decrescentium : quarum numerator Unitas, nominatores vero numeri 
isti Triangulares aut Pyramidales, aut Triangulo Triangulares etc. 


In scriniis etiam Req. Socielatis asservantur. Autographa quinque Epistolarum, 
t D. Leibnitio ad D. Oldenburgum eodem 4nno 1673 scriptarum; prima 
autem Londini data est Februarii 20, relique vero Parisiis Martii 2o, Apri- 
lis 26, Maii 24, et Junii 8. Omniumque, si secundam excipias, exemplaria 
lequntur in Libro Regie Societatis N9 6. p. 34, 101, 120 et 137. 


Quinetiam duce alie D. Leibnitii ad Oldenburgum Epistole, altera 4nno 1674 
Julii 15, altera Octob. 26 sequente, Parisiis date, leguntur in. Lib. Regie 
Socielatis N? 7. pag..925 et 110, eedemque reperiuntur impresse, in. Tomo 
tertio Operum Mathematicorum D. J. Wallis. 


Ex harum priore 35 Julii data. 


(1) Alia mihi Theoremata sunt, momenti non paulo majoris. Ex quibus 
illud imprimis mirabile est, cujus ope Area Circuli, vel Sectoris ejus dati, 
exacte exprimi potest per Seriem quandam Numerorum rationalium conti- 
nue productam in infinitum. Sed et Methodos quasdam Analyticas habeo 
generales admodum et late fusas, quas majoris facio quam Theoremata 
particularia et exquisita. 


Ex posteriore 30 Octob. data. 


Porro, in ea Geometrie parte rem memorabilem mihi evenisse nuncio. 
Scis D. Vicecomitem Brounkerum, et Cl. Nic. Mercatorem exhibuisse Infini- 
tam Seriem numerorum rationalium, spatio Hyperbole :qualem. Sed hoc 
in Circulo efficere hactenus potuit * nemo. Etsi enim illi Brounkerus et 


'! [ Hactenus D. Leibnitius i Arithmetica versabatur, jam ad. Geometriam se convertit, et 
Anno proximo ad Oldenburgum scribit Epistolas duas Parisis Jul. 15, et Oct. 36 datas, 
que leguntur in Lib. Epist. Regice Societatis IN* 7. pag. 93 et 110, ecedemque reperiuntur 
impresse in Tomo tertio Operum Mathematicorum D. J. Wallis, et in. scriniis Reg. Societatis 


asservantur earum Autographa.| Altération. 


(1) [ Diu est quod nullas a me habuisti literas etc. Alia mihi... ] Addition. 
* Collinius jam ante quadriennium Seriés JVewtonianas, ante triennium Gregorianas, cum 


I2. 
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Ne 
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JVallisius dederint numeros rationales magis magisque appropinquantes; 
nemo tamen dedit [ imo uterque dedit ; sed forte non ejus sensu, | Progressionem 
Numerorum rationalium, cujus in infinitum continuatz summa sit exacte 
equalis Circulo. Sed vero mihi tandem feliciter successit. Inveni enim 
seriem Numerorum valde simplicem, cujus summa exacte equatur Circum- 
ferenti: Circuli; posito Diametrum esse Unitatem. Et habet ea Series id 
quoque peculiare, quod miras quasdam Circuli et Hyperbol: exhibet har- 
monias. Itaque Tetragonismi Circularis Problema, jam a Geometria tra- 
ductum est ad Arithmeticam Infinitorum. Quod hactenus frustra quzre- 
batur. Restat ergo tantum, ut Doctrina de Serierum seu Progressionum 
numericarum summis perficiatur. Quicunque hactenus Quadraturam Cir- 
culi exactam quzssivere, ne viam quidem aperuere per quam eo pervenire 
posse spes sit. Quod nunc primum a me factum dicere ausim. Ratio Diametri 
ad Circumferentiam exacte a me exhiberi potest per Rationem, non quidem 
Numeri ad Numerum, (id enim foret absolute invenisse;) sed per ratio- 
nem Numeri ad totam quandam Seriem numerorum rationalium vaide sim- 
plicem et regularem. Eadem * Methodo etiam Arcus cujuslibet,'cujus Sinus 
datur, Geometrice exhiberi per ejusmodi, seriem, valor potest; nullo ad 
integre. Circumferentiee dimensionem recursu. Ut adeo necesse non sit, 
Arcus rationem ad Circumferentiam nosse. 


Excerpta. ex Epistola D. Oldenburg ad D. Leibnitium. 4nno 1674, 8 de- 
cembris data, cujus asservatur zfutographum. Eadem aulem legitur inter 
Epistolas Regie Societatis, Lib. N? 7. pag. 119; estque responsum ad literas 
D. Leibnitii 26 Octobris precedentis datas. 


Quod de profectu in Curvilinearum dimensione memoras, bene se habet : 
sed ignorare te nolim Curvarum dimetiendarum rationem et Methodum a 
laudato Gregorio, nec non ab /saaco Newtono ad. Curvas quaslibet tum 
Mechanicas, tum Geometricas, quin et Circulum ipsum se extendere, ita 
scilicet ut si in aliqua Curva Ordinatam dederis, istius Methodi beneficio 


Amicis communicare ccepit. Zeibnitius n Anglia diversabatur Anno superiore (1673) et hu - 
jusmodi Series nondum communicaverat, nec prius cum Amicis (1) communicare ccepit quam 
ab Oldenburgo acceperat, ut mox patebit ; neque alias communicavit quam quas acceperat. 

* Methodum exhibendi Arcum, cujus Sinus datur, Zeibnitius ab Oldenburgo postea quae- 
sivit. Maii 12, 1676. 

(1) [In Anglia. ] Tnterpolation. 


( 93 ) 

possis Linee Curvze longitudinem, Aream figure; ejusdem centrum Gra. 
vitetis, Solidum-rotundum ej usque superficiern sive erectam sive inclinatam, 
solidique rotundi segmenta secunda; horumque omnium conversa inve- 
nire: quin et dato quolibet arcu in Quadrante, Logarithmicum Sinum, 
Tangentem vel Secantem, non cognito naturali, et conversum computare. 
Quod vero ais neminem hactenus dedisse progressionem numerorum ratio- 
nalium, cujus in infinitum continuatz summa sit zequalis circulo, id vero 
tibi tandem feliciter successisse, de eo quidem tibi gratulor, etc. 


Ex Epistola D. Leibnitii ad D. Oldenburg, Parisiis Znno 1675, 3o Martii 
data. Extat 4utographum scriptoris ; et reperitur descripta inter Epistolas Req. 
Soc. N* 7. pag. 213. Hac autem respondetur ad. supradictas Oldenburgi 
literas 8 Decembris precedentis datas. 


Scribis clarissimum JVewlonum vestrum habere Methodum exhibendi 
Quadraturas omnes, omniumque curvarum superficierum et solidorum 
ex revolutione genitorum dimensiones, et cernitrorum gravitatis inventiones, 
per appropinquationes scilicet, ita enim interpretor. Qu: methodus si est 
universalis et commoda, meretur cstimari; nec dubito fore ingeniosissimo 
Authore dignam. Addis tale quid Gregorio innotuisse. 


Ex Epistola D. Oldenburg ad D. Leibnitium , 4nno 1675, 15 Aprilis data , 
cujus habetur exemplar inter. Epistolas Reg. Societatis N? 7. pag. 216. Hac 
respondetur ad D. Leibnitii literas 3o Martii precedentis datas :: Anglice 
autem exiat manu. D. Collins designata ac 10 Aprilis data, eamque Latine 
transtulit D. Oldenburg et ad D. Leibnitium misit. 


D. Collinius praemissa salute, quc sequuntur remittit. Primo Cl. Gregorium 
in postrema sua ad illustrem Zugenium responsione Seriem suppeditasse 
ad semicircumferentiam circuli inveniendam, quce talis. 

Pone radium —r, dimidium latus quadrati inscripti circulo — d, et 
differentiam inter radium et latus quadrati — e: semicircumferentia zequa- 


4 rr 
e e e 5:9 e! 260 e* 
c ostdeoo6 calli Co daa OL Too d bs 
qui Series adeo produci potest ut a semicireumferentia minus differat 
quam ulla quantitas assignabilis. 


in infinitum; 
etc. 


lis est 
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Editum hoc fuit a D. Gregorio postquam. D. Mercatoris Logarithmo- 
technia jam extabat, quz quam primum viderat lucem, ad: D. Barrovium a 
me fuit transmissa ; qui observato in ea infinitz seriei usu ad Logarithmos 
construendos, rescribebat Methodum illam jam aliquandiu excogitatam 
fuisse a successore suo JVewtono, omnibusque Curvis, earumque portioni- 
bus, Geometricis eque ac  Mechanicis universim applicatam, cujus rei 
specimina quzdam subjecit, viz. 

Posita pro-Radio Unitate, datoque x pro sinu, ad inveniendum z Arcum 
: x? -4- s x*-r -: x! -4- x x?-r etc, in infinitum. 
Et extracta radice hujus /Equationis methodo symbolica , si dederis z pro 
arcu, ad inveniendum x sinum series hzc est; 


Series hzc est; z— x -4- 


; t 
s — 
6 120 


» l5 4 oia 25 et6 
5040 362880 ^ : 


Atque hc Series facile continuatur in infinitum. Prioris beneficio ex Sinu 
3o grad. Ceulenii numeri facile struuntur. 


Consimiliter si ponas radium R, et B Sinum arcus: Zona inter diametrum 
Boop B. 5p 


et Chor illi^ pz i -- —— MR — — € 
Chordam illi: parallelam | est 2RBes e rosca B6R 
p T5 : eiie dign 
P —-— — etc. ie eadem series mutatis signis 
py | N roS Ro etc. Atque ea g 
JU CSI Gd CUWwIcawed Tu : ; : . : . 
V | Y ! termini secundi, quarti et sexti, etc. , inservit assig- 
MC t nandi Arece Zon: wquilateris Hyperbolz, viz. 
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Rursum, dato Radio R, et Sinu verso sive sagitta a, ad inveniendam 


Aream segmenti resecti a Chorda : pone /? pro 2» Ra et erit segmentum 


EN LLQUN LUE ALIE E NLAu 1. y o dum t 
Xy T. 5b ur 1Á b? zi 36 b5 352 b 832 p? z—u GE. 
Et Arcus integer — 5b —- -: Ls 3a' ba^ a5 63a 
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Duz hz Series D. Gregorio debentur, quas exhibuit ex eo tempore quo 
usus est hac Methodo; quod ab ipso aliquot post annis factum, postquam 
scilicet intellexerat D. Newtonum generatim eam applicasse. Exinde quoque 
ad nos misit Series similes ad Tangentes naturales ex earundem Arcubus et 
conversim, obtinendum. Ex. gr. pone Radium — r, Arcum a, Tangentem t; 


2. a* '19a 62a? 
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^ : ; : ; , & s ? 
*t conversim ex Tangente invenire arcum ejus tà z— 37 A Hm E 
9 ' ] 
J- —, — etc. 
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Atque hoc factum cum vides, facile credideris, posse eadem: Methodo 
que facile ex Arcu inveniri Sinum vel Tangentem Logarithmicum absque 
inventione Naturalis, et conversim. Pronum quoque tibi fuerit credere Me- 
thodum hanc applicari posse ad rectificationem quarumlibet curvarum, par- 
ticulatim vero ad lineam Quadraticem, et ad inveniendam Areain illius Figure: 
id quod antehac nulla demum cum methodo fuit przstitum. Atque nlteriore 
calculationis labore extendi potest ad inveniendas Areas Superficierum in 
rotundis Solidis inclinantibus, nec non ad inveniendas Soliditates secundo- 
rum segmentorum in Solidis rotundis. E. G. Si Conoides aliqua secetur a 
plano transeunte per Basin ejus, poterit id vocari Segmentum primum ; et 
si haec portio iterum secetur a plano recto ad planum prius secans, portio 
eum in modum secta hoc ipso intenditur ut sit Segmentum [secundum.] 

Porro Methodus eadem applicatur inveniendis radicibus purarum potes- 
tatum, valdeque affectarum zquationum; ita ut ex quolibet numero absque 
Logarithniorum ope, excitare possis quamlibet potestatem per saltum, et 
ex quavis potestate, utut affecta, invenire Radicem ejus, vel quodvis me- 
dium illud inter et Unitatem assignatum. D. Gregorius magno labore para- 
vit Seriem infinitam, generatim respectivis potestatibus affectis cujuslibet 
c quationis propositz adaptandam ; ita ut quivis Algebrz cultor, penu ipsius 
instructus, mox aptare possit Seriem aliquam ad inveniendam quamlibet 
Radicem cujusvis zquationis proposit:, postquam innotuit ad quod latus 
noti limitis Radix ceciderit. Verum id hactenus nobis non communicavit, 
uti nec nos illum ad id faciendum solicitavimus, imprimis cum ipse lubeus 
permittat Newtono, ut ille primus nov: hujus Methodi de infinita Serie 
inventionem orbi Mathematico patefaciat, etc. 


Ex Epistola D. Leibnitii ad D. Oldenburgh, 4nno 1675, 2o Maii Parisiis v» xxxvit. 
data. Extat 4utographon ejus, eademque legitur in Lib. Epist. Regie Socie- 
talis IN? 7. pag. 2335. Responsum autem est ad predictas D. Oldenburgi lite- 
ras 15 Aprilis datas. 


Literas tuas multa fruge Algebraica refertas accepi, pro quibus tibi et 
doctissimo Collinio gratias ago. Cum nunc preter ordinarias curas Mecha- 


* Hanc Seriem D. Collins initio anni 1671 a Gregorio acceperat ut sapra; D. Zoeibnitius 
eandem cum amicis in Ga//ia hoc anno ut suam communicavit, celata hac Epistola. 
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nicis imprimis negotiis distrahar, non potui examinare Series quas misistis, 
ac cum * meis comparare. Ubi fecero, T perscribain tibi Sententiam meam : 
nam aliquot jam anni sunt quod inveni meas via quadam sic satis singulari. 
Collinium ipsum magni facio, quoniam omnes pure Matheseos partes ab 
ipso egregie cultas video. Multa habeo destinata a quibus me deterrent 
calculi tantum, qui nec suscipi facile ab homine occupato, nec alteri nisi - 
doctissimo ac sincerissimo tuto credi possunt. 


Ex Actis Eruditorum Anno 1691./Mense Aprili pag. 178, habentur hec 


D. Leibnitii verba. 


^ 


Jam Anno 1675 compositum habebam ** opusculum Quadraturce Arithme- 
liccc ab amicis ab illo tempore lectum , sed. quod, maleria sub manibus crescente, 
limare ad editionem non vacavit, postquam. alie occupationes :supervenere ; 
presertim cum nunc prolixius exponere vulgari more, que Analysis nostra 
nova paucis exhibet, non satis opere pretium videatur. Interim. insignes qui- 
dam | Mathematici , quibus veritas "primarie nostre Propositionis dudum in 
Aclis publicatee innotuit, pro humanitate sua nostri qualiscunque inventi candide 
memmimnere. 


* His verbis patet Series, quas D. Leibnitius se ante annos aliquot invenisse professus 
est, a communicatis diversas fuisse. Subjungit etiam ipse verbis disertis su« a Communicatis 
longe diversa esse circa hanc rem nieditata.. Vid. Epist. Maii 12, 1676. 


t N. B. Hoc nunquam fecit D. Zeibnitius, sed ubi Series duas primas per JMohrur 
quendam denuo accepisset, postulavit Methodum BD. JVewtoni. perveniendi ad istas duas 
Series ad se mitti, quasi nullas prius ab O/denburgo accepisset. Et hoc pacto Epistolam 
Oldenburgi oblivioni tradendo, licentiam obtinuit Serierum ab eo acceptarum ultimam sibi 
vindicandi. : 

** Quadratura Arithmetica, de qua hic agitur, ea est quam Gregorius cum D. Collínio 
initio Anni 1671, O/denburgus cum D. Leibnitio hoc Anno communicavit. De hac Quadra- 
tura D. Zeibnitius opusculum vulgari more composuit et cum amicis hoc anno communicare 
cepit : Anno proximo scriptum polivit ut cum O/denburgo communicaretur : Anno tertio 
in patriam redux Negotiis publicis interesse ccepit, et materia sub manibus crescente opus ad 
Editionem limare non amplius vacavit. Sed neque opere pretium duxit subinde prolixius 
exponere vulgari more que Analysis sua nova paucis exhibet. Inventa est igitur hec Analysis 
postquam D. Zeibnitius opusculam vulgari more compositum polire et limare desiit, et 
Negotiis publicis interesse coepit. 


Li 
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Exc erpta ex Schediasmatis manu D. Collins: exaralis el in scriniis ejus repertis, el No 'XXXIX. 


nonnullis in locis Oldenburgi calamo castijatis ; qua quidem D. Oldenburg 
D. Tschürnhausio transmittenda acceperat et Latine verterat. Extant autem 
. tum. autographa D. Collins, tum responsum ad eadem D. Oldenburgo reddi- 
tum, cum Titulo manu ejus inscr ipfà « Responsum ad scriptum D. Collinii 
de Cartesii Inventis. » (1) 


* 


» 


Nonnulli Cartesium arrogantize insimülamnt: asseréntem se ex omnibus 
: modis Methodisve possibi libus, in optimam simplicissimamque incidisse : 
an ullibi hoc affirmaverit Cartesius plane nescio, certum tamen est metho-. 
dum ducendi  lTangentes multum promotam fuisse a Néwtono et Greq More Ita 
liquet ex Newtoni proh Áuno 107351 10, Decemb. data. J/ ide pag..29*. (2) 


* 


Ex Epistola D. Oldenburg ad Leibnitium, Z/nno 1675, », Junii data, et in 


Lib. Epist. Regie Societatis N? 7. pag. 2 descripta. Hesponsum autem est 
ad precedentes D.  Leibnitii Literas 90 Maii datas. | | : 


Dominus (LM beneficio Logarithmorum graduatoruin in scalis 
mupzÀnos locandis ad distantias equales, vel circulorum concentricorum 
eo modo graduatorum adminiculo, invenit radices JEquationum. Tres regu- 
ie rem PoUHoshtt pro Cübicis, quatuorpro Biquadraticis. In harum dispo- 
sitione respectivze Coefficientes omnes; jacent'in eadem Linea recta ; a cujus 
.puncto tam remoto a prinia Regula ac scalée graduatz sunt;ab invicem, 
Linea recta iis superextenditur, una:cum prescriptis conformibus genio 
equationis, qua in regularum una datur potestas pura radicis quzsitze. 


* ' 


(0 Ex Epistola D. Leibnitii ad D. Oldenburg, Parisiis 4nno 1675, r» Julii data. 


Hujus extat. Autographum ; habeturque Exemplar ejus in. Lib. Epist. Reg. 
Societatis, N? 7. pag. 149. fiesponsum autem est ad. Literas precedentes 
D. Oldenburgi, et impressa legitur inter opera D. Wallisii. In hac perperam 
scr ibitur Parius pro Darius. 


Methodum -celebérrimi Newtoni, radices /Equationum inveniendi per 
Instrumentum, credo differre a mea. Neque enim video, in mea, quid aut 
Logarithmi aut Circuli concentrici conferant. Quoniam tamen rem Vobis 


(1) [ Accep. d. 8 Junii 1675. ] Addition. 

AERDOSENSOOOUVE. S PEZ b. 

(2) [ N. B. 7n hoc Schediasmate habetur Apographum Epistolee hujus, ut et 4pographum 
Epistolee Gregorii ad Collins 5 Sept. 1670. supra impress. ] Addition. 
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non ingratam, video, conabor absolvere, ac qus pommsnicou quampri- 


» 


mum otii sat erit. 

Scripsisti aliquoties, , Vestrates omnium 'Gurvarum «limensiones per ap- . 
propinquationenm dare. Velim nosse, an possint dare Geometrice Dimensio- 
nem Curva Ellipseos vel Hyperbole ex data Circuli aut Hyperbola qua- 
dratura.. 


No xt]. Ex Epistola D. DIE ad D. Leibnitium, 4nno 1675, 3o Septemb. ATTE 
Cujus extat Exemplar manu D. Oidenburg descr iptum. Legitur etiam, in Lib. 
lieqice Societatis, N* 7. pag. 459, et Responsum est ad precedentem. í 


Scriptum quoddam Belgicum Belga quidam Georgius Mohr yocatus , Alge- 
br: et Mechanicze probe peritus, apud Collinium nostrum reliquit, qui apo- 
Jschürn- |. 


graphum ejus, quale hic insertum vides, impertire tibi voluit. 
hausius nuper Parisios hinc profectus est, et te sine dubio jam salutavit. 

—7- Scire cupis an dare nostratés Geometrice possint dimensionem Curye"  ' ; 
Ellipseos aut Hyperbole, ex data Circuli aut Hyperbola quadratura. Ait , 
Collinius ios id prastare non posse Geometrica precisione, sed. dare eos 
posse ejusmodi approximationes quae quacunque quantitate data minus a 
scopo aberrabunt. Et Speciatim quod attinet alicujus arcus circuli rectifica- 
tionem, impertiri tibi poterit laudatus Tschürhnausius Methodum à Gregorio 
nostro inventam, quam cum apud nos esset, Collinius ipsi communicavit. 


cd Nu. t : 54m 


. 
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v» xum. x Epistola D. Leibnitii ad D: Oldenburg, Parisiis 28 Decembris 4nno un 
data. Extat. Autographum ejus, describiturque in. Lib. Reg. Socielatis yu 


pag. 189. el a D. Wallisio i impressa est. f . Mes 1 


(1) Quod Tschürnhausium. ad nos misisti, fecisti pro amico : multum enim 
ejus. consuetudine delector, et ingenium agnosco in Juvene pr zclarum et : 
magna promittens. Inventa mihi ostendit non pauca, Analytica et Geome- 
trica, sane perelegantie. Unde facile judico, quid ab eo expectari possit. 

Habebis et a me Instrumentum /Equationes omnes Geometricas con- 
struendi unicum : Et meam Quadraturam Circuli ejusque partium, per 
Seriem Numerorum Rationalium infinitam ; de qua aliquoties scripsi, et 
quam jam plusquam Biennio abhinc Geometris hic communicavi. 


, 


(1) [ Duarum tbi literarum debitor, rogo ne sequius interpreteris silentium meum , soleo 


enim interrumpi nonnunquam, et hzc studia per intervalla tractare. | Addition. 


Me 
[Tor 
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Ex epistola D. Leibnitii ad. D. Oldenburg, Parisiis 12 Maii 4nno 1676 data, 


cujus Aulographum in scriniis Regie Societatis asservatur, cum Notis manu 
Oldenburgi in tergo sortptis Plot , : ) 


Cum Georgius Mohr Danus | superius Belga] in Geometria et Analysi ver- 
satissimus, nobis attulerit communicatà:n, sibi à Doctissimo Collinio vestro 
expressionem relationis inter Arcum et Sinum per infinitas Series sequentes : 


: E d ! I 3 uw RUNE 
Posito Sinu x, Arcu z, Radio I.'z2c X ona? p Xx5-——x!-p-——-x?etc. 
6 Áo: 112" Dro 
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Hec * INQUAM, cum nobis attulerit ille, quz. nihi valde ingeniosa viden- 
tur, et posterior imprimis Series elegantiam quandam singularem habeat, 
ideo rem gratam mihi feceris, Vir Clarissime, si demonstrationem transmi- 
seris. Habebis vicissim mea ab. his longe diversa circa! hanc rem meditata, 
de quibus jam aliquot abhinc Annis ad te perscripsisse credo, demonstra- 


: tione tamen non addita quam T nunc polio. Oro ut Cl. Collinio inultam à 


me salutem. dicas; i is facile tibi materiam suppeditat. satisfaciendi deside- 
rio meo. 


Ex Epistola D. Collins ad D. Oldenaburgum, D. Leibnitio. tum Parisiis agenti 
transmittenda. Hujus exemplar, 4nno 1676. 14 Junii, manu ipsius D. Col- 
lins descriptum, ac in scriniis ejus repertum etiamnum conservalum est. 


Respondeas; si placet, ad ea qu: quaerit D. Leibnitius in Literis ejus 
Fj 5 35 


12 Maii datis, Serie prime numeros Coefficientes, OE eei ; hoc 
6' (o^ i12 1152 
- her! ion Uer 3e« 3 Ó 3 Tu 5 
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modo compositos es eur. «OUT ERE S Hom iet 
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atque ita deinceps in infini- 


tum: unde intelligi possit hanc Seriem elegantia minime cedere conversae 


ejusdem, quz tamen illi magis arridet. Meditata ejus de eodem Argumento, 
cum fundamentis plane diversis innitantur, non possunt nobis non esse ac- 


 ceptissima; atque exoptamus ea fidem nostram exuperare pósse. Hujus 


autem Methodi ea est prestantia, ut cum tam late pateat, ad nullam h:zreat 


* Quasi ante annum easdem non accepisset ab O/denburgo. 
"f Opusculum pr&dictum de Quadratura Arithmetica D. Zeibnitius polire perrexit. 


13. 
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sünen ub "Gregorium autem aliosque i in ea fuisse opinione arbitror, ut 
quicquid uspiam antea de hac re innotuit, quasi dubia diluculi. lux fuit, si 


» 


cum meridiana claritate conferátur. To i : 


^ 


Lj , , 1 
Hoc Anno, cum D. Gregorius (1) emórtuu; essel, qua cum Zmicis communica- : 
verat in unum corpus selicitante: D. Pibutia collecta sunt. Et extat collectio 


manu D. J. Collins exarata, cum lioc Titulo; 


* Excerpta ex D. Gregorii Epistolis cum D. Leibnitio communicánda, tibique 
postquám per legerit ille edenda. Et sic. orditur. 


m D. SN Oldenburg Armigero, 


Quandoquidem impense rogasti me, periotus solicitationibus D. Leib- 
nilii et aliorum ex Z4cademia legia Parisina, ut Historiolam aliquam con- 
cinnarem, Studia et Inventa doctissimi D. Jacobi Gregorii nuper. defuncti 
exhibentem; quoniamque arcta inter nos amicitia, crebraque dum viveret : 
literarum reciprocatio fuit : In honorem. Nominis eius, quacunque majori s 
momenti. in literis ejus occurrunt, summa fide-in unum colligere statuo, etc. 


* .Ertracts from Mr. Gregory's Letters, to e lent, Monsieur Moe to peruse ; wÀo is 


desir d to return the same to you. 


, 


. T. To H. Oldenburg , 754 ; 
iS IR , 


Forasmuch as you have much pressed me your self, being incited. thereto by the earnest 
Desires of Mr. Leibnitz and, others of the Royal Academy at Paris, to give an Account of 
the great Pains and Attainments of the late learned Mr. James Gregory, deceas'd; there 
being a great Friendship , and frequent Correspondence between us in hi$ Life time; I shall 
for the Honour I bear. to his Memory, impartially give you an Account of the most material 


Passages in his Letters. 


In. hac Collectione habetur (2) Epistola superius impressa, qua Gregorius 
Quadraturam predictam Arithmeéticam initio Znni 1671 cum D. Collins com- 
inunicavit : Habetür et Epistola D.. Newtoni ad D. Collins, 10 Decemb. 1672 
dala, el. superius impressa, in qua Newtonus se Melhodum generalem habere. 
dicit ducendi Tangentes, quadrandi Cur vilineas, el similia pe agendi ; et Metlo- 
dum Exemplo ducendi Tangentes exponit ; quam Methodum D. Leibnitius dif- 
ferentialem postea vocavit (3). 


* 


(1) [.A4nn0 superiore ad finem vergente. | Interpolation. 
(2) [ Epistola superius impressa Gregórii ad Collins 5 Sept. 1670. Habetur ct. ] Interpolat. 
(3) [ Heec collectio ad. D. Leibnitium vzissa fuit 260 Junii 1676. | Addition 


[330 19) 


Ex Epistola D. Collins ad D. Davidem Gregorium predicti Jacobi Gregorii 
nuper defuncti fratrem. Data autem est d pik: 1676, 11 Augusti, gus ha- 
betur exemplar manu ipsius D. Collins descriptum. 


B 


Historiolam composui, qua in unum 'congessi quecunque unquam a 
Fratre tuo de rebus Mathematicis, vel literis aliasve scripto, vel colloquio 
acceperim : eo fine ut eandem scriniis Regize Societatis (cujus erat sodalis) 
commissam et asservatam, Amici ejus inspicere possint , vel.si libuerit so- 
luto pretio transcriptam habere. Constat autem duodecim circiter schedis. 
Me vero nihil omisisse quod alicujus momenti esse poterit, si nónnulla.cum 
Hugenio alisve controversa excipias, aras sacras juraturus contingere 
ausim. Mathematicis Gallis quousque profecerat, qucque reliquerat Frater 
tuus, scire aventibus, me operam dedisse ut iis satisfacerem, ex sequenti- 
bus comperies. Sub. finem autem exemplaris hujus Epistole hec subjunxeret 
D. Collins. 

Eruditi ex Academia Regia Parisiensi, audita D. Gregorii morte, cupide 
sciscitabantur ea qux moriens reliquerat; simulque narrationem eorum 
quze attinent doctrinam Serierum infinitarum apud nos repertam petebant : 
Sequentem ideo ad eos transmittendam curavi, ac deinde ad Davidem Gre- 
goriuni Fratrem Jacobi superstitem. 

Quod attinet Doctrinam Serierum infinitarum; Mercator in Logarithmo- 
technia sua primum Specimen ejus orbi exhibuit, applicando eam ad Hy- 
perbole Quadraturam tantum, et ad Logarithmorum Constructionem, 
absque radicum extractione. Hanc ipsam ejus doctrinam a D. JZ'allisio in 
Transact. Philosoph. illustratam habemus; eamque postea adauxit et pro- 
inovit D. Gregorius in Exercitationibus ejus Geometricis eodem anno editis. 

Paucos post menses quam editi sunt hi Libri, missi sunt ad D. Parrovium 
Cantabrigiee : ile autem responsum dedit, hanc infinitarum Serierum doctri- 
nam jam ante biennium a D. /saaco Newtono inventam fuisse, et quibusvis 
Figuris generaliter applicatam ; simulque transmisit D. Newtoni opus ma- 
nuscriptum, a D. Collins deinde cum D. Vicecomite Brounker Regiz Socie- 
tatis tum Presidi communicatum. Parrovio autem cathedram Mathemati- 
cam .abdicante, Newtonus ab eodem commendatus in successorem ejus 
electus est, et de hac Doctrina publice przlegit; Lectionesque ejus in Piblio- 
theca publica Cantabrigiensi asservantur. 

Collins deinde, mediante D. Barrovio, D. Newtono familiaris factus lite- 
rarum commercium cum eo habuit; et ab eo Epistolam obtinuit 10 Decem- 


N? 


XLVIÍ 


No XLVIII. 


( CIO2.M 


bris Anno 1672 datam, qua docet modum ducendi Tangentes ad Curvas 
Geometricas, ope /Equationis qua relatio inter Ordinatim applicatas et 
Abscissas exprimitur. Jide Epistolam hanc pag. 29, 3o *. 

Collins etiam in diversis literis Anno 1669 ad D. Gregorium datis, eidem 
significavit Vewtoni in hac materia successus. Gregorius autem contra, se 
quoque plures habere pro circulo Series; simulque petiit nonnullas e JNew- 
tonianis, quas cum propriis conferre voluit , ad se mitti. Misit igitur aliquas 
D. Collins, quas Gregorius à suis prorsus diversas, et faciliores calculoque 
aptiores inveniens, haud levi. studio in eandem ipsam JVewtoni Methodum 
incidit, circa Ahnum exeuntem 1670 : sicut ipse aperte in Epistola 


19 Decemb. testatur. Pag. 25 T. 


Cum D. Leibnitius Methodum perveniendi ad Series 4nno superiori sibi mis- 
sas desideraret, et ut. Gregoriana omnia. Lutetiam Parisiorum mitterentur : 
Oldenburgus. et Collins Newtonum enixe rogarunt ut ipse Methodum suam 
describeret cum D. Leibnitio communicandam. 


Epistola prior D. Isaaci Newton, Matheseos Professoris in Celeberrima Aca- 
demia Cantabrigiensi ; ad D. Henricum Oldenburg, fiegalis Societatis Lon- 
dini Secretarium; 15. Junii 1676, cum Illustrissimo Firo D. Godfredo 
Guilielmo Leibnitio (eo mediante) conmunicanda. Literis Oldenburgi , 
(26 Junii ! ) ad Leibnitium missa. 


Quanquam D. Leibnitii modestia, in Excerptis quz ex Epistola ejus ad 
me nuper misisti , Nostratibus multum tribuat circa Speculationem quan- 
dam Znfinitarum Serierum, de qua jam coepit esse rumor : Nullus dubito 
tamen quin ille, non tantum, quod asserit, Methodum reducendi Quantita- 
tes quascunque in ejusmodi Series, sed et varia Compendia, forte nostris 
similia si non et meliora, adinvenerit. 

Quoniam tamen ea scire pervelit quz ab Anglis hac in re inventa sunt ; 
et ipse ante annos aliquot in hanc Speculationem inciderim : Ut votis ejus 
aliqua.saltem ex parte satisfacerem, nonnulla eorum quz mihi occurrerunt 
ad te transmisi. 

Fractiones in Infinitas Series reducuntur per Divisionem ; et Quantitates 
Radicales per Extractionem Radicum; perinde instituendo Operationes 


* Idest N* XXVI: . [ F. L.] 
T. Id esti:NPPX VITATE T PET] 
: DégerTuli. cti WE. E: 


C 1037] 
istas in Speciebus, ac institui solent in Decimalibus Numeris. Hzc sunt Fun- 


damenta. harum Reductionum. : 


Sed Extractiones xdiaun multum abbreviantur per ids "f Theorema. 
P.-- PO — p 2 CORE UE 3^ DQ 4 etc. 
Ubi P 4- PQ Eiliat NACE ds dodi. E etiam Dimensio 


Ad 


quavis, vel Radix Dimensionis, investiganda est. P, Primum Terminum 
quantitatis ejus; Q, reliquos terminos divisos per primum. .Et - nunie- 
ralem Indicem dimensionis ipsius P 4- PQ : sive dimensio illa Integra sit, 
sive (ut ita loquar) Fracta; sive Affirmativa, sive Negativa. Nam, sicut 


copi pro aa,-aaa, etc. scribere solent a?, a?, etc..sic ego, pro y/a, 
3. |. 5 


s I I I 
Wee vete? scribo di, a2, 435 et pro pier adire iscribo a*' 
os Vut zu" Bk. sic! A mt -riho aa 7 a? 4- bbx| -? ; et ro 
? V c.a? -4- bóx. TEE P 
aab. , qu UDALPAMS fu 
——— —————— ————- scribo aab »« a? -t- bbx| ?. In quo ultimo casu, si 
Vc:a? J- bb »« à? 4- bx : . d d , ? 
hid d 


* jn Regula : erit P — a*, Q — — 


a? 4- bbx| ? 


m — o terminis inter inerdndup inventis in SM 


. usurpo. A; B, C, D; etc, Nempe A pro primo termino P»; B pro se- 


cündo »" AQ; et sic deinceps. Ceterum usus Regule patebit Exemplis. 


4 6 


1 . 
X vINSONHCSPS VIE, DIT US XX ; 
Exemplum 1:. Est ycc —- xx (seu cc -r- xx| ) 2c TUS Meer 


55 mW M p 
-— ues e 256o — etc. Nam ,ah' hob Casus "est^ Pee Q pm, 
m 1 

d poem —: n — 3 dk: ; ER. nn CN. nmn —n WT x 
(roe celesti khac es tres T BQ)— — ga 


Kt sic deinceps. 


Exemplum 2. Est y5:c--c'x — a5: ; ést c? 4- c e LEE 


cix — a 26€ zx -- cas 32 ; : : : 
J^ RECTE dle nr i eR 4- etc. Ut patebit substituendo in allatam 


cix -— ax E. 
pro Q. Potestetiam — x? 


Regulam, 1: pro m, 5 pro n, c? pro P, et 
* Resolutionem Binomii in hujusmodi Seriem Anno 1669 Newtono innotuisse patet, ex 
Analysi supra impressa, pag. 19, lin. 19, 20 '. 
ERDOUDIunos 0423. "UR. L;] 
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SEE 


substitui pro P, et - pro Q. Et tunc evadet 5 ; c* —- c* Xx —xte——u 


cix 4 c Ar ANM c 
52 254 


parvum sit; posterior, si valde magnum. 


-r- -- etc. Prior modus eligendus est si x valde 


N 
Exemplum 3. Est sudes z (hoc est, N x y*—a eb s) zqualis N *- 2 


aa 2 a TT aam 
-— 4- 237. etc. Nam P — É—lIm--— |j—35, H 
$5 yuQ seii íQu-3 TC 
MH in-$) j^ hoc est : a(2 5. DS MS ena 
(i " | usse s EE AQ ——À ;XX TOUS mi. etc. 


Exemplum 4. Radix. Cubica ex Quadrato-quadrato ORE d 4- e, (hoc 


1 B 


: d ; WE 
est, d'4- e|? Jer ed d ic PME ác - 4- etc. Nini ded Q-tm mccum 
9d* B1di 


m 


n —3. A(2 9) - di etc. k4 

Exemplum 5.. Eodem modo simplices etiam potestates eliciuntur. Ut, si 
quadrato-cubus ipsius d J- e, 5 est, d-- d's seu dz d') desideretur .: 
Erit juxta Regulam, P — d. Q — 7. m — 5 et n—1. AdeoqueA [s pz) MES 


b (5 AQ) x 5 d*. e, et sic G — 1odlee. D — qodde?t, E & des; tuf e, 
m — 5n | 


et G us 6n 


4- 5de* -- e*. kde o . JO emo 


FQ) — o. Hoc est, d 4- e — d* -4- 5d*e-- rod? ee -.- 16 dde? 


Exemplum 6. Quinetiam Divisio, sive simplex sit, sive repetita, per ean-- 


r . 1 
: - I N NOE. LAN TLUCOECSA DERE siu 
dem Regulam perficitur. Ut si (hoc est, d J- e| ' sive d 4- e| J in se- 
d --e ) def 4 
riem simplicium terminorum resolvendum sit: Erit, juxta Regulam, P — 4. 


m wr 
Q —^. "mg iet A(— P —d )) — d-' sen 7 duo 


d 
E [4 e pA Uc ee e ; I e 
xx --—4EB seco D--. ete Hoc est, A TEE 
Nubisiisc r0. 
d: di " 


Exemplum 7. Sic et d 4- e, (hoc. est Unitas ter divisa per d 2- e, vel 
3e 6 ee 10e 


I an : 
semel per cubum éjus) evadit — 7-7 -- —4 — —- -- etc. 


4 
Exemplum 8. Et N »« d 4- e ?, (hoc est, N divisum per radicem cubi- 


. . . I 
cam ipsus d-4- e) evadit N 5x -— — — : 5 
d* 3d? 9d? 81d s 


PESE 
Exemplum 9. Et N c d - e ? (hoc est, N divisum per radicem quadrato- 


1 : m. : N ; I 
cubicam ex Cubo ipsius d 4- e, sive ) evadit N »« 
v5 : d? -4- 3 dde 4—- 3 dee -4- e MT 


3e 12 ee 52e 
eee ELO 


8 13 18 
bd*  »5d* 125d * 
Per eandem Regulam, Geneses Potestatum, Divisiones per Potestates 
aut per Quantitates Radicales et Extractiones Radicum altiorum in Numeris, 
etiam commode instituuntur. 


Extracliones Radicum. /Equationum Affectarum in. Speciebus imitantur 
earum Extractionem in Numeris. Sed Methodus ete et Oughtredi nostri 
huic negotio minus idonea est. Quapropter aliam excogitare adactus sum, 
cujus specimina, ne repelantur, vide in. Tractatu de Analysi, etc., pag. 9. 
I0, etcz'e 

Dicam tantum in genere, Quod radix cujusvis /Equationis semel extracta, 
pro Regula resolvendi consimiles zequationes asservari possit; quodque ex 
pluribus ejusmodi Regulis, Regulam Generaliorem plerumque efformare 
liceat; et quod Radices ómnes, sive simplices sint sive affectze, modis infinitis 
extrahi possint, de quorum simplicioribus itaque semper consulendum est. 

Quomodo ex /Equationibus sic ad Infinitas Series reductis, Arex et Lon- 
gitudines Curvarum, contenta et Superficies solidorum, vel quorumlibet 
Segmentorum figurarum quarurmvis, eorumque Centra Gravitatis determi- 
nentur; et quomodo etiam Curvze omnes Mechanice ad ejusmodi /Equatio- 
nes Infinitarum Serierum reduci possint, indeque Problemata circa illas 
resolvi perinde ac si Geometric essent; nimis longum foret describere. 
Sufficiat Specimena quedam talium Problematum recensuisse : Inque iis, 
brevitatis gratia, litteras A, B, C, D, etc., pro terminis Seriei, sicut sub initio, 
nonnunquam usurpabo. 


t. Si ex dato Sinu Recto, vel Sinu Verso, Arcus desideretur : Sit radius r 


1 : c Qus 5 az! 
et sinus rectus x : Eritque Arcus — x 4- P erc: -- etc. Hoc 

rr MAS 7 T 

LI» Ix 3x 3xor 55x (bd, ca 

est, — x 4- as 3 EE [LO "rope SS D — etc. 
1 1 :. 
Vel sit d diameter, ac x sinus versus; et erit Arcus — d? x* 4- e 
6d? 


* Voyez page 61 et suivantes, et le Supplément au. Comm. Epist. 
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323 5a ; [2 a dax 5a? 
eM Mas . $? etc. Hoc est, RIT vdx 1n I -- p -d- fo dd EIS NA PES. -- etc. 
4o d? Prod | 
2. Si vicissim ex dato Arcu desideretur Sinus : Sit radius r, et arcus z : | 
Eri i t i -E x d d etc. Hoc : 
zr o» sinus 18 — z — 4— —— — z—— Togo : 
ritque id rectt Gr ia Bodo 7 uum 36288o 7r 
zz zz ZZ E zz 
BESE oL c ei —— À—.——B-——.Zz———G-— ' S versus — — 
st, decia. uos Doo. C — etc. Et sinu E 
T P z? zo zz 2z 
e laa —— —— - e Hoc. est; o NEA 
2A! MPTTT: 40320 r' Ma "ic baden acces 5»«6rr 
22 ^ 
7 7& 8rr 


3. Si Arcus capiendus sit in ratione data ad alium Arcum : Esto diameter 
— d, chorda arcus dati — x, et arcus quzsitus * arcum illum datum ut » 


X ERN 


ad 1r : Eritque arcus dens Chorda — nx -4- Ae — 4 XXÀ -4- á x 5dd' xx B 
25 — nn 49 — nn Map 81 — nn 
HTYI7A C d Prout METEIIT,, sgg 


Ubi nota, quod cum n est numerus impar, Series eg esse infinita, et 
evadet eadem quz prodit per vulgarem Algebram, ad multiplicandum datum 
angulum per istum numerum n. 

4. Si in Axe alterutro AB Ellipseos ADB (cu- 
jus centrum C, et axis alter DH) detur punc- 
tum aliquod E, circa quod recta EG, occurrens 
Ellipsi in G, motu angulari feratur; etex data 
Area sectoris Elliptici BEG , queratur recta GF, 

: qua a puncto G ad axem normaliter demittitur: 
Esto BC — q, DC — r, EB — t, ac duplum arec: BEG — z; 
» 3 : 4 

BteritGE 2 — 0.24 1028090, — SOCII M zo -eete. 


Sic itaque Astronomicum illud Kepleri Problema resolvi potest. 
E 


CB : ad 
5. In eadem Ellipsi, si statuatur CD-—T; ge CF — x : Erit arcus 


Elipticus DG — x 4- TOR 4- —3 c Yin domiudtebis qeu dbeiete 

I 1 1 1 

TESBEU LT o8ró — »4rró — 22nrc 
I 1 3 

*: 112€ — dS E 88 rre? 
5 

7 ida1526 — 352re? 
7 

MPTTTTT 


280 q? — 5of q't 4- 225 qe? 


| Ponr l'exactitude, il faut écrire : — 
* ? E 5040 751? 


z', [Remarque de Horsley.]- 
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Hic numerales Coefficientes supremorum terminorum ( 


P.I I i 
B5 1i etc. ] 
sunt in Musica progressione : Et numerales coefficientes omnium inferiorum 
in unaquaque columna prodeunt multiplicando continuo numeralem Coef. 


I 
-— —— i 


fidentem supremi termini per. terminos hujus progressionis — , 
E uU qe! gcn etc. Ubi n significat numerum dimensio- 
num ipsius c in denominatore istius supremi termini. E. g. ut terminorum 
I 
20 nC 


infra 


- . : I 
- numerales coefficientes inveniantur, pono n — 6, ducoque 35 


I 
LA 
; . . I . 2 AE : 
( numeralem coefficientem ipsius IU z) in —— » hoc est in 1; et prodit 


I . E 295 . ; : . . I : 
22 numeralis coefficiens termini proxime inferioris : dein duco hunc ein 


—hie 


5 , : 13 m3 Ae , E » 
cao SIVE In r2 hoc est , in n et prodit 5s numeralis coefficiens tertii 
a 
i goes 5 
termini in ista columna. Atque ista eB ETE facit 355 numeralém coef- 


5 n 7 7 
ficientem quarti termini; et ;z- 5X —g5— facit 3816 numeralem  coefficien- 


tem infimi termini. Idem in aliis ad infinitum usque columnis preestari 
potest : Adeoque valor ipsius DG per hanc Regulam pro libitu produci. 


Ad hzc, si BF dicatur x, sitque r latus rectum Ellipseos, et e — ip Erit 
Arcus Ellipticus 


BG — Vrx in 1 — 2 —2 4-4 | — 10 | 
CES EC: 4- 3e io c9€ -- Joe 
acci up 4- : ob [25 oi 
3r 8 4 4 | x* -4- etc. 
"rr AV. gus 
16 — a 8 * 
DE DUCTU | 
128 
9r 


Quare, si ambitus totius Ellipseos desideretur; Biseca CD in F, et quarc 
Arcum DG per prius Theorema, et Arcum BG per posterius. 


uy. 
à cL 
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6. Si, vice versa, ex dato Arcu Elliptico DG qusratur Sinus ejus CF; tum 
A 


3 


: t CB ; da . 
dicto CD — r, — — c, et Arcu illo DG — z; erit 


CoD 
I 
CE —2-— —23 2 -— 
6 I0 7c? 1 Á rrc' E etc 
13 71 
120 c' 420 rc* 
493 
— Bofoc 


Quie autem de Ellipsi dicta sunt omnia, facile accomodantur ad Hyper- 
bolam; mutatis tantum signis ipsorum c et e, ubi sunt imparium dimen- 
sionum. 

7. Preterea, si sit CE Hyperbola, cujus Asymptoti AD, AF rectum angu- 
lum FAD constituant; et ad AD erigantur utcunque 


perpendicula BC, DE occurrentia Hyperbole in 
C et a et AB dicatur a, BC js et Area BCED z; Erit 


zz z3 2 
xi d siii aequi We aS rao a Et ELSE 
ISTE .. Übi TRUE d Denominatores prodeunt multi- 
TAPPA | plicando terminos hujus Arithmetice Progressionis, 


1, 2; 3, 4, 5, etc. in se continuo. Et hinc ex Loga- 
rithmo dato potest Nuurerus ei competens inveniri. 
9. Esto VDE Quadratrix, cujus vertex est V; existente À centro, et AE 
E semidiametro Circuli ad quem aptatur, et angulo VAE 
recto : Demissoque ad AE perpendiculo quovis DB, et 


Js acta Quadratricis Tangente DT occurrente axi ejus AV 
| d ih T : Dic ÁV — a, et AB — x; Eritque DB — a — qz 
Bw m x » á á 

X 2 m8 X 22q 

DÉC ILC etc. Et VT-: WP RET Fisvete: 
t z t od 9 1 

hon Et Area AYDBreda ies Ibero etc. Et 

A : : s 604 a? 
' "Arcus VD — x-- — onda ROT -- etc. 

27 aa 2025 a' 893025 a* 


Unde vicissim, ex dato BD, vel VT, aut Area AVDD, arcuve VD, per Reso- 
lutionem affectarum czquationum erui potest x seu AB. 


9. Esto denique AEB Sphzroides revolutione Ellipseos AEB circa axem 
AB genita, et secta Planis quatuor, AB per axem transeunte, DG parallelo 
AD, CDE perpendiculariter bisecante axem, et FG parallelo CE : Sitque recta 
CB— 2a, CE-—c, CF—x, et FG— y: Et Spheroideos segmentum CDGF, 
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dictis quatuor Planis comprehensum, erit 


-- 2 CX EHI yupoon Oum SOM ETT UER Mg te 
pM ard B6o4. AERA cut 


A ort E 
Xv 21 cdi c UE P" 5a? 
EE — — ———— — —— — ————— — etc. 


/ ID ERN 3aa 18caa  4ocaa — 336caa 
porc. i m Sm c 
20 a' 4oca^  160ca* 
ed yd 
56 a* 336 ca* Hes 
5 ext 
^ 596a a ds 
— etc 
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Ubi numerales Coefficientes supremorum terminorum (». ve RcOE reet 


ne E ete. in infinitum producuntur, multiplicando primum coeffi- 


— gg 

cientem » conti terminos hujus progressionis — 1254, EX 3, 8x5 

m 2 continuo per terminos hujus progre vei I ru 
3x7 7X9 : 

: " 

BSPO TOSE LU! ; etc. Et numerales coefficientes terminorum in unaquaque 


columna descendentium in infinitum, producuntur multiplicando continuo 


coefficientem supremi termini, in prima columna, per eandem progressio- 
Ro$rio»c2ar9bc awe 9. 9 
nem; z : — éte. 
in secunda autem , per terminos hujus 3348' (568 85cq  83co' 
3x1 55x«8 9x5 97€ 7 


25x93 45»«5 6x7 859 


in tertia per terminos hujus ; etc. in quarta, per ter- 


: iub XXE] s 3:105€5 mE 
ninos huiu n quinta, per terminos hujus » 
minos hujus 2x3 45«8. 65«q. etc mq " Ius 
3 puscbos VE ge si opa Nan ; 
oe 65^ etc. Et sic in infinitum. 


Et eodem modo segmenta aliorum Solidorum designari, et valores eorum 
aliquando commode per Series quasdam numerales in infinitum produci 
possunt. 


Ex his videre est quantum fines Analyseos per hujusmodi infinitas zequa- 
tiones ampliantur : Quippe quz, earum beneficio, ad omnia pene dixerim 
problemata (si numeralia Diophanti et similia excipias) sese extendit. 

Non tamen omnino universalis evadit, nisi per ulteriores quasdam me- 
thodos eliciendi Series infinitas. Sunt enim quxdam Problemata, in quibus 
non liceat ad Series Infinitas per Divisionem vel Extractionem Radicum 
simplicium affectarumve pervenire. Sed quomodo in istis casibus proceden- 
dum sit, jam non vacat dicere; ut neque alia quzdam tradere, quz circa 
Reductionem Infinitarum Serierum in finitas, ubi rei natura tulerit, exco- 


N^ L 


( P103) 


gitavi. Nam parcius scribo, quod hz speculationes diu mihi fastidio esse 
coeperunt, adeo ut ab iisdem jam per quinque fere annos abstinuerim. 

Unum tamen addam : quod postquam Problema aliquod ad Infinitam 
JEquationem deducitur, possintinde variz Approximationes, in usum Mecha- 
nicz, nullo fere negotio formari ; quz, per alias methodos quzsitze, multo 
labore temporisque dispendio constare solent. 

Cujus rei exemplo esse possunt Tractatus Hugenii aliorumque de Qua- 
dratura Circuli. Nam, ut ex data Arcus Chorda A, et dimidii Arcus 
Chorda B, Arcum illum proxime assequaris; Finge arcum illum esse z, 


et circuli radium r; juxtaque superiora erit À (nempe duplum Sinus 

EE 53 z3 z^ I g 

dimidü?z)E-E —5$——— Er GLC. ——4— ——— 
£) pep maiden cerea A NO c deese 


7: : : T 
E Nerncemgsqeaem etc. Duc jam B in numerum fictitium n, et a pro- 
nz? 
2.» 16 »« 6r 


ducto aufer A, et residui secundum terminum, (nempe 
X — eo ut evanescat, pone — 0; indeque emerget n — 8; et erit 


3 


3 z5 8B —A 
6isci2or ^ etc. hoc est, 3 
-5 


existente 76Bor — etc. in excessu. Quod est Theorema Hugenianum. 


« RC 
8B—A-—3z unt — 2; errore tantum 


Insuper, si in Árcus B^ sagitta AD indefinite producta quaeratur pun- 
ctuni G, a quo acte rectze GB, Gb, abscin- 
dant Tangentem Ee quam proxime aqua- 
lem Arcui isti : Esto Circuli centrum C, 
Diameter AK — d, et sagitta AD — x : Et 


: 2 

erit DB [i v dx — CEA Pedo: z | 

2 d? 

: : Brglit 

— X025 etc. Et AE— ABz- d? x? 
8d? 16d* 


PE 3z? STE 


D -. etc. Et AE — DB: AD:: AE: AG. Quare AG 
6d* | 4od* ri2d? 


3 LN. 12x »: uU HET 2 
mitur o neci IT Finge ergo AG — zd gX et vicis 
: : 3 6 : 22i 
sim erit DG (24— gx) -DB:: DA: AE — DB. Quare AE — DB —2— 
3d: 
" 23x5 : RA zi 3a 

J4- — 4 - J- ete. Adde DB; et prodit AE — d^ x? 4- — -- 


5d? . 3ood* 6d? . Á4od: 


(«1T 5) 


17 x? 


; -- etc. Hoc aufer de valore ipsius AE supra habito, et restabit 
1200 d* " 


2 


error 


- -- vel — etc. Quare in AG cape AH quintam partem DÀ, et 
555d* 


KG — HC, et acte. GDE, Gbe abscindent Vr OAM Ee quam proxime 


cqualem Arcui BA; errore tantum existente ' zs Vda d- vel — etc. 


Bs x 
multo minore scilicet quam in Theoremate Hugenii. Quod si fiat 7AK 


:3AH : : DH: ; et capiatur KG — CH — n, erit error adhuc multo minor. 

Atque ita, si Circuli segmentum aliquod BA» per Mechanicam designan- 

dum esset : Primo reducerem Aream istam in Infinitam Seriem, puta hanc 

BbA — : dà x — cid — di. — ROME — etc. Dein quarerem constructiones 
5di xdi. 36d: 

Mechanicas quibus hanc Seriem proxime assequerer; cujusmodi sunt hz: 


Age rectam AD, et erit ui iab BbA — 3 AB 4- BD x : AD proxime : 


existente scilicet errore tantum zz vdx - etc. in defectu : Vel proximius, 
4BF 4- AB 
15 


existente errore solummodo L—— ae ; Vdx -- etc.; qui semper minor erit quam 


erit segmentum illud (bisecto AD in F, et acta recta BF) — x A4AD; 


€ totius segmenti, etiamsi segmentum illud ad usque semicirculum 
augeatur. 
Sic et in Ellipsi BA? [ id. Fig. precedent. ] cujus vertex A, axis alteruter 


AK, et latus rectum AP; cape PG — AP 


19AK — 21AP | "T | 
duece ccc ooRDclIn Hyperbola vero, cape 
AP 
PG—2 AP 19AR -F 214P —. AD. Et acta recta , 
2 10 AK 


GBE abscindet tangentem AE quam proxime 
equalem Arcui Elliptico vel Hyperbolico AD, 
dummodo Arcus ilie non sit nimis magnus. 

Et pro Area Segmenti Hyperbolici D^A; 


23OTOD. , 
; [ 535 - yda. Correction. 


No? LI. 


aur 


Li 

3AD' : 
in DP. cape MD — [AK et ad D et M erige perpendicula D$, MM occur- 

: AS . : : AN -- A 
rentia semicirculo: super Diametro AP descripto; Eritque ur 

, Eos ; AN A 
x 4AD — B^A proxime : Vel proximius, erit $i y 4 AP »x 4AD — BbA; 
: 5AD 
si modo capiatur DM — TAE 
Tuus, etc. 
Cantabrigia 
Junii 13. 1676. Is. Newton. 


Epistola D. Leibnitii «d D. Oldenburgum, 27 Augusti 1676 dala, cum 


D. Newtono communicanda. 


Clarissimo Viro, D. Henrico Oldenburgo, Godefredus Guilielmus 


. Leibnitius. 


Literz tuz, die 26 Julii date , plura ac memorabiliora circa rem Analy- 
ticam continent, quam multa volumina spissa de his rebus edita. Quare 
tibi pariter ac Clarissimis Viris JVewtono ac Collinio gratias ago, qui nos par- 
ticipes tot meditationum egregiarum esse voluistis. ' 


Inventa JVewtoni ejus ingenio digna sunt, quod ex Opticis Experimentis 
et Tubo Catadioptrico abunde eluxit. 


. Ejusque methodus inveniendi Radices /Equationum et Areas Figurarum. 
per Series Infinitas, prorsus differt a mea : Ut mirari libeat diversitatem 
itinerum per quae eodem pertingere licet. 


Mercator Figuras Rationales, seu in quibus Ordinatarum valor ex datis 
Abscissis rationaliter exprimi potest, (ut scilicet indeterminata Quantitas 
in vinculum non ingrediatur), quadravit; et ad Infinitas Series reducere 
docuit, per Divisiones. JVewlonus autem, per Radicum Extractiones. Mea 
Methodus Corollarium est tantum doctrine generalis de Transformationi- 
bus; cujus ope Figura proposita qualibet, quacunque /Equatione explica- 
bilis, transmutatur in aliam Analyticam zquipollentem; talem ut, in ejus 
/Equatione, ordinate dimensio non ascendat ultra Cubum aut Quadratum, 
aut etiam Simplicem Dignitatem seu Infimum gradum. Ita fiet ut quilibet 
Figura, vel per Extractionem Radicis Cubice vel Quadratice, JVewtoni 


NUKE, 


more ; vel etiam , Methodo Mercatoris , per simplicem Divisionem ; ad Series 
Infinitas reduci queat. 

Ego vero ex his Transmutationibus simplicissimam ad rem prisentem 
delegi. Per quam scilicet * unaqueque Figura transformatur in aliam zequi- 
pollentem rationalem ; in cujus :quatione, Ordinata in nullam prorsus 
ascendit Potestatem : Ac proinde sola 7Mercatoris Divisione per Infinitam 
Seriem exprimi potest. 

Ipsa porro * generalis Transmutationum methodus, mihi inter potissima 
Analyseos censenda videtur. Neque enim tantum ad Series Infinitas, et ad 
Approximationes; sed et ad solutiones Geometricas, aliaque innumera vix 
alioqui tractabilia inservit. Ejus vero fundamentum vobis candide libereque 
scribo; persuasus qua apud vos habentur preclara, mihi quoque non 
denegatum iri. 

. Transformationis fundamentum hoc est : Ut figura proposita rectis innu- 
meris utcunque, modo secundum aliquam regulam sive legem ductis, 
resolvatur in partes; quz partes, aut alie ipsis equales, alio situ aliave 
forma reconjuncte, aliam componant figuram priori :quipollentem seu 
ejusdem Arez, etsi alia longe figura constantem. Unde ad Quadraturas 
absolutas, vel hypotheticas Geometricas, vel serie infinita expressas Arith- 
meticas, jamjam multis modis perveniri potest. 

Ut intelligatur; Sit Figura AQCDA. Ea, ductis rectis BD parallelis, 
resolvi potest in Trapezia 1B 2D, 2B 3D, etc. Sed, ductis rectis conver- 
gentibus ED, resolvi potest in Triangula E 1D 2D, E »D 5D, etc. 


Si jam alia sit Curva A 1F 2F 3F, cujus Trapezia 1B 2F, 2B 3F sint Trian- 
gulis E 1D 2D, E 3D 3D ordine respondentibus :equalia, tota figura AE 
3D 2D IDA, toti figure A 1F 2F 3F 3BA erit zqualis. 


* Hic modus transmutandi figuras Curvilineas in alias ipsis equales, ejusdem est generis 
cum Transmutationibus Barrovianis et Gregorianis. Et Conice Sectiones hac Methodo semper 
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Quinetiam, Trapezia Trapeziis conferendo, fieri, potest ut 1N 5P, vel 
quod eodem redit, Rectangulum :N 2P, sit z:quale Trapezio respon- 
denti 1B 2D, sive Rectangulo 1B 2D; tametsi recta 1N 1P non sit «qualis 
recte 1B 1D, modo sit IN 2E ad 1B 9B ut 1B 1D ad 1N 1P; quod 
infinitis modis fieri potest. 

Qu:e omnia talia sunt ut cuivis statim ordine progredienti, ipsa natura 
duce, in mentem veniant; contineantque Indivisibilium Methodum gene- 
ralissime conceptam, nec (quod sciam) hactenus satis universaliter expli- 
catam. Non tantum enim Parallele et Convergentes, sed et alie quzcunque 
certa lege ducte, recte vel curve, adhiberi possunt ad Resolutionem. 
Quanta autem et quam abstrusa hinc duci possint, judicabit qui methodi 
universalitatem animo erit complexus. Certum enim est omnes Quadraturas 
hactenus notas, absolutas vel hypotheticas, nonnisi exigua ejus specimina 
esse. 

Sed nunc quidem suffecerit applicationem ostendere ad id de quo agitur; 
Series scilicet infinitas, et modum Transformandi figuram datam in aliam 
cquipollentem rationalem, 7Mercatoris Methodo tractandam. 

AQCA sit Quadrans Circuli : Radius AQ — r : ÁAbscissa A 1B — x: 
Ordinata 1B 1D — y ; /Equatio pro Circulo » rx — x? — y?. Ducatur recta 
A 1D : producaturque donec ipsi QC etiam producte occurrat in 1N : 
Et Q 1N vocetur z. Et*"erit A 1B seu x — PIC UEUIB TIDSIvey —5 Ede 

r--2 nae: 

Eodem modo, ductà A 3D 2N,si Q 3N — z — f£ (posita scilicet 1N 2N — £) 
P nd 

D-P-—2B4- p 


erit À 9B — et A 3B — À 1B, sive recta 1B 9D, erit 


DIS 


2r Si b; vie AN TOSIPUCH h 
Ü-D£s—22z B p ETQUe js an rh Ive, posita e ininite parva, (post estructiones 


3 usfy ; 752, d 
et divisiones) erit 1B 3B — d Habita ergo recta 1B 1D, et recta 1B 
r--z 
2B, habebitur valor Rectanguli 1D 2B. multiplicatis eorum valoribus in 
8r zz : 
———2àÀ, pro valore Rectanguli 1D 2B. 
p-- E 


se invicem ; habebitur inquam 


, 


ad Series infinitas reduci possunt per divisiones. Generalis tamen non est : Nam si Curva sit 
secundi generis, incidetur in equationem quadraticam ; si tertii generis, in cubicam, si quarti, 
in quadrato-quadraticam, si quinti, in quadrato-cubicam, ete. preterquam in casibus qui- 
busdam valde particularibus. Per extrationes vero Radicum Problemata facilius solvuntur 
absque Transmutationibus. 


** N. B. D. Leibnitius hanc Methodum vulgari more prolixius hic exponit, quam Analy- 
sis ejus nova paucis exhibere potuisset, ideoque Analysin illam novam nondum invenerat. 


(IND 


Sit jam Curve rP 2P 3P, etc. natura pro arbitrio assumpta talis, ut 
pun. Ideo, quo- 
r4 z| 
8rz 

pz 

cequale Rectangulo 1D 2B, et spatium. 1P iN 3N 3P 23P iP equale 
spatio Circulari respondenti 1D 1B 3B 3D 2D 1D. Est autem quelibet 


Ordinata NP rationalis, ex data abscissa QN ; quia, posità QN — z, Ordi- 


T 


Ordinata ejus 1rN 1P (ex data abscissa Q 1N sive z) sit 


niam rN 5»N — f, erit rectangulum iP 92N, etiam Ac proinde 


nata NP est MATE l SN Et ipsa Infinit S 
. ; Daa"CRETUS av MEMQAS UOI TY USE XT ES " 1 9 " b 3» 
S "mes dern IT Eyre ee go ipsa per Infinitam Se 


riem Integrorum exprimi potest, Dividendo. Et Spatium talibus Ordi- 
natis comprehensum, :equipollens Circulari, infinita Serie numerorum 
Rationalium, Methodo Mercatoris quadrari potest. Ouod cum facillimum sit 
facere, hic omitto. Neque enim elegantiz suc, sed Methodi Generalis expli- 
candz causa, hoc exemplum assumpsi. 

Ita si quis loco Circuli mihi dedisset Curvam, in qua Ordinata ascendisset 
ad gradum Cubicum, potuissem eam reducere ad Curvam, in qua Ordinata 
non assurrexisset ultra Quadratum, vel etiam ne quidem ad Quadratum. 

Itaque semper, sive Extractionibus Radicum /Vewtonianis (gradus cujus- 
libet dati) vel Divisionibus Mercatoris, poterit cujuslibet Figure spatium 
inveniri, interventu alterius zquipollentis. Multum autem ad Simplicitatem 
interest quid eligas. 

Omnium vero possibilium Circuli, et Sectoris Conici Centrum habentis 
cujuslibet, per Series Infinitas quadraturarum, simplicissimam hanc esse 
dicere ausim quam nunc subjicio. 

Sit QA 1FT id. Fig. precedent. | Sector, duabus rectis in centro Q con- 
currentibus et Curva Conica À 1F, ad Verticem À sive Axis extremum 
perveniente, comprehensus. Tangenti Verticis AT occurrat Tangens iFT. 
Ipsum AT vocemus !; et Rectangulum sub Semi-latere Recto in Semi-latus 


Transversum sit Unitas. Erit * Sector Hyperbolz, Circuli vel Ellipseos, per 


Eve Vk pP | 
Semi-latus Transversum divisus, — "LE iE T " etc. Signo ambiguo -- 


"] 


valente -- in Hyperbola, — in Circulo vel Ellipsi. Unde, posito Quadrato 
I I 
57995 
Triennio abhinc et ultra a me communicata amicis, haud dubie omnium 


S: . : 3 I I ; . . 
Circumscripto 1, erit Circulus - — — —, etc. Qua expressio, jam 
: 7 


possibilium simplicissima est maximeque afficiens mentem. 


* .Vid. pag. 25, lin. 10, et p. 41, lin. 8 *. 
' [d. est pag. 79, l. 12, et p. 95, lin. 1. 
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Unde duco Harmoniam sequentem *; 
H i 1 UE hot? 3 1 1 1 1 Jo 3 
8 Bit I8 [i380 I8. ri MC OPE Her 
I MS 14 I I LA 2 
E T: 35 G3 53 ete. D. 
" E a ; UM IC est 
8 »á £8 Bios eras qued 
X : . 
E E : 
8 (8 PRAE etc. 
E p (Or ear x : I 1 1 
Übi Hickugsp ur E» etc. exprimit Aream Circuli ABCD, et 4 Von! etc. 


aream Hyperbole xquilaterze BCEF, cum sit BC 
dupla ipsius EF, ét quadratum inscriptum — " 
Numeri 3, 8, 15, 2/4, etc. sunt Quadrati Unitate 
minuti. 

Vicissim, T ex Seriebus Regressuum pro Hyper- 
bola hanc inveni. Si sit numerus aliquis Unitate 
minor r — m, ejusque Logarithmus Hyperboli- 

"E [3 e 
Xa Dxax3  DOXOXÁ 
Si numerus sit major Unitate, ut 1 -- n; tunc pro eo inveniendo mihi 


etc. 


, l 
EBDODE cus /. Érit m — ida 


etiam T prodiit Regula, qua in JVewtoni Epistola expressa est; scilicet 
4s Ha A 

[xa 159x3 1522€ 904 
appropinquat. Ideoque efficio ut ea possim uti, etiam cum major est 


l : 
erbe etc. Prior tamen celerius 
I 


* 


Unitate numerus 1 — n. Nam idem est Logarithmus pro 1 4- n et pro E 


iH 


Unde, si 1 4- n sit major Unitate, erit minor unitate. Fiat ergo 1 — m 


Toric 


I1 E . . 
— iz Acinventa m, habebitur et 1 4- 2 numerus queesitus. 
I nu 


Quod regressum ex Arcubus attinet, T incideram ego directe in Regulaui, 


qua ex dato Arcu Sinum Complementi exhibet. Nempe, Sinus Comple- 


* Vide Acta Lipsica /"eb. 1682. 

t NW. B. Methodum perveniendi ad has Series Leibnitius a Newtono jam modo acceperat, 
idque ex ipsius rogatu. Imo Series ipsas a /Vewtono una cum Methodo perveniendi ad easdem 
jam modo acceperat, et pro Hyperbola signum tantum mutavit; pro Cirenlo Sinum Versum 
a AVewtono acceptum subduxit a Radio, ut haberet Sinum complement. 


(EE) 
a* a 
1x2 Xxax3xf 
ea, illam nobis communicatam pro inveniendo Sinu Recto, qui est 
a a? a? 
i o3 T pon i4 d oc IE 
verbis sic fit. Summa Sinuum Complementi ad Arcum, seu omnium 


menti — 1 — etc. Sed postea quoque deprehendi ex 


etc., posse demonstrari. Quod tribus 


? 4 


a a? a? 


a 
—— —————5.—, etc. est —- — ————— 4- ——————-——. etc. 
puqut pec yeu 35r TE POUCM e 15«2 54356465 
Porro, Summa Sinuum Complementi ad Arcum (seu Arcui in locis debitis 
insistentium) :quatur Sinui Recto ducto in Radium, ut notum est Geometris ; 


id est, equatur ipsi Sinui Recto; quia Radius hic est Unitas. Ergo Sinus 


1 ——— 


R ? Seuls Ls :: etc. Hinc eti lato A 

sor Liaessil liti itii. ico cera osa M ED RA iam, ex dato Arcu 
ectus cn aod abc AADGI 30€ 4545 t 
et Radio, sine ulla prorsus aliorum notitia, haberi potest Area Segmenti Circu- 
"E a? a? 


——————- — —À——— -l- DOCE LÁ LUE, i Beo LL Le pel ie e RR 
psp 5425495 260 1 2532«42«55«6»« ME 
Unde optime Segmentorum Tabula ad. Gradus et Minuta etc. calculabitur. 


laris duplicati : quae est 


Pro Trigonometricis autem operationibus, percommoda mihi videtur hzc 


2 


a^ 

c 
17&2 noce qu y 
quoniam sola, memoria retenta, omnibus casibus et operationibus, 


expressio : Ut Sinus complementi c ponatur — 1 — 


directis silicet simul et reciprocis, sufficit; Quod ideo fit, quoniam Aqua- 


5 


) a* a* MESES : 
Hoi6 c3 Decicxt- i est plana. Unde si vicissim qua&ras ÀÁrcum ex Sinu 
p 


"^ 


Complementi, radix extrahi potest; adeoque fiet Arcus a — V6 — 24 c--12 


exacte satis ad usum eorum qui in itineribus Tabularum. commoditate 
a^ 


carent; quia error :quationis non est 


20 

Innumera alia possent dici, quz his fortasse elegantia et exactitudine non 
cederent. Sed ego ita sum comparatus ut plerumque, Methodis Generalibus 
detectis, rem in potestate habere contentus, reliqua libenter aliis relinquam. 
Neque enim ista omnia magnopere :estimanda sunt, nisi quod artem Inve- 
niendi perficiunt, mentemque excolunt. Si qua obscuriora videbuntur, ea 
libenter elucidabo : Et illud quoque explicabo, quomodo hac Methodo 
JEquationum quoque utcunque Affectarum Radices per Infinitam Seriem 
dari possint, sine ulla Extractione; quod mirum fortasse videbitur. 

.Sed desideraverim ut Clarissimus JVewtonus nonnulla, quoque amplius 
explicet; ut originem Theorematis quod initio ponit : Item Modum quo 
quantitates p, q, r, in suis Operationibus invenit: Ac denique, Quomodo 
in Methodo Regressuum se gerat, ut cum ex Logarithmo quarit Numerum. 
Neque enim explicat quomodo id ex Methodo sua derivetur. 


N? LIII. 
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Nondum mihi licuit ejus Literas qua merentur diligentia legere : quo- 
niam tibi e vestigio respondere volui. Unde non satis nunc quidem affir- 
mare ausim, an nonnulla eorum qus suppressit, ex sola earum lectione 
consequi possum. Sed optandum tamen foret, ipsum ea potius supplere 
Newtonum : Quia credibile est, non posse eum scribere, quin aliquid semper 
preclari nos doceat (ut apparet) egregiarum meditationum plenus. 

Ad alia tuarum literarum venio; qua Doctissimus Collinius communicare 
gravatus non est. Vellem adjecisset appropinquationis Gregorianc linearis 
Demonstrationem. Credo tamen aliam haberi simpliciorem, etiam in infi- 
nitum euntem; quz fiat sine ulla Bisectione Anguli, imo, sine supposita 
Circuli Constructione ; solo Rectarum ductu. 

Vellem Gregoriana omnia conservari. Fuit enim his certe studiis pro- 
movendis aptissimus : Ceterum ejus demonstrationi edite, de Impos- 
sibilitate Quadraturz absolute Circuli et Hyperbolze, multa haud dubie 
desunt. 

De /Equationum Radicibus Surdis Generalibus inveniendis; sive, quod 
idem est, tollendis /Equationum potestatibus intermediis, multa et ego me- 
ditatus sum; et jam Vere auni superioris Specimina Hugenio communica- 
veram Regularum Cardanicis similium. Seriem enim habebam ejusmodi 
Regularum in infinitum euntem ; in quibus et Cardanica continebatur. Sed 
ultra gradum Cubicum non erant Generales. Perspexi tamen inde veram 
Methodum progrediendi longius. Quamquam multis adhuc opus sit artibus, 
quas excutiendas libenter ingeniosissimo T'schürnhausio relinquo; qui hic 
ad eadem qu:e ego habebam Specimina, imo et àlia preterea, etiam de suo 
pervenit. 

Ex iis qu:e Collinius ait de Gregoriana Methodo, difficile non fuit nobis 
certo divinare in quo consistat ejus substantia. 

Imaginariarum quantitatum jn Realium Radicum expressiones ingre- 
dientium sublationem, frustra putem sperari, imo queri. Neque enim illc 
ullo modo vel Calculis vel Constructionibus obsunt : Et ver: Realesque 
sunt Quantitates, si inter se conjunguntur, ob destructiones virtuales. Quod 
multis elegantibus Exemplis et Argumentis deprehendi. 

Exempli gratia, /1 2- / —3-- 1 — / —3— /6. Tametsi enim neque 
ex Binomio 4/1 4- / — 3, neque ex Binomio y 1 — / — 3 radix extrahetur ; 
nec proinde sic destruetur imaginaria y — 3:supponenda tamen est destructa 
esse virtualiter, quod actu appareret si fieri posset Extractio. Alia tamen 
via hzc summa reperitur esse / 6. Unde in Cubicis Binomiis ubi realitas 
ejusmodi formularum (tunc cum Extractio ex singulis Binomiis fieri nequit) 
3d oculum ostendi non potest; mente tamen intelligitur. Quare frustra 
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Cartesius aliique expressiones Cardanicas pro particularibus habuere. Si 
quis posset invenire Quadraturam Circuli et ejus Partium, ex data Hyper- 
bole et ejus Partium quadratura, is posset eas tollere; modo in ipsam 
Quadraturam imaginariz ill: rursus ingrediantur. 

Ceterum ex illis quas habeo meditationibus circa Radices «quationum 
irrationales, necessario sequitur res satis Paradoxa : Scilicet omnes /Equa- 
tiones gradus Octavi, Noni, Decimi, posse ad gradum Septimum reduci. 
Itaque et omnia Problemata ad Decimum gradum usque occurrentia 
possunt ad Septimum deprimi. 

Horribiles Calculi subeundi erunt illi qui in hoc Argumentum velut pe 
vim irrumpet; sed facillimi ipsi qui ante meditabitur : cum, ut. przvideo, 
ipsa natura rei ducat ad compendia quxdam, per quz spes est Calculi 
magnam partem abscindi; remque elegantibus artificiis, Ingenii potius vi 
quam Calculi labore, transigi posse. 

Sed si quis laborem non subterfugeret, eum docere possum Methodum 
Analyticam generalem infallibilem, per quam omnium /Equationum radices 
generales invenire liceret. 

Verum meliora illis proponerem agenda qui Calculo delectarentur. 
Consilium enim habeo Tabularum Analyticarum, quc non minoris futurze 
essent usus in Analysi, quam Tabulce Sinuum in Geometria Practica; imo, 
arbitror, qui paulum in iis calculandis versatus sit, eum progressiones re- 
perturum in infinitum, quarum ope magna Tabula pars sine labore conti- 
nuari possit. Nihil est quod norim in tota Analysi momenti majoris. Nam 
in his Tabulis pleraque Problemata statim soluta hàberentur, aut levi opera 
possint inde deduci. 

Pendet negotium ex re longe majore, Arte scilicet Combinatoria generali 
ac vera. Cujus vim ac potestatem nescio an quisquam hactenus sit conse- 
quutus. Ea vero nihil differt ab Analysi illa suprema, ad cujus intima, 
quantum judicare possum, Cartesius non pervenit. Est enim ad eam consti- 
tuendam opus Alphabeto Cogitationum humanarum. Et ad inventionem 
ejus Alphabeti, opus est Analysi Axiomatum. Sed non miror ista nemini 
satis considerata : Quia plerumque facilia negligimus ; et multa, que clara 
videntur, assumimus. Quod quamdiu faciemus, nunquam ad illud perve- 
niemus, quod mihi videtur in rebus intellectualibus summum ; nec genus 
Calculi etiam non-Mathematicis accommodati obtinebimus. 

Optarim Cl. Pellium generalia sua Meditata, et illud speciatim quod me- 
moras Cribrum Eratosthenis, non supprimere. Nam et si omnia forte qua 
destinarat non absolverit; meditata tamen ipsa et Consilia egregiorum Vi- 
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rorum non perire publici interest. Utilia quoque futura sunt quz de Sinuum 
Tabula ad JEquationes accommodanda habet. Item de Limitibus et 
Radicibus. 

Quod dicere videmini, plerasque difficultates (exceptis Problematibus 
Diophanteis) ad Series infinitas reduci; id mihi non videtur. Sunt enim 
multa usque adeo mira et 'implexa, ut neque ab /Equationibus pendeant, 
neque ex Quadraturis. Qualia sunt (ex multis aliis) Problemata* methodi 
Tangentium inverse; qua etiam Cartesius in potestate non esse fassus est. 

in tomo 3? Epistolarum, una habetur ad Beaunium; in qua, ad propositas 
a Beaunio, Curvas quasdam invenire conatur; quarum una est hujus' Na- 
turz, ut intervallum, inter Tangentem ad (axem) directricem usque pro- 
ductam et Ordinatim-applicatam ex Curva ad directricem, sit semper idem; 
recta scilicet constans. Hanc Curvam nec Cartesius nec Beaunius nec quis- 
quam alius (quod sciam) invenit. Ego vero qua primum die, imo hora, coepi 
querere, statim certa Analysi solvi. Fateor tamen nondum me quicquid in 
hoc genere desiderari potest consecutum : quamquam maximi momenti esse 
sciam. Ac de his quidem nunc satis. 

Ego id agere constitui, nbi primum otium nactus ero, ut rem omnem 
Mechanicam reducam ad puram Geometriam ; problemataque circa Elateria, 
et Aquas, et Pendula, et Projecta, et Solidorum Resistentiam, et Fric- 
tiones, etc. definiam. Quz hactenus attigit nemo. Credo autem rem omnenp: 
nunc esse in potestate; ex quo circa Regulas Motuum mihi penitus per- 
fectis demonstrationibus satisfeci; neque quicquam amplius in eo genere 
desidero. Tota autem res, quod mireris, pendet ex Axiomate Metaphysico 
pulcherrimo ; quod non minoris est momenti circa Motum, quam hoc, 
tolum esse majus parle, circa magnitudinem. 

De Centro-baricis quoque singularem quendam aditum reperi ad novas 
ac plane a prioribus diversas contemplationes, in Geometria pariter ac 
Mechanica magno usui futuras. Hzc ubi (Deo volente) absolvero, reliquum 
temporis, quod scilicet Philosophicis meditationibus destinare fas erit, 
Natur: indagationi debeo. 

Tschürnhausius proximo Tabellione scribet. 


* Si equationes differentiales D. Zeibnitio jam innotuissent, haud dixisset Problemata 
Methodi Tangentium inverse ab /Equationibus non pendere. 

' Les deux éditions de 1712 et de 1722 portent Ludus Vaturce : c'est une erreur de tran- 
scription, qui a été signalée par Leibnitz dans sa lettre à l'abbé Conti, en date du 9 Avril 
L710.. L[ECIMI 
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Excerpta ex Epistola D. Ehrenfried de Tschürnhause ad D. Oldenburgum, we» nw. 


Parisiis 1? Septemb. 1676 data, cujus extat. exemplar manu D. Collins 
descriptum. 


Expectabam cum desiderio responsum, cum aliquot abhinc mensibus ad 
te literas meas transmiseram ; sed nec ex modo datis colligere licet has re- 
ceptas fuisse. Interim admodum oblectatus fui, hisce conspectis quz ad 
D. Leibnitium exarasti ; maximeque me tibi devinxisti, quod me participem 
volueris facere tam ingeniosarum inventionum, et promotionis Geometria 
tam pulchrz quam utilis. Statim cursim eas pervolvi, ut viderem num forte 
inter hasce Series Infinitas existeret " ea qua ingeniosissimus D. Leibnitius 
Circulum, imo quamvis sectionem Conicam (centro in finita distantia gau- 
dentem) quadravit, tali ratione ut mihi persuadeam simpliciorem viam, nec 
quoad linearem constructionem, nec numeralem expressionem, nunquam 
visum iri; quique hisce porro insistens, generalem adinvenit Methodum 
Figuram quamvis datam in talem rationalem transmutandi, quz per solum 
inventum (admodum prezstans meo judicio) D. 7Mercatoris, ad Seriem infi- 
nitam posset reduci; sed hac de materia, cum ipse non ita pridem mentem 
suam declaravit, non opus est ut prolixior sim. Verum ut ad specimina 
perquam ingeniosa D. JVewtoni revertar ; hzec non potuere non mihi placere, 
tam ob utilitatem qua se tam late ad quarumvis quantitatum dimensiones, 
ac alia difficilia enodanda in Mathematicis extendunt, quam ob deductionem 
harum a fundamentis non minus generalibus quam ingeniosis derivatam : 
non obstante quod existimem, ad quantitatem quamvis ad infinitam seriem 
equipollentem reducendam, fundamenta adhuc dari et simpliciora et uni- 
versalioria, quam sunt fractionum etirrationalium reductio ad tales Series, 
ope Divisionis aut Extractionis; qua mihi tale quid non nisi per accidens 
praestare videntur: cum hac successum quoque habeant, licet non adsint 
fractiones aut irrationales Quantitates. Similia porro* quz in hac re prze- 
stitit eximius ille Geometra Gregorius, memoranda certe sunt, et quidem 
optime fame ipsius consulturi, qui ipsius relicta Manuscripta luci publicae 
ut exponantur operam navabnnt. 


* Annon D. Tschürnhause viderat Excerpta ex Gregorii Epistolis cum D. Zeibzitio commu- 
nicata, ubi habetur Series Gregorii quam Leibnitio hic tribuit? Vide pag. 46 et 47 *. 
* [d est p. 99 et 100. 
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Epistola D. Newtoni posterior, ad D. Oldenburgum, Octob. 24 1676 dala, 
cum D. Leibnitio communicanda. 


Fir dignissüne, 


Quanta cum voluptate legi Epistolas Clarissimorum Virorum D. Leibnitii 
et D. 7schürnhausii vix dixerim. : 

Perelegans sane est Leibnitii methodus perveniendi ad Series Conver- 
gentes:et satis ostendisset ingenium Authoris, etsi nihil aliud scripsisset. 
Sed quz alibi per Epistolam sparsit, suo nomine dignissima, efficiunt etiam 
ut ab eo speremus maxima. Diversitas modorum quibus eodem tenditur eo 
magis placuit, quod mihi tres Methodi perveniendi ad ejusmodi Series in- 
notuerant; adeo ut novam nobiscum communicandam vix expectarem. 

Unam e meis prius descripsi : jam addo aliam; illam scilicet qua primum 
incidi in has Series. Nam incidi in eas antequam scirem Divisiones et Extra- 
ctiones Radicum quibus jam utor. Et hujus explicatione pandendum est 
fundamentum Theorematis sub initio Epistolz prioris positi, quod D. Zeib- 
nilius a me desiderat. | 

Sub initio studiorum meorum Mathematicorum, ubi incideram in* opera 
Celeberrimi JJallisii nostri, considerando Series quarum intercalatione ipse 


exhibet Aream Circuli et Hyperbolie ; utpote quod in Serie Curvarum, 
0 
quarum Basis seu Axis communis sit x, et Ordinatim-applicatze 1 — xx|?. 
SEMEN ETE WA SHAMAN QIICSUOM TrERUT TINI OPUS 
r—ax|.r-—ax|.r—axx|*..r—sxx|*.a— xx|*.etc. si Arezc alternarum 
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I 


3 


1 esu 1 
x*-- 2x5— 3 etc. inter- 


22 
^9 A zl 
X X-—--X -- 
? 3 5 


qua sunt x, x — 3 


E ap em 
5 , 
1 


polari possent, haberemus Areas intermediarum ; quarum prima 1 — xa[? 


est Circulus : ad has interpolandas notabam, quod in omnibus, primus ter- 
: 1 AEN 1 2 $ ; 
minus esset x, quodque secundi termini 3X5 s x* 5 tet : X?, etc. essent in 


Arithmetica progressione; et proinde quod duo primi termini Serierum 
1 3 o 


m a — a? —-X 
. 2 2 2 
intercalandarum deberent esse x — ssubscaramaM aac ON 
Ad reliquas intercalandas considerabam, quod Denominatores :, 5, 5, 


* Vide D. JZallisii Arithmeticam infinitorum, Prop. 113, 121, etc. Ejusque Algebram, 
Cap. 825. 
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7, etc. erant in Arithmetica progressione ; adeoque sole Numeratorum 
Coefficientes numerales essent investigandze. Hz autem in alternis datis 
Areis erant figure potestatum numeri undenarii; nempe r1?, 11', iri1* 
o ? D , , 
DELI Hod'est, primo.r;demge r; 15 tertio;n) 29 s quarto. 15 9,9415 

quinto 1,'4, 6, 4, 1. etc. 
Quzerebam itaque, quomodo in his Seriebus, ex datis duabus primis 
figuris, reliqua derivari possent. Et inveni quod posita secunda figura m, 


reliqua producerentur per continuam multiplicationem terminorum hujus 
—0.: pcne RT HG ir 
2 3 4 5 


Exempli gratia; Sit (terminus secundus) m — 4; et erit 4 »« E "E 


Seriei, 


etc. 
; hoc 
^ : . 1 LAS 
est 6, tertius terminus; et 6 »« Ub apt hoc est 4, quartus; et 4 ;« "x 
—4 


hoc est 1, quintus; et 1 — —7— : hoc est o, sextus; quo series in hoc casu 


terminatur. 


Hanc Regulam itaque applicui ad Series interserendas. Et cum, pro Cir- 
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culo, secundus terminus esset —- ; posui m — 


s : et prodierunt termini 
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— 2 —-— 3 
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in infinitum. Unde cognovi desideratam Aream segmenti Circularis esse 


| 5 n 
SiVe — ——;etsic 
128" 


à 5 7 9 
Et eadem ratione prodierunt etiam interserende arec reliquarum Cur- 
0 
^ . T b l a l a : : " p, 
varum : ut et area Hyperbolz et ceeterarum alternarum in hacSerie 1 4- xx|^, 
AMINO IM LLAU io 
2 2 2 
UE Xx | SIT ebocex |! sos ax | ^, ete: 


Et eadem est ratio intercalandi ahias Series, ue per intervalla duorum 
pluriumve terminorum simul deficientium. 
Hic fuit primus meus ingressus in has meditationes :qui e memoria 


sane exciderat, nisi oculos in adversaria quadam ante paucas septimanas 


retulissem. 
9 2 
Ubi vero hzc didiceram, mox considerabam terminos : — xx|?, 1 — xxj?, 
RUN 


FS irw"9 
pL—3xx|^, r— xx|"; etc. hocest, t, 1 — xx, 1— axx --x',1— 9xx -- 3«* 
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— x*, etc. eodem modo interpolari posse ac areas ab ipsis generatas: et ad 
hoc nihil aliud requiri quam omissionem denominatorum r, 3, 5, 7, etc. in 
terminis exprimentibus areas; hoc est, coefficientes terminorum quantitatis 
24 Ci sato Paco ronem ifo num 
intercalande : — xx|?, vel : — xx|?, vel generaliter. 1: — xx| , prodire 
. ET : . . UE : IH 
per continuam multiplicationem terminorum hujus Seriei m xx —— 


m-—2 oed IE 
2 3 á » 


I I 
valeret 1 — —Xx9* 92 x4 7 v? ate. 
? 2 8" 16 


ETHICS aet Y 
Adeoque (exempli gratia) 1 — xx|* 


3 1 
2 


MO ELE C 3 3 MrE ieiunii aie 
Et 1 — xx|? valeret 1 — exitu t etc. Et 1 — xx|^ valeret 1 — 


I I 5 
— Xem i-re x*etc. 
3 9 81 


Sic itaque innotuit mihi generalis Reductio Radicalium in infinitas Se- 
ries, per Regulam quam posui initio Epistole prioris, antequam scirem 
Extractiones Radicum. 

Sed, hac cognita, non potuit altera me diu latere. Nam ut probarem 


: At : pe I I . 
has operationes multiplicavi Ue? zr2b pil xX'uateeimseseciaciim 
? 2 8 16 4 


est 1 — xx, terminis reliquis in infinitum evanescentibus per continuatio- 


3 
duxit r — xx. Quod, ut certa fuerit harum conclusionum Demonstratio, 
sic me manuduxit ad tentandum e converso, num h« Series, quas sic con- 
stitit esse Radices quantitatis 1r — xx, non possent inde extrahi more 
Arithmetico. Et res bene successit. Operationis forma in Quadraticis Ra- 
dicibus hzc erat. 


As a I I 5 Y]; 
nem seriei. Atque Majrs—-X*— po vri x$ etc. bis in se ductum pro- 
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His perspectis neglexi penitus interpolationem Serierum; et has operz- 
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tiones tanquam fundamenta magis genuina solummodo adhibui. Nec latuit 
Reductio per Divisionem; res utique facilior. 

Sed et Resolutionem affectarum /Equationum mox agressus sum, eamque 
obtinui. Unde simul Ordinatim-applicatz, Segmenta axium, aliz;que quae- 
libet Recte, ex Areis Curvarum vel Arcubus datis innotuere. Nam regres- 
sio ad hzc nihil indigebat przeter Resolutionem /Equationum, quibus Aree 
vel Arcus ex datis rectis dabantur. 

Eo tempore Pestis ingruens [quc contigit annis 1665, 1666], coegit me 
hinc fugere, et alia cogitare. Addidi tamen subinde condituram quandam 
Logarithmorum ex Area Hyperbolz, quam hic subjungo. 

Sit dFD Hyperbola, cujus Centrum C, Ver- 
tex F, et Quadratum interjectum CAFE — r. 


In AC cape AB, A» hincinde — — seu o. 1: Et, 


erectis perpendiculis BD, 5d ad Hyperbolam ter- 
minatis, erit. semi-summa spatiorum AD et 


E of. Ad NIE M in UE 2 inan etc. 
id ricis et semi-differentia — 9-2* 4. "e ad 
0.000000 : 
4- —— etc. Qua reducte sic se habent, 
0.1000000000000 0.0050000000000 
23993393933 250000000 
20000000 1666666 
142857 12500 
IIII I00 
9 1 
0. 10033534773 1o 0.0050251679267 


Horum summa 0.1053605156577 est Ad; et differentia o.0953101798045 
est AD. Et eadem ratione, positis AB, A^ hinc inde — o.2, obtinebitur 
Ad — 0.2231435513142, et AD — 0.1823215567939. Habitis sic Logarith- 


mis Hyperbolicis numerorum quatuor decimalium 0.8, 0.9, 1.1, et 1.2; 


cum sit —2 »« —— — 2; et 0.8 et 0.9, sint minores Unitate : adde Loga- 
o.8 0.9 

rithmos eorum ad duplum Logarithmi r.2, et habebis 0.6931471805597 

Logarithmum Hyperbolicum numeri 2. Cujus triplo adde Log. o.8 (siqui- 


25«25« 2 
o.8 


ri 10 : Indeque per Additionem simul prodeunt Logarithmi numerorum 9 


dem sit T 1o); et habebis 3.3025850929933 Logarithmum nume- 
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et 11 : Adeoqueomnium Primorum horum 2,5, 5, r1, Logarithmi in promp- 
tu sunt. Insuper, ex sola depressione numerorum superioris computi per 
loca Decimalia et Additione, obtinentur Logarithmi Decimalium 0.98, 0.99, 
1.01, I.02; ut et horum 0.998, 0.999, 1.001, 1.005. Et inde per Additio- 
nem et Subductionem prodeunt Logarithmi Primorum 7, 12, 17, 27, etc. 
Qui una cum superioribus, per Logarithmum numeri 10 divisi, evadunt 
veri Logarithmi in Tabulam inserendi. Sed hos postea, propius obtinui. 

Pudet dicere ad quot figurarum loca has computationes otiosus eo tem- 
pore produxi. Nam tunc sane nimis delectabar inventis hisce. Sed ubi pro- 
diit ingeniosa illa * /Vicolai Mercatoris Logarithmotechnia (quem supponó 
sua primum invenisse) coepi ea minus curare; suspicatus, vel eum nosse 
Extractionem Radicum :eque ac Divisionem Fractionum; vel alios saltem, 
Divisione patefacta, inventuros reliqua, prius quam ego eetatis essem. mà- 
ture ad scribendum. 

Eo ipso tamen tempore quo liber iste prodiit, communicatum est per 
amicum D. Barrow (tunc Matheseos Professorem Cantab.) cum D. Collinio T, 
compendium quoddam Methodi harum Serierum; in quo significaveram 
Areas et Longitudines Curvarum omnium, et Solidorum superficies et 
Contenta, ex datis Rectis; et vice versa, ex his datis Rectas determinari 
posse : et Methodum ibi indicatam illustraveram diversis seriebus. 

Suborda deinde inter nos Epistolari consuetudine ; D. Collinius, Vir in 
rem Mathematicam promovendam natus, non destitit suggerere ut haec 
publici juris facerera. Et ante annos quinque [1671] cum suadentibus ami- 
cis consilium ceperam edendi Tractatum de Refractione Lucis, et Colo- 
ribus, quem tunc in promptu habebam ; coepi de his Seriebus iterum co- 


* Mathematici priores invenerunt hoc Theorema, quod summa terminorum progressionis 
Gcometricee in infinitum pergentis est ad terminorum primum et maximum, ut hic terminus 
ad differentiam duorum terminorum primorum. Idem demonstratur Arithmetice multipli- 
cando extrema et media. Demonstravit JJallisius dividendo rectangulum sub mediis 
per exwemum ultimum. Vide JJ/allisii opus Arithmeticum Anno: 1657 editum cap. 33. 
$. 68. Per JFallisii divisionem Mercator demonstravit. (1) Quadraturam  Hyperbole 
a D. Brounker prius inventam. Et Gregorius idem demonstravit Geometrice. Sed horum nemo 
methodum generalem quadrandi curvas per divisionem invenit. Mercator hoc nunquam pro- 
fessus est. Gregorius ejusmodi methodum, licet vir acutissimus et literis Collinii admonitus, 
vix tandem invenit. /Vewtonus invenit per interpolationem Serierum, et postea divisionibus 
et extractionibus radicum ut notioribus usus est. 

t Analysin intelligit per /Equationes Infinitas supra impressam, de qua vid pag. 1,2, 3 '. 

(4) [ Et auxit. | Interpolation. 

* Id est pag. 53 et 5/4. 
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gitare; et * Tractatum de iis etiam conscripsi, ut utrumque simul 
ederem. 

Sed, ex occasione Telescopii Catadioptrici, Epistolà ad te missà qua bre- 
viter explicui conceptus meos de Natura Lucis, inopinatum quiddam effecit 
ut mei interesse sentirem ad te festinanter scribere de Impressione istius 
Epistolz. Et subortz statim per diversorum Epistolas (Objectionibus aliis- 
que refertas) crebrze interpellationes me prorsus a consilio deterruerunt ; 
et effecerunt ut me arguerem imprudentize, quod umbram captando, eate- 
nus perdideram quietem meam, rem prorsus substantialem. 

Sub eo tempore Jacobus Gregorius , ex unica quadam Serie e meis quam 
D. Collinius ad eum transmiserat, post multam considerationem (ut ad 
Collinium rescripsit) pervenit ad eandem Methodum, et Tractatum de ea re- 
liquit quem speramus ab Amicis ejus editum iri. Siquidem pro ingenio quo 
pollebat non potuit non adjicere de suo nova multa, quz rei Mathematicce 
interest ut non pereant. | 

Ipse autem Tractatum meum non penitus absolveram, ubi destiti a pro- 
posito; neque in hunc diem mens rediit ad reliqua adjicienda. Deerat 
quippe pars ea qua decreveram explicare modum solvendi Problemata, 
qua ad Quadraturas reduci nequeunt; licet aliquid de Fundamentis ejus 
posuissem. Coeterum in Tractatu isto, Series Infinite non magnaum partem 
obtinebant. 

Alia haud pauca congessi, inter que erat Methodus ducendi Tangentes, 
quam solertissimus S/usius ante annos duos tresve tecum communicavit; de 
qua tu (suggerente Collinio) rescripsisti eandem * mihi etiam innotuisse. 
Diversa ratione in eam incidimus. Nam res non eget Demonstratione, prout 
ego operor. Habito meo Fundamento nemo potuit Tangentes aliter ducere, 
nisi volens de recta via deviaret. 

Quinetiam non hic hzretur ad /Equationes Radicalibus unam vel utram- 
que Indefinitam Quantitatem involventibus utcunque affectas; sed absque 
aliqua talium /Equationum Reductione (qua opus plerumque redderet im- 
mensum) Tangens confestim ducitur. Et eodem modo se res habet in quzs- 


tionibus de Maximis et Minimis; alisque quibusdam, de quibus jam non 
loquor. 


* Hujus Tractatus meminit D. Co/Iizs in Epistolis duabus supra impressis, pag. 27, 29 * (2). 
* Id est pag. 8r, 82. 
(2) [ Et Newtonus in Epist. supra impressa, pag. 83. ] Addition. 


* Vide Epistolam JVewtoni supra impressam, pag. 29, 3o '. 
* Id est pag. 83, 84. 
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Fundamentum harum Operationum, satis obvium quidem, (quoniam jam 
non possum Explicationem ejus prosequi), sic potius celavi T 6 accede 13 
eff 3xi319n4o4qrr 4s9t12 vx. 

Hoc fundamento conatus sum etiam reddere TT speculationes de Quadra- 
tura Curvarum simpliciores; pervenique ad Theoremata quidam genera- 
liora. Et, ut candide agam, ecce primum Theorema. 


THEME 
Ad Curvam aliquam sit. dz? »« e —- fz"| Ordinatim-applicata, termino 
abscisse seu basis z normaliter insistens : ubi literz d, e, f denotant quasli- 
bet quantitates Datas ; et 0, 5, ) indices Potestatum sive Dignitatum quanti- 
9I 
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tatum quibus affix:e sunt. Fac 
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cD dU ^ ; 
DE 4- »« — etc. literis A, B, C, D. etc. denotantibus termi- 
$—3 fe $—À fe 
: at 2 r—1 
nos proxime antecedentes; nempe A terminum "n BB terminum — pes 


e A. i ; : : : 
Tier etc. Hac Series, ubi r fractio est vel numerus negativus, continuatur 
Z 


in infinitum; ubi vero r integer est et affirmativus, continuatur ad tot ter- 
minos tantum quot sunt Unitates in eodem 7; et sic exhibet Geometricam 
Quadraturam Curve. Rem Exemplis illustro. 
Exemplum r. Proponatur Parabola, cujus Ordinatim-applicata sit yaz. 
1 


Hzc in formam Regulz reducta sit z? »« o — az!|?. Quare d —1, 0 —0, 


I I I S 
Pic MM TENET IDE Adeoqueini- Lad SQ-—Ixas-o. 


t Hoc est, Data ZEquatione quotcunque fluentes quantitates ineolvente, F'luxiones invenire ; 
et vice versa. Prior pars Problematis solvitur per Regulam Binomii initio Epistolz superioris 
lVewtoniance traditam et initio hujus demonstratam. Nam si terminus secundus Binomii sit 
momentum termini primi, terminus secundus Seriei, in quam dignitas Binomii per Regulam 
illam resolvitur, erit momentum Dignitatis Binomii. Posterior pars Problematis solvitur regre- 
diendo a momentis ad fluentes : quod ubi heretur fieri solet quadrando figuras; et ubi qua- 
draturas hzretur, extrahendo fluentes per Regulas quatuor, quarum duas JVewtozus in Epistola 
priore explicuit, duas alias sub finem hujus Epistolz literis transpositis occultavit, ut mox 
dicetur. . 

tt Hujusmodi Theoremata JVewtono ante annum 1669 innotuisse patet, per Analysin supra 
impressam pag. 18, lin. 31 ?, (3), ut et per hanc Epistolam. 

? 1d est pag. 72, lin. 25. 

(3) [ Et per Epistolam Co/linii ad Thomam Strode 26 Julii 1672 data, pag. 83, lin. 7, 
8, 9. ] Interpolation. 
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: 2 aá T 
ve Qin — —; id est — —————.- In secundo autem casu, est d — a*, 
I 2cc — 2zz 

$951 5999 à 5g npo cob iesrmeias 2 Es meg) ur Iyu$ omi yy Que 

a* Ó——————— E—Ó , a'zz -. : 

ccc puso cud est ———————-5 « -— O0, Et Area — Q in 
2 c€c 2C —2cCc22 


29 a! zz . : ; E " 
— —; hoc est ——— ———- Area his casibus diversimode exhibetur, quate- 
I 2 c' — 2cc2Z 


nus computatur a diversis finibus, quorum assignatio per hos inventos va- 
lores Arearum facilis est. 


5 MecRLATS PU 
Exempl. 3. Sit Ordinatim-applicata zi bz-r- zz:hoc est, per Reductio- 


9 
nem ad debitam formam ; vel a? z-$ »« bz 


^2|7* 


EUR TU 
S velva det SEITE d s Et 


erit, in priori casu, d — a^, 0 — — 3, gc pepe rr ài —. Adeo- 

que r — — ; etc. Quare, cum r non sit numerus affirmativus, kei ad 

alrerimnecasum e ile.est.d —a o0 — A remp f —5,m-——1,ÀA— - 

3 
E Pus 132 dota 
Adeoque r — 3, s — 32 ^Q ES TX I 4- bz-'P,; seu — rd à asc bos 
, ut D kat , ? 
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Exempl. 4. Sitdenique Ordinatim-applicata — —— 
V5:e — Jaccez? -- 3aacz? — a?zz 
" ; EdilgAe ncn 
T 2| 5 

Hec ad formam Regule reducta, fit bz? x« c — az? Tree est 

: 1 2 3 3b 

d—b,0mq4e—cf——ancikc-—zgr-a, $T Bo-—zI 
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bas : bas -4- 95b 
m —. Et Area Q »« Miei e ada id est — ]——— 
3 Ü 2 7a 
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Quod si res non successisset in hoc casu, existente r vel fractione vel nu- 
mero negativo ; tunc tentassem alterum casum, purgando terminum — E 
in Ordinatim-applicata a Coefficiente 79 hoc est reducendo Ordinatim-ap- 

— 

plicatam ad hanc formam, bz-is x — a 4- cz-3| . Etsi rin neutro casu 
fuisset numerus integer et affirmativus, conclusissem Curvam ex earum 
numero esse que non possunt Geometrice quadrari. Nam, quantum 
animadverto, hzc Regula exhibet in infinitis /Equationibus Areas omnium 
Geometricam Quadraturam admittentium Curvarum , quarum Ordinatim- 
applicate constant ex Potestatibus , Radicibus , vel quibuslibet Dignitatibus 
Binomii cujuscunque : licet non directe, ubi index Dignitatis est numerus 
Integer. 

At, quando hujusmodi Curva aliqua non potest Geometrice quadrari ; 
sunt ad manus alia Theoremata pro comparatione ejus cum Conicis Sectio- 
nibus , vel saltem cum aliis Figuris Simplicissimis quibuscum potest compa- 
rari : ad quod sufficit etiam hoc ipsum unicum jam descriptum Theorema, 
si debite concinnetur. 

Pro Trinomiis etiam, et aliis quibusdam, * Regulas quasdam concinnavi. 

Sed in simplicioribus vulgoque celebratis Figuris, vix aliquid relatu 
dignum reperi quod evasit aliorum conatus; 
nisi forte Longitudo Cissoidis ejusmodi cen- 
seatur. Ea sic construitur. 

Sit VD Cissois, AV Diameter Circuli ad 
quem aptatur, V Vertex, AF Asymptota 
ejus, ac DB perpendiculare quodvis ad AV 


demissum. Cum semi-axe AF — AV, et semi- 


parametro AG — ;AV , describatur Hyper- 


| , bola FÁK; et inter AB et AV sumpta AC 
M ! 
m 6 media proportionali, erigantur ad € et V 
B G M 


AER. perpendicula CA, VK Hyperbolz occurren- 


* [Hz omnes Regule propositionem quintam sextam septimam et octavam Libri de Qua- 


draturis constituunt. |] Addition. 


[T9439 


tia in k et K ; Et agantur recte KT, Át tangentes Hyperbolam in eisdem K et 
k, et occurrentes AV in T et t; et ad AV constituatur rectangulum AVNM 
equale spatio TK/t. Et Cissoidis VD longitudo erit Sextupla altitudinis 
VN. Demonstratio perbrevis est. Sed ad Infinitas Series redeo. 


Quamvis multa restent investiganda circa modos approximandi, et di- 
versa Serierum genera quiae, possunt ad id conducere : tamen vix cum 
D. Tschürnhausio speraverim dari posse aut simpliciora aut magis generalia 
fundamenta reducendi Quantitates ad hoc genus Serierum, de quo agimus, 
quam sunt Divisiones et Extractiones Radicum, quibus Leibnitius et ego 
utimur; Saltem non generaliora : quia pro OR Tees et Eo)o»ze Curva- 
rum ac MBitubtias: ius possunt dari Series ex hisce simplicibus terminis 
Algebraicis (unicam tantum indefinitam Quantitatem involventibus) con- 
stantes, quas non licet hac Methodo colligere. 

Nam non possunt esse plures convergentes Series ad idem determinan- 
dum, quam sunt indefinite Quantitates, ex quarum Potestatibus Series 
conflentur : et ego quidem ex adhibita quacunque indefinita quantitate 
Seriem novi colligere; et idem credo Leibnitio in potestate esse. 


Nam quamvis mea methodo liberum sit eligere, pro conflanda Serie, 
quantitatem quamlibet indefinitam, a qua quzsitum dependeat; et metho- 
dus, quam ipse nobiscum communicavit, determinata videatur ad electio- 
nem tahum indefiitarum quantitatum, quibus opus commode deduci 
potest ad Fractiones; quz per solam Divisionem evadant Series Infinite : 
tamen aliz quecunque indefinitze Quantitates pro Seriebus conflandis adhi- 
beri possunt, per methodum istam qua affectzee /Equationes resolvuntur, 
dummodo resolvantur in propriis terminis; hoc est, conficiendo Seriem ex 
solis terminis quos zquatio involvit. 

Preeterea, non video cur dicatur his Divisionibus et Extractionibus pro- 
blemata resolvi per 4ccidens : Siquidem hc operationes eodem modo se 
habeant ad hoc genus Algebre, ac vulgares Operationes Arithmetice ad 
Algebram vulgo notam. 

Quod autem ad simplicitatem Vhitost attinet; nolim Fractiones et Radi- 
cales absque previa Reductione semper AM in Series Infinitas : Sed, 
ubi perplexze quantitates occurrunt, tentandz sunt omnimodz Reductiones; 
sive fiat augendo, minuendo, multiplicando, vel dividendo quantitates inde- 
finitas; sive per methodum Transmutatoriam ZLeibnitii, aut alio quocunque 
modo qui occurrat. Et tunc Resolutio in Series per Divisionem et Extrac- 
tionem opportune adhibebitur. 

Hic autem precipue nitendum est, ut Denominatores Fractionum et 
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Quantitates in Vinculo Radicum, reducantur. ad quam paucissimas et mi- 
nime compositas; et ad tales etiam quz in Seriem abeunt citissime conver- 
gentem, etsi Radices neque convertantur in Fractiones neque deprimantur. 
Nam, per Regulam initio alterius Epistolz, Extractio altissimarum Radicum 
eque simplex et facilis est ac Extractio Radicis Quadratice vel Divisio : et 
Series qux per Divisionem eliciuntur solent minime omnium convergere. 

Hactenus de Seriebus unicam indefinitam Quantitatem involventibus 
locutus sum. Sed possunt etiam, perspecta Methodo, Series ex duabus vel 
pluribus assignatis Indefinitis Quantitatibus pro arbitrio confici. Quinetiam 
beneficio ejusdem methodi possunt Series ad omnes Figuras efformari, Gre- 
gorianis ad Circulum et Hyperbolam editis affines; hocest, quarum ultimus 
terminus exhibebit quxsitam Aream. Sed calculum hic onerosiorem nolim 
lubens subire. 

Possunt denique Series ex terminis compositis eadem Methodo constitui. 


Quemadmodum, si sitV/ aa — ax -- — Ordinatim-applicata Curve alicujus; 
a 


c ; S : ba 
pono aa — ax — zz, et ex Binomio zz 4- — extracta Radice, prodibit z 4- zx 
— gz;,j etc. Cujus Seriei omnes termini quadrari possunt per Theorema 
jam ante descriptum. Sed hzc minoris facio, quod ubi Series simplices non 
sunt satis tractabiles, aliam nondum communicatam Methodum habeo, qua 
pro libitu acceditur ad quaesitum. 

Ejus fundamentum est commoda, expedita, generalis solutio hujus Pro- 
blematis, Curvam Geometricam describere que per data quotcunque Puncta 
transibit. 

Docuit Euclides descriptionem Circuli per Tria data Puncta. Potest etiam 
Conica Sectio describi per quinque data Puncta : et Curva Trium Dimen- 
sionum per Septem data Puncta; (adeo ut in potestate habeam descriptio- 
nem omnium Curvarum istius ordinis, qui per Septem tantum puncta 
determinantur). Hzc statim Geometrice fiunt nullo Calculo interposito. 
Sed superius Problema est alterius generis : et quamvis prima fronte intrac- 
tabile videatur; tamen res aliter se habet. Est enim fere ex pulcherrimis 
quae solvere desiderem. 

Seriei a D. Leibnitio pro Quadratura Conicarum Sectionum propositz, 
affinia sunt Theoremata quadam, qua pro Comparatione Curvarum cum 


Conicis Sectionibus in Catalogum * dudum retuli. 


* Ex his patet Propositiones JVewtoni de Quadratura. Curvarum diu ante annum 1678 
inventas fuisse. 


(A92) 
Possum utique cum Sectionibus Conicis Geometrice comparare Curvas 


omnes (numero infinities infinitas), quarum Ordinatim-applicatz sunt 


dz P Poli ou 
- vel - ; etc 
&-I-J2 -- gs. e-r-fz 4-gz 
I 3j 
-—,5-——E s ese I 
dz? dz? 
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Hic d, e, f, y significant quasvis datas Quantitates cum suis Signis -- et — 
1 3 
affectas; z Axem vel Basem Curve ; et z, 27, donee dd geom 1390 iini E EAD erit 


Indices Potestatum vel Dignitatum z, sive sint Affirmativi vel Negativi, sive 
Integri vel fracti; et singula bina Theoremata sunt duo primi termini Seriei 
in infinitum progredientis. In Tertio et Quarto, 4eg debet esse non majus 
quam /f, nisi e etg sint contrarii Signi. In ca«teris nulla est limitatio. Horum 
aliqua (nempe, Secundum, Tertium, Quartum, Quintum et Decimum-ter- 


tium) ex Areis duarum Conicarum Sectionum conjunctis constant. Alia 


quzdam (ut Nonum, Decimum et Duodecimum ) sunt aliter satis composita. 
Et omnia quidem in continuatione Progressionum cito evadunt composi- 
tissima ; adeo vt vix per Transmutationem figurarum, quibus Jacobus Gre- 
gorius et alii usi sunt, absque ulteriori fundamento inveniri posse putem. 
Ego quidem haud quicquam generale in his obtinere potui, antequam 
abstraherem a contemplatione Figurarum, et rem totam ad simplicem con- 
siderationem solarum Ordinatim-applicatarum reducerem. Sed, cum hac, 
et hisce generaliora, sint in potestate; non dubitabitur, credo, de Binomia- 
libus longe facilioribus quz in his continentur, et prodeunt ponendo lite- 
ram aliquam e vel f vel gj — 0; et x; — 1 vel 2 ; etsi Series, in quas ista resol- 


No DX 
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vantur, non posuerim in Epistola priori, nedum forte computaverim; 
intentus, non in omnia particularia enumeranda, sed in illustrandam 
Methodum per una et alteram in singulis rerum generibus instantiam, 
quae ad ostendendam ejus generalitatem sufficere videbatur. 

Caeterum hzec Theoremata dant Series plusquam uno modo. Nam primum 


" : d , : : 
si ponatur f — o et x — rt, evadit BEER. unde prodit Series nobis com- 
o 


municata. Sed si ponatur 2 eg — ff, et ; — 1, inde tandem obtinemus hanc 


: I 1 . . 
Seriem * 14- ; — z xs s 4 ; xm - — «3 — 5; etc., pro longitudine Quadran- 


talis Arcus, cujus Chorda est Unitas : vel, quod perinde est, hanc 

I I I I 

3 38355 x83 2UCTIS ONGSA 

quia zque simplices sunt ac altere, et magis convergunt, non repudiabitis. 
Sed ego rem aliter zstimo. Illud enim melius quod utilius est, et Pro- 

blema minori labore solvit. Sic, quamvis hzc equatio x? — x — 1 appareat 


pss m 
simplicior hacce yy — 2» V3 — V20 — y 20; tamen in confesso est poste- 


riorem revera simpliciorem esse, propterea quod Radicem ejus 7 Geometra 
facilius eruit. 

Et ob hanc rationem Series pro obtinendis Arcubus Circuli, vel (quod 
eodem recidit) pro obtinendis Sectoribus Conicarum Sectionum, pro opti- 
mis habeo qua componuntur ex potestatibus Sinuum. 


: . E . T I 
Nam si quis vellet per simplex computum hujus Seriei i t3 E AEET 


I . H . : 9 De . 
d" etc., colligere longitudinem Quadrantis ad Viginti figurarum loca 
decimalia, opus esset 5 000 ooo ooo terminis Seriei circiter; ad quorum 


Calculum Milleni Anni requirerentur. Et res tardius obtineretur per Tan- 
gentem 45 Graduum. Sed, adhibito Sinu recto 45 Graduum, Quinquaginta- 


: : "n : 24. I I 5 
quinque vel Sexaginta termini hujus Seriei "E x 1-4 m c 6s -— 896 etc., 


I I I I 
——— de uq -Lu—.—À 
x23 3xá BO 7x8. 
I I I I 


1 I I . cp uds ic v dE . 
id est per hane 1— DE É ricanei ds 3 —gtet ( conjunctis binis terminis) primus 


* p. Vicecomes Prounker Hyperbolam per hamSeriem etc. 


omnium quadravit. Mercator hanc. Quadraturam aliter demonstravit. Gregorius communi- 


/ J 1 I I I I I I I 
cavit hanc Seriem pro Circulo 1 — ; -- zZ — — 4- — — — etc. et JVewtonus hanca 
Dou SUME hé v 
1 I I 1 I 
Ello e 
vidldbo o 2 13 15 


—. etce., pro longitudine dimidii ejus. Kt has forte, 
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sufficerent : quorum computatio Tribus, ut opinor, vel Quatuor Diebus 
absolvi posset. 

Et tamen hic non est optimus modus computandi totam Peripheriam. 
Nam Series ex sinu recto 30 graduum, vel sinu verso 60 graduum conflata, 
multo citius dabit Arcum suum; cujus sextuplum vel duodecuplum est tota 
Peripheria. Neque majori labore eruitur area totius Circuli ex segmento 
cujus Sagitta est quadrans diametri. Ejus computi specimen, siquidem ad 
manus est, visum fuit apponere; et una adjungere Aream Hyperbolz que 
eodem calculo prodit. 

Posito Axe transverso — 1, et sinu verso seu segmenti Sagitta — x; erit 


Hyperbolz d 2 2 4 
Semi-segmentum M o — x?in2x-c77.— 7 -* etc, Hecautem 
Circuli 3 5 28 ^72 
; ALS. à ; : rA 2 : 
Series sic in infinitum producitur, sit 2x? — a. A p. T— bol? cna d. 
2 4 6 
5dx 7 cx j ; Hyperbolce a b c 
—- — e. —— c f. etc. Et erit Semi-segmentum ,; —— m .—:- 
8 10 f zi Circuli 3'LON 9 
2:50 CERE etc. Eorumque semi-summa -— t f... etc. et semi-dif- 
9 II rj 3 7 [1 
ferenga 2p 3 E His 1 | —- dranten 
erentia 5 US 9 -E 13 -- etc. Iis 1ta preparatis, suppono x — 7» quadrantem 
, * í 1 aa 0,25 OE. 
nempe Axis; et prodit a [^ Ü)- 0,25; b m Pus zs 050914996 
Luetode Eoo ER : | 93ex  0,001953125 
(em "iss s) — 0,001953125 ; d i M —E— 


— 0,000244140625. Et sic procedo usque dum venero ad terminum 
depressissimum, qui potest ingredi opus. Deinde hos terminos per 3, 5, 7, 
9, II, etc., respective divisos dispono in duas Tabulas: Ambiguos cum 
primo in unam; et Negativos in aliam; et Addo ut hic vides. 


0.08333333332333333 0.0002790178571429 
62500000000000 34679066051 
271267361111 834465027 
5135169396 26285354 
144628917 961296 

4954581 38676 

190948 1663 

7963 75 

353 4 

16 0.0002825719389555 


I 


0.0896109885646618 
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Tunc a priori summa aufero posteriorem, et restat 0.0893284166257043 
Area .Semi-segmenti Hyperbolici. Addo etiam eas summas, et aggrega- 
tum aufero a primo termino duplicato 0.1666666666666666, et restat 
0.0767731061630473 Area Semi-segmenti Circularis. Huic addo Triangulum 
istud quo completur in Sectorem, hoc est 3; V 9, seuo.0541265877365274, 
et habeo Sectorem 60 graduum, o.13089906938995747, cujus sextuplum 
I 
4 
drantem Diametri, dat totam Peripheriam 3. 1415926535897928. Si alias 
artes adhibuissem, potui per eundem numerum terminorum Seriei perve- 
nisse ad multo plura loca figurarum, puta Viginti quinque aut amplius : 
Sed animus fuit hic ostendere, quid per simplex Seriei computum preestari 


0.7853981635974482 est Area totius Circuli : Que divisa per 


sive qua- 


posset. Quod sane haud difficile est, cum in omni opere multiplicatores ac 
divisores magna ex parte non majores quam r1, et nunquam majores quau 
41 adhibere opus sit. 

Per Seriem Leibnitii etiam, si ultimo loco dimidium termini adjiciatur, et 
alia quzdam similia artificia adhibeantur, potest computum produci ad 


multas figuras. Ut et ponendo summam terminorum 1 — —-- 5 — e "A 
7 9 ES] 17 

Sog. 1L I. etc. esse ad totam Seriem M TCBPUNETROUIUENTSS 
23 ^" 25 31 33 PUN 3 5 y 9 


I . . . 
— — -r elc. ut 1 4- V 2 ad ». Sed optimus ejus usus videtur esse, quando 
IT 


vel conjungitur cum duabus aliis persimilibus et citissime convergentibus 


Seriebus; vel sola adhibetur ad computandum arcum 30 graduum, posita 
E I 


I 
7 33x38 *5xg ]x23] 


Tangente V3 Tunc enim Series illa evadit 1: 


I 3 . : . a . 
-- etc. quz cito convergit. Vel, si conjunges cum aliis Seriebus, 
97« 81 
. * . j| . j : 4 
pone circuli Diametrum — 1, et a — 5: €t area totius circuli erit summa 


A : a a? a? a? a? (d aa a5 a* 
harum trium Serierum ieri po pps peius Lon nent etc Si 


a" gd "n1. at r xe a n a 
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Hic consideravimus Series quatenus adhibentur ad computandum totum 
Circulum. Sed quando computandz sunt partes ejus, tunc qualibet Series 
habet proprium usum, et in suo genere optima est. Si datur Tangens satis 
parva vel satis magna, non recurrendum erit ad Sinum aliquem ut inde 
computetur Arcus, neque vice versa. Series dato congruens est «&quatio pro 
solvendo proprio Problemate. 


» 7 
& 
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. Credo CI. Leibnitium, dum posuit Seriem pro determinatione Co-sinus ex 
Arcu dato, vix animadvertisse Seriem meam pro determinatione Sinus 
Versi ex eodem Arcu; siquidem hzc idem sunt. 

Neque observasse videtur morem meum generaliter usurpandi literas pro 


quantitatibus cum Signis suis —- et — affectis, 
Zz N. zz hy z 

b ^ abb 6 aab? 
4- etc. Nam cum Area Hyperbolica 


dum dividit hanc Seriem 

z Àj 
eL —— 
1:54 a bt 
BE, hic significata per z, sit affirmativa vel nega- 
tiva, prout jaceat ex una vel altera parte Ordi- 
natim applicate BC; si Area illa in numeris 

i n 


data sit /, et / substituatur in Serie pro z, orietur vel c 


Aber t fem Hr B c4 - P... etc. ; prout / sit affirmati 
vel negativa. Hoc est posito a — : — 5, et / logarithmo Hyperbolico; 
; E 1 lu /5. / : ; : 
numerus ei correspondens erit 1 «- - -- iu SERE etc. si / sit affirmativus ; 
l iu [ [ : : ; : eats 
et 1— —-- 2 —z-- — etc. si / sit negativus. Hoc modo fugio multiplica- 
1 311.16. 54 


tionem Theorematum, quz alias in nimiam molem crescerent. Nam v. g. 
illud unicum Theorema, quod supra posui pro Quadratura Curvarum, 
resolvendum esset in 3» Theoremata , si pro Signorum varietate multipli- 
caretur, 

Preterea, qui habet Vir Clarissimus de Inventione Numeri Unitate 


lu 


1562 
E Á : el i & 
Wu 15) LA d se 3scd 4- etc. potius quam opeSeriei - Mos ud UP II 
Zu 

TU xaxxÁ 
plius ad Seriem posteriorem quam ad priorem, posterior magis appropin- 
quabit. Et certe minor est labor computare unam vel duas primas figuras 
adjecti hujus termini, quam dividere Unitatem per numerum prodeuntem 
ex Logarithmo Hyperbolico ad multa figurarum loca extensum, ut inde 
habeatur numerus qussitus Unitate major. Utraque igitur Series (si 
duas dicere fas sit) officio suo fungatur. Potest tamen ire xh ELEORET 

1 To Ee 


P : dis oen d 
————À —-—, etc. Series, ex dimidia parte terminorum. constans 
[o4 2054 000 M 0215 , Í d 
r8 


majoris per datum Logarithuium Hyperbolicum , ope Seriei "ii 


etc. nondum percipio. Nam si unus terminus adjiciatur am- 


— 


N? LXI, 


N^? LXIT. 


» 
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optime adhiberi; siquidem hec dabit semi-differentiam duorum numero- 


x 4 ll 
rum, ex qua et rectangulo dato uterque datur. Sic et ex Serie 1 -- 
]1 5 
7 H T d : N 
- —————,——-, etc. datur semi.summa numerorum, indeque etiam Nu- 
1»«20« 8x d ? qu 


meri. Unde prodit relatio Serierum inter se, qua ex una data dabitur 
altera. 


Theorema de inventione Arcus ex dato Co-sinu, ponendo Radium 1, 


Co-sinum c, et ÀÁrcum V6 — v »4c€ 4- 12, minus appropinquat quam prima 
3 í 


. . . . . ?) 
fronte videtur. Posito quidem sinu verso v, error erii ds 4 Tat -- etc. 
Potest fieri ut 120 — 27v ad 120 — 17v, ita Chorda (/ 5v) ad Arcum; et 
61»? /2v I 


—,73-— circiter; qui semper minor est quam 5 ; minuta 
44800 Á 


secunda, dum arcus non sit major quam 45 grad. Et singulis etiam bisectio- 


error erit tantum 


nibus diminuitur 128 vicibus. 
3 


a a? a 
QX3x8  DxXGXSxÁ4x8 5 OxGxXSxfx5x6x7 
cari posset ad computationem tabulz Seginentorum, ut observat Vir Claris- 
simus. Sed res optime absolvitur per Canonem Sinuum. Utpote, cognita 
Quadrantis Area, per continuam Additionem nonz partis ejus habebis 
Sectores ad singulos Decem Gradus in Semicirculo : deinde per continuam 


Additionem decimz partis hujus, habebis Sectores ad Gradus; et sic ad de- 


Series etc. appli- 


cimas partes Graduum et ultra procedi potest. Tunc, radio existente :, ab 
unoquoque Sectore et ejus complemento ad 180 gradus, aufer dimidium 
communis Sinus Recti, et relinquentur Segmenta in Tabulam referenda. 
Caeterum quamvis Series hic non prosint, in aliis tamen locum obtinent. 
Et quoniam hoc ad earum usum spectat, non gravabor in aliquibus at- 
üngere. 

Constructionem Logarithmorum non aliunde peti debere credetis forte, 
ex hoc simplici processu qui ab istis pendet. Per methodum supra traditam 
quarantur Logarithmi Hyperbolici numerorum 10, 0.93, 0.99, t.Or, r.02: 
id quod fit spatio unius et alterius hore. Dein divisis Logarithmis quatuor 
posteriorum per Logarithmum numeri 10, et addito Indice 2, prodibunt 
veri Logarithmi numerorum 98, 99, 100, 101, 102, in Tabulam referendi. 
Hi per dena intervalla interpolandi sunt, et exibunt Logarithini omnium 
numerorum inter 980 et 1020 : et omnibus inter 980 et 1000 iterum per 
dena intervalla interpolatis, habebitur Tabula eatenus constructa. Tunc ex 
his colligendi erunt Logarithmi omnium Primorum Numerorum et eorum 


[ 
1 
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multiplicium, minorum quam 100: ad quod nihil requiritur prxter Addi- 
tionem et Substractionem. Siquider sit v9: ren — 9. yg — 2. 


9945 984 
$l5 EIS. set cas og, H8. ooag, 98. 
— ma CE 3n 99.3 SE qi 9943. 92 — d. 
irt 799 uar. og. 0 6i. UI o; S ois E 
(m 73. Em 995 — 83. EE SAL y. Et habitis sic 


etiam semel atque iterum per dena intervalla interpolare. 
Constructionis Tabul Sinuum, a qua pendet tota res Trigonometrica, 


| fundamentum optimum est continua Additio dati Anguli 
! ad seipsum vel ad alium datum. Utpote in Angulo Ad- 
dendo BAE; inscribantur HI, IK, KL, LM, MN, NO, 
Bo OP, etc. «quales radio AB : et ad opposita latera demit- 
| tantur perpendiculares BE, HQ, IR, KS, LT, MV, NX, 
| OY, etc. Et Angulorum HIQ, IKH, KLI, LMK, etc. 
| j* differenti erunt Angulus A; Sinus HQ, IR, KS, etc.; 
| | et Co-sinus IQ, KR, LS, etc. Detur jam aliquis eorum 
| N LME, et czteri sic eruentur. Ad SV et MV demitte per- 
eus pendicula Ta et K^; et ( propter similia Triangula ABE, 
on TLa, KMb, ALT, AMV, etc.) erit AB. BE:: TL. La 


| (- LEukr(oikM)-Iwb met 
2 2 ]'2 2 


|l: AB.AE::KT.Sa (5 E07) I TL. Ta (E). 


c! NET 2 
| rá | Unde dantur Sinus et Cosinus KS, MV, SL, LV. Et simul 
M patet ratio continuandi progressiones. Nempe AB.2 AE 
Pot :SLV.TM MX :: MX VN 2- NY ete :: MV.TL 4- XN 
ai —— 3^ SUXN.MV--OY etc. Vel AB.2BE:: LV. XN — TL 
LC lC nMVOIM — MX :: MX.OY— MV :XN.LVN — NY ete. 


v Et retro AB. 2AE :: LS. KT -- RK etc. Pone ergo AB 

D EUTOIIUUHBETTDIR T PIAAEBTCRTI-Sd su 
2c D LbV2XEBOSLV-— TM MX etc. Sed nodus 
est inventio Sinus et Co-sinus Anguli À. Et hic sub- 
veniunt Series nostrae. Utpote cognita ex superiori- 
bus Quadrantalis Arcus longitudine 1.57079 etc; et simul Quadrato ejus 


18. 
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2.4094 elc. ; divide Quadratum hoc per Quadratum numeri exprimentis 
rationem 9o Graduum ad Angulum A : et, Quoto dicto z, tres vel quatuor 


zz E zi * ; p ds 
—, — —— -- 4—— elc. dabunt Co-sinum istius 
24. 720 | 40320 


Anguli A. Sic primo quzri potest Angulus 5 Graduum, etinde Tabula com- 
putari ad Quinos Gradus; ac deinde interpolari ad Gradus vel dimidios 
gradus, per eandem Methodum. Nam non convenit progredi per nimios 
saltus. Duce tertie partes Tabule sic computate, dant reliquam tertiam 
partem, per Additionem vel Subtractionem, more noto. Siquidem posito KT 
Co-sinu 60 Graduum ; fit AE — SV, et BE — Mb. Tunc ad decimas et cen- 
tesimas partes Graduum pergendum est per aliam Methodum; substitutis 
tamen prius Logarithmis Sinuum inventorum, si ejus generis Tabula 


vds E A A Z 
termini hujus Seriei 1 — * 4d- 


desideretur. 

Ad computum Tabularum Astronomicarum Kepleri; posui fundamentum 
aliquod in altera Epistola. Ejus Seriei tres primi termini et aliquando duo 
sufficiunt. Sed ad diversas partes Ellipseos diversz ejusmodi Series aptari 
debent. Vel potius tales Series computand: sunt, qua ex data Area Sectoris 
Elliptici BGE, immediate exhibeant aream Sectoris Circuli, cujus Angulus 
est BEG, Radius CB. Et habitis hisce, computum earum ad duos, tres, aut 
forte quatuor terminos, beneficio Logarithmorum, haud gravius erit quam 
solita Resolutio tot Triangulorum in aliis Hypothesibus : Imo forte minus 
grave, si Series prius debite concinnentur; siquidem unus Logarithmus e 
Tabula petitus determinet omnes istos terminos, addendo ipsum et ejus 
multiplices ad Logarithmos datarum Coefficientium in promptu habitos. 

Qu:e de hoc genere Tabularum dicuntur, ad alias transferri possunt, ubi 
ratiocinia Geometrica locum non obtinent. Sufficit autem per has Series 
computare triginta, vel viginti, aut forte pauciores terminos Tabule in 


debitis distantiis; siquidem termini intermedii facile interseruntur per Me- 


thodum quandam, quam in usum Calculatorum fere hic descripsissem. Sed 
pergo ad alia. ; 

Qua Cl. Leibnitius a me desiderat explicanda, ex parte supra descripsi. 
Quod vero attinet ad Inventionem terminorum p, q, r, in Extractione Radi- 
cis Affecte : primum p sic eruo. Descripto Angulo recto BAC, latera 
ejus BA, CA divido in partes :quales; et inde normales erigo distribuentes 
angulare spatium in zqualia parallelogramma vel quadrata, 


Fig 2. 


qua concipio denominata esse a dimensionibus duarum indefinitarum spe- 
cierum, puta x et y, regulariter ascendentium a termino À; prout vides 


in Fig. r. inscriptas. Ubi y denotat Radicem extrahendam ; et x alteram 


indefinitam quantitatem , ex cujus potestatibus Series conficienda est. 
Deinde, cum /Equatio aliqua proponitur, parallelogramma singulis ejus 
terminis correspondentia insignio nota aliqua : et Regulà ad duo vel forte 
plura ex insignitis parallelogrammis applicatà (quorum unum sit humil- 
limum in columna sinistra juxta AB, et alia ad Regulam dextrorsum sita , 


 cateraque omnia non contingentia Regulam supra eam jaceant). Seligo ter- 


minos /Equationis per parallelogramma contingentia Regulam designatos, 
et inde quero quantitatem Quotienti addendam. 


: q 
: et : .ex y? XYv*i E y* a2 x? 32 a? x? 
Sic ad. extrahendam Radicem y, ex y* — 5xy* -- 7 )*—— 5a x? y* 4 6 
-- b? x* — o; parallelogramma hujus terminis respondentia signo nota ali- 


qua 3 ; ut vides Fig. 2. Dein applico regulam DE ad inferiorem e locis sig- 
natis in sinistra columna; eamque ab inferioribus ad superiora dextrorsum 


N? LXIV. 
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gyrare facio, donec alium similiter vel forte plura e reliquis signatis locis 
coeperit attingere. Videoque loca sic attacta esse x?, xx yy et y^. E terminis 
itaque y5— 7aaxxyy 4- 6a? x? tanquam nihilo zqualibus (et insuper si pla- 
cet reductis ad v* — 7vv 4- 6 — o, ponendo y — v ax), quero valorem y, 
et invenio quadruplicem, -- yax, — yax , 4- y2ax, et — /2ax, quorum 
quemlibet pro primo termino Quotientis accipere licet, prout e radicibus 
quampiam extrahere decretum est. 

* Sic /Equatio y? —- axy 4- aay — x? — 2a? — o, quam resolvebam in 
priori Epistola, dat — 2 à? 4- aay 4- )? — o, et inde y — a proxime : Cum 
itaque a sit primus terminus valoris y, pono p pro ceteris omnibus in infi- 
nitum, et substituo a — p — y. (Obvenient hic aliquando difficultates non- 
nulle; sed ex iis, credo, D. Leibnitius, se proprio marte extricabit). Subse- 
quentes vero termini q, r, s, etc. eodem modo ex c«quationibus secundis, 
tertiis, ceeterisque eruantur, quo primus p e prima, sed cura leviori; quia 
ccteri valores y solent prodire dividendo terminum involventem infimam 
potestatem indefinite quantitatis x per Coefficientem Radicis p, q, r aut s. 

Intellexti credo ex superioribus, Regressionem ab Areis Curvarum ad 
Lineas Rectas, fieri per hanc Extractionem Radicis Affecte. Sed duo ali 
sunt modi quibus idem perficio. 

Eorum unus affinis est Computationibus quibus colligebam approxima- 
tiones sub finem alterius Epistolz, et intelligi potest per hoc Exemplum. 


» I I I D 
Proponatur /Equatio ad Aream Hyperbolz z-—x-cIXX-c. xU -L-»x* 


3 4 


[! . . . . . : : 
cgX etc. Bt partibus ejus multiplicatis in se, emerget z?— x? -- »? 


I1 3j 3 : » 
2i i4 4- a eleliztie xr repe ete. z^ zu H-iaxlielic; m -—3a3:to; 
I I 1 5 n t 
Jam de z aufero —2?, et restat z — —2? — x — «x* — —x*' — —— x? etc. Huic 
2 2 6 24 60 
ddo zi : 12 US M 3 s EN 
4ddozz',ethoz- pL XUE Su ete. AUIGFD — 2 et Tess 
6 2 6 24 40 24 
- Lud I $8 AUNT Lost Lec5 I, 
tatz-——-—2*-- 4 2*.— —2'-— x -— — x*etc;. Addo 25, ebrfytor e upto 
2 6 2á 120 120 - 
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Eodem modo Series de una indefinita Quantitate in aliam transferri pos- 


* Hanc Resolutionem vide pag. 11 *. 
' Id est, pag. 63. 
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sunt. Quemadmodum si posito r Radio Circuli, x Sinu recto arcus z, et 


a a5 : : TNT : : 
X -- z— -4- 2— -- etc. Longitudine arcus istius; atque hanc Seriem a sinu 
6rr | 4or' 


recto ad Tangentem vellem transferre : Quzro longitudinem Tangentis 
rc . . . . , 

; et reduco in infinitam Seriem x Jd. — 2 du etc. Vocetur hec 
)2* z* 


x? 325 
2 


Vrr— ax 
^ 5 

quantitas t. Colligo potestates ejus t? — x? 4- 32" etc. 05 — 1? 4- etc. Aufero 
2rr 


POT 3 
autem t de z, et (1) restat z — t — —*5 — -: etc. Addo ; t*, et fit z—t4 


;Ü L— EN -r etc. Aufero : (^, et restat z — t 4- ;U — : t? — o quamproxi- 
me. Quare est z — t — j;Ü — ; |? — etc. Sed siquis in usus Trigonometricos 
me jussisset exhibere expressionem Arcus per Tangentem; eam non hoc 
circuitu, sed directa methodo quzsivissem. 

Per hoe genus Computi colliguntur etiam Series ex duabus vel pluribus 
indefinitis quantitatibus constantes; et Radices affectarum /Equationum 
magna ex parte extrahuntur. Sed ad hunc posteriorem usum adhibeo po- 
tius Methodum in altera Epistola descriptam tanquam generaliorem, et 
(Regulis pro Elisione superfluorum terminorum habitis) paulo magis ex- 
peditam. 

Pro Regressione vero ab Areis ad Lineas Rectas, et similibus, possunt 
hujusmodi 'Theoremata adhiberi. 

Theorema 1. Sit z — ay 4- byy 4- cy? 4- dy* 4- ey? etc. Et vicissim erit y— 


yii T ER con dines 
- p b — Vcbiscel discit pais 2rabbc--6aabd--14 b a'e s 


a? M a? 


-C- etc. Exempli gratia. Proponatur /Equatio ad Aream Hyperbolze, 


Rode TT HOD A 9s x Y ru LA rc ] I 

2 se os Sas DON rimis etc. Et substitutis in Regula 1 pro a, — - pro b, 
| 1 ed UM T : 1 »t 

3 proc, — z pro d, et s pro e; vicissim exsurgit, y — 2-- 222 is z»-r 
i E 

Pit etc 


Theorema ». Sitz — ay 4- by? 4- cy? -- dy' 2- ey? -- etc. Et vicissim erit y— 
z b ,,93bb—ac, , 8abc—aad—12b? , | 55bi—55abbc--10aabd 4- 5aacc — je. , 
UNNTWRCOium* ECCE DE UT AR 4 


" a* a? "AE 

4- etc. Exempli gratia. Proponatur /Equatio ad Arcum Circuli z —y- 
pt 3y5 By? R ALOHUE 1 3 
DE d unis etc. Et substitutis in Regula 1 pro a, 67; pro b, ToU 


" i Aus Rue scc ted br... 


(1) [ (Ponendo 1 pro r.) j Interpolation. 
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Alterum modum regrediendi ab Areis ad Lineas rectas celare statui. 

Ubi dixi, omnia pene Problemata solubilia existere; volui de iis prz- 
sertim intelligi circa que Mathematici se hactenus occuparunt, vel saltem 
in quibus Ratiocinia Mathematica locum aliquem obtinere possunt. Nam 
alia sane adeo perplexis conditionibus implicata excogitare liceat, ut non 
satis comprehendere valeamus; et multo minus tantarum computationum 
onus sustinere quod ista requiretur. 

Attamen, ne nimium dixisse videar, inversa de Wdncetbu. Problemata 
sunt in potestate, aliaque illis difficiliora. Ad quae rd. usus sum du- 
plici Methodo; una concinniori, altera generaliori. Utramque visum est 


impreesentia literis transpositis consignare, ne propter alios idem obtinen- - 


tes, institutum in aliquibus mutare cogerer. * 5 accde 10 effh 12i4 [3m ion 
60qqr 7511t r0v23x : 11ab3cdd 10eeg 10il|4m7n 60 3p 346r 5s 11t5wx, 


3ace 4 egh6i4 [4 m5n 80q4 r3 s 6t4v,aaddeeeeceiiimmnnooprrrsssssttuu. 


Inversum hoc Problema de Tangentibus, quando Tangens inter punctum 
contactus et axem Figure est date longitudinis, non indiget his Methodis. 
Est tamen Curva illa Mechanica, cujus determinatio pendet ab Area Hy- 
perbolz. 

Ejusdem generis est etiam Problema, quando pars Axis inter Tangentem 
et Ordinatim applicatam datur longitudine. 

Sed hos casus vix numeraverim inter ludos * naturz. Nam quando in Tri- 
angulo Rectangulo, quod ab illa Axis parte et Tangente ac Ordinatim-ap- 


plicata constituitur, relatio duorum quorumlibet laterum per /Equationem: 
1 


* Id est, Una Methodus consistit in extractionc fluentis quantitatis ex cequatione simul ineol- 
vente fluxionem ejus: altera tantum in assumptione Seriei pro quantitate qualibet incognita 
ex qua cetera commode derivari possunt, et in collatione terminorum homologorum cequa- 
tionis resultantis, ad eruendos terminos assumptee Seriei. Analysin (1) per Fluentes et earum 
Momenta in zequationibus tam infinitis quam finitis, IVewtonus in his Epistolis ad Regulas 
quatuor reduxit. Per primam extrahitur Fluens ex Binomiis, adeoque ex eequationibus qui- 
buscunque non affectis in Serie infinita, et Momentum fluentis simul prodit, quo evanescente 
Series in /Equationem finitam redit. Per secundam extrahitur Fluens ex equationibus affectis 
Fluxionem non involventibus. Per tertiam extrahitur Fluens ex equationibus affectis Flu- 
xionem simul involventibus. Per quartam eruitur Fluens ex conditionibus Problematis. Re- 
gulae du: primz in principio Epistolz superioris, duc ultimz in fine hujus ponuntur. Harum 
Regularum JVewtonum esse inventorem primum nemo dubitat. 

(1) [ inversam. ] Interpolation. 


' Voir la note à la page 120. 
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quamlibet definitur, Problema solvi potest absque mea Methodo Generali : 
Sed ubi pars Axis ad punctum aliquod positione datum terminata ingre- 
ditur Vinculum; tunc res aliter se habere solet. 

Communicatio Resolutionis Affectarum /Equationum per Methodum £ei/- 
itii, pergrata erit; juxta et explicatio quomodo se gerat, ubi indices po- 


3 06 2 7l 


—— 


testatum sunt Fractiones; ut in hac /Equatione 20 4- x? — x? y? —yti— 0; 
| A 

aut Surdz | Quantitates, ut in hac x? a- xc| V? — y : ubi /2 et /7 non de- 

signant Coefficientes ipsius x, sed indices Potestatum seu Dignitatum ejus; 

et YE indicem Dignitatis Binomii x"? 4- x"*. Res, credo, mea methodo pa- 


tet; aliter descripsissem. 

Sed meta tandem prolixa huic Epistolz ponenda est. Litera: sane Excel- 
lentissimi Leibnitii valde dignz erant, quibus fusius hoc Responsum darem. 
Et volui hac vice copiosor esse, quia credidi amoeniora tua negotia seve- 
riori hoc scribendi genere non debere a me crebro interpellari. 


Tui Studiosissimus 


Is. Newton. 


Excerpta ex Epistola D. Collins ad D. Newtonum, Londini 5 Martii 1677 
data. Integra autem. exiat impressa in. Tomo tertio Operum D. Wallisii 


pag. 646 , etc. 
Clarissime Fir, 


Aderat hic D. Leibnitius per unam Septimanam, in mense Octobris; in 
reditu suo ad Ducem Zanovere ; cujus literis revocatus erat, in ordine ad 
quandam Promotionem. 

Dixit Leibnitius, se posse et velle consilia impertire, pro obtinendis Se- 
riebus, absque Speciosa Extractione Radicum /Equationum affectarum ; 
modo quis velit laborem illum obire. 

Et consequenter ad hoc , (postquam ego D. Bakerum ipsi nominaveram ), 
literis ejus ad D. Oldenburgum, datis Amstelodami, 1 Novemb. 1676, haec 
scribit. 


t [Surdos indices D. Zeibznitius in Epistola sequente mutavit in fluentes, et inde natus est 
calculus exponentialis. ] Addition. 


9 
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« DD. Collinio hzc quzso communica. Dixit ille mihi D. Bakerum, doctum 
« admodum et industrium apud vos Analyticum, utilibus consiliis exe- 
« quendis parem esse. Elegi ego unum prz reliquis utile et facile. Nimi- 
« rum, Methodus Tangentium a Slusio publicata nondum rei fastigium te- 
« net. Potest aliquid amplius prestari in eo genere, quod maximi foret 
« usus ad omnis generis Problemata : Etiam ad meam (sine extractionibus) 
« /Equationum ad Series reductionem. Nimirum, Posset brevis quedam 
« calculari circa Tangentes Tabula, eousque continuanda, donec progressio 
« 'Yabule apparet; ut eam scilicet quisque, quousque libuerit , sine calculo 

continuare possit. . 

« Zmstelodami cum. Huddenio locutus sum; cui negotia civilia tempus 
« omne eripiunt. Est enim ex numero 12 urbis Consulum, qui subinde 
« imperium obtinent: Nuper Consul Regens erat; nunc Thesaurarii 
« munus exercet. Praeclara admodum in ejus Schedis superesse certum 
« est. Methodus Tangentium a Slusio publicata dudum illi fuit nota. 
« Amplior ejus Methodus est, quam qua a Slusio fuit publicata. Sed 
« et Quadratura Hyperbole Mercatoris ipsi jam Anno 1662 innotuit. » Hac- 
tenus Leibnitius. 

P. S. Exemplar Epistola tu: (quatuor schedarum) nondum est ad D. 
Leibnitium missum : Sed, intra Septimanam, est quidam hinc profecturus 
Hanoveram, qui tum illud tum libros quosdam laturus est. 


Epistola D. Leibnitii ad D. Oldenburgum, 2: Junii 1677 data, cum 
D. Newtono communicanda. Cujus extat (1) exemplar manu D. Collins 
descriptum. 


Amplissime Domine, 


Accepi Literas tuas diu expectatas, cum inclusis JVewtonianis sane pul- 
cherrimis; quas plus semel legam cum cura et meditatione; quibus certe 
non minus digna sunt quam indigent. Nunc pauca quae festinante oculo 
obeunti incidére e vestigio annotabo. 

Egregie placet, quod descripsit qua via in nonnulla sua elegantia sane 
Theoremata inciderit. Et que de J/'allisianis Interpolationibus habet, vel 
ideo placent, quia hac ratione obtinetur harum Interpolationum Demon- 


(1) [ Et autographum et. ] Interpolation. 


A 
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stratio, cum res ea antea (quod sciam) sola inductione niteretur; tametsi 
pars eorum per Tangentes sit demonstrata. 

Clarissimi Slusii Nri iba Tangentium nondum esse absolutam Cele- 
berrimo JVewtono assentior. Et jam a multo tempore * 
rem Tangentium longé generalius tractavi; scilicet 
per differentias Ordinatarnm. Nempe T 1B (interval- 
lum Tangentis ab Ordinata in Axe sumptum) est ad 
1B. 1C Ordinatam, ut 1CD (differentia duarum Ab- 
scissarum A 1B, A 2B) ad D»C (differentiam duarum 
Ordinatarum 1B 1C, 2B 2C). Nec refert quem angu- 
lum faciunt Ordinatz ad Axem. Unde patet, nihil aliud 
esse invenire Tangentes, quam invenire Differentias 
Ordinatarum, positis differentiis. Abscissarum (seu 
1B 3B — 1CD) si placet zqualibus. Hinc nominando 
Tin posterum, dy differentiam duarum proximarum y (neinpe À 1B et A 2B); 


T4 


N 
À Ns 


et dx seu D 2€ differentiam duarum proximarum x (prioris B 1C, poste- 
rioris 2B 2C); patet d»? esse » ydy* et d)? esse 55? dy, etc. et ita porro. Nam 
sint du: proximcze sibi (id est, differentiam habentes infinite parvam) scilicet 
A 1B— y; et A2B — y 4- dy. Quoniam ponimus 9 esse differentiam das 
dratorum ab his duabus rectis, /Equatio erit dy?— 5? 4- 2y dy 4- dy dy — 57. 

Seu omissis py —y* quae se destruunt, item omisso quadrato quantitatis in- 
finite parv: (ob rationes ex Methodo de Maximis et Minimis notas), erit dy? 
— 2 y dy. * Idemque est de cxteris potentiis. Hinc etiam haberi possunt dif- 
ferenti: quantitatum ex diversis indefinitis in se invicem ductis factarum : 
ut dyx erit — ydx -- xdy; et dj? x — 2 xy dy 4- 5? dx. Hinc si :quatio a 4- 
by 4- cx 4 dyx -- ey? 4-. fx? -- qy? x 2- hyx? etc. — 0; statim habetur Tan- 
gens Curv: ad quam est ista /Equatio. Nam ponendo AB — y, et A3B— y 
4- dy (scilicet, quia 1B 2B seu ICD — d); Itemque ponendo 1B 1C — x, et 


* [dem fecit D. Barrow in ejus Lect. 10, Anno 1669 impressa, idque calculo consimili. 

T Coepit igitur D. Zeibnitius hocipso tempore Methodum differentialem cum amicis scripto 
communicare; lectis prius que ZVewtonus de hac Methodo in duabus Epistolis scripserat, 
Lectis fortean et aliis JVewtonianis sub finem Anni 1676, ubi domum per Zonzdinum rcdibat. (1) 

(1) [Quo tempore Prelectiones ABarrovii secum tulit. | Addition. 

*. [d est, Si secundus terminus Binomii sit differentia primi termini, secundus terminus 
potentie Binomii erit differentia potentie. Hoc est fundamentum Methodi differentialis à 
Leibnitio jam positum. Et hoc idem fundamentum Methodi suz JVewtozus Anno 1669 po- 
suerat in Analysi supra impressa, page 19 '. Persimilibus calculis /Vewtonus Momenta, et 
Leibnitius Differentias collegerunt, et discrepant solum in rerum nominibus. 

! Jd est, pag. 73. 
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2B 3C — x 4- dx (scilicet, quia 2CD — d»), Et quia eadem aequatio exprimit 
quoque relationem inter À 5B et 5B 2C, qu: eam exprimebat inter À 1B et 1B 
1C; T Tunc in equatione illa pro y et x substituendo y -- dy, et x 4- dx, fiet 
a Ey -- ex --dyr -rFey! --fa -- gym --hy2s etc. 


bdy -- cdx -- dydz -I- 2ey dy 47 2fcdx -- 2 gzydy 4-2 hxy dx etc. 
-- dzdy ' -- g»x'dz -- hz'dy etc. 


--ddzdy-redydy -4-fdxzdz--grdydy --hydxdzx 
d est quantitas communi more. --2gydydz-- 2Àrzdzxdy etc. 
d est nota Differentiz. --gdzdydy--hdydxdz 
Ubi, abjectis illis que sunt supra primam lineam, quippe nihilo qualibus 
per equationem precedentem ; et abjectis illis quz sunt infra secundam, 
quia in illis duz infinite parva in se invicem ducuntur; hinc restabit 
tantum zquatio haec bdy -- cdx 4- dydx etc. — o, quicquid scilicet re- 


-- dxdy 
peritur inter lineam primam et secundam. Et mutata squatione in ratic- 
nem seü analogiam, fiet — d Ee ind m REVO UMEN Id est 
zr b--dr--2ey-r2gxy--hz* etc. 
( quia — dy UR — IB 2B, seu — 1CD SA Sul it. -- dy etc. ENT TiB. 
da D »C 1B 5C , b -4- dx etc. 1B 1C 


Quod coincidit cum Regula Slusiana, ostenditque eam statim occurrere 
hanc Methodum intelligenti. 

Sed Methodus ipsa (priore) nostra longe est amplior. Non tantum enim 
exhiberi potest, cum plures sunt litere indeterminate quam y et x (quod 
sepe fit maximo cum fructu); Sed et tunc utilis est cum interveniunt irra- 
tionales, quippe qua eam nullo morantur modo, neque ullo modo necesse 
est irrationales tolli, quod in Methodo S/usii necesse est, et calculi difficul- 
tatem in immensum auget. 

Quod ut appareat, tantum utile eritin irrationalitalibus simplicioribus rem 
explanare. Et primum sit in simplicissimis generaliter. Si sit aliqua potentia 


dx. . 


d SOME d . . . 
Si z sit — seu si x^ sit y x, eritd x^, seu hoc loco d / x — 


Z-—1I 


aut radix x ; erit dx — zx ! 
| io y-$dxseu dE 
2 LAT: 2 m^ 
ut notum aut facile demonstrabile. 

Sit jam Binonium, ut? : a 4- by 4- cy? etc. quaeritur d y? : a -- by 4- c)? etc. 


seu dx*, posito z —z, et a-- by -- cy? etc, — x. Est autem dx — bdy 


t Calculus etiam in his Exemplis allatus a calculo JVectoniano in solis notarum formulis 
differt, sed notis minus aptis obscurior redditur. 
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| d hd dyete. — | 
4- 2cydy etc. Ergo d x* seu — — T Eadem Methodus 


32? 354a -F by -- cy etc. | 
adhiberi potest etsi Radices in Radicibus implicentur. Hinc si detur zequa- 


tio valde intricata, ut a 4- bx E 4 ba sx eye ha y V? «^y v1—y — o. 
Ad aliquam Curvam cujus Abscissa sit y (AB), Ordinata x (BC), tunc 
/Equatio proveniens utilis ad inveniendam Tangentem TC, statim sine cal- 
culo scribi poterit ; et erit hzc 


b 


ies EBENE n eli Le EDDIE 
aV y! b iip 3xc14- y 
-- hx? d y 4- 2 hxydx x V» yy —y 
Ay a? rq ULUA Z.lJT—— ydy 
Ee A OTIPEBSENDEACULS Y I 
AA Tx 2 V1— y 


Seu, mutando Quotientem hanc inventam in Analogiam, erit — dy ad dx, 
seu T 1B ad 1B 1C, ut omnes provenientis aquationis termini per dx mul- 
tiplicati, ad omnes ejusdem terminos per d y multiplicatos. 

Ubi sane mirum et maxime commodum evenit, quod d y et d x semper 
extant extra vinculum irrationale. Methodo autem S/usiana omnes ordine 
irrationales tollendas esse nemo non videt. 

Arbitror, quz celare voluit Vewtonus de Tangentibus ducendis, ab his 
non abludere. Quod addit, ex hoc eodem fundamento * quadraturas quoque 
reddi faciliores, me in sententia hac confirmat, nimirum semper figure illze 
sunt quadrabiles qua sunt ad /Equationem Differentialem. /Equationem 
Differentialein voco talem qua valor ipsius d x exprimitur, quaeque ex alia 
. derivata est qua valor ipsius.x exprimebatur. Exempli gratia ; sit AB — y. 
b -- cy - dy? 4- ey? etc. 


EB — x; ponatur . Queritur. Quadra- 


2 p-pby d- Ley! dy -b s ey! ete. 
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tura figurae ABEA (quanquam forte szpe tale Trilineum nonsit proditurum 
quale hoc schemate depinximus). Describatur alia Curva AC, talis ut BC 


[quz] sit 


T by 4- 5 cy1a- Ldy- xd 6y* 6C. 
2 M3 udi 


* Characteres Methodi JVewtoni Leibnitius hic enumerat, et gaudet se in Methodum inci- 
disse cui Characteres hi omnes competunt. Fatetur etiam ZVewtozum intellexisse facilem qua- 
draturam Figurarum quz sunt ad /Equationem Differentialem. Vel doceat Methodum aliam 
in rerum natura extare cui Characteres hi omnes competunt, vel desinat negare se in Me- 
thodum /Yewtoni incidisse. 


N! 


LXvnt. 


C159 


[ipsius Ordinatam] significet; et Rectangulum sub recta AV repreesen- 
tante Unitatem constructionis, et sub ordinata 

c nova BC, «quabitur figure ABEA. Ejusmodi Theo- 

remata condi possunt infinita : Imo pleraque sub 


Y 7 | generallissimis quibusdam complecti. Licet nihil re- 

LUIS] p. fert sive Series he producantur, sive ubilibet finian- 

n Ou tur. Unde patet hanc unicam Regulam pro infinitis 

[Coe figuris. quadrandis inservire, diverse plane naturc 
j* —————s ab iis qux hactenus quadrari solebant. . 


Pulcherrimz sunt illze Series Newtoniane qux ex Infinitis in Finitas de- 
generant; qualis illa est quam exhrbet pro Extractione Radicum Binomii, 
aut ejus Quadratura. Quodsi in ipsius generali illa /Equationis Affecte 


indefinite Extractione, cum sit x — ay 4- by? -- cy? etc., ety fit 


&la 


xa^ pu e[c., 


z bz | . a | 
vel y — 7 — — etc. : idem presstari posset ; ut scilicet, inter extrahendum 
hs a 


radices ex :quationibus aut binomiis, invenire liceret Radices rationales 
finitas quando ec insunt, vel etiam irrationales: Tunc dicerein Methodum 
Serierum infinitarum ad summam perfectionem esse perductam. 

Opus esse tamen preterea, discerni posse variás cquationis ejusmodi 
Radices : Item necesse esset, ope Serierum, discerni zequationes Possibiles 
ab Impossibilibus. Quodsi hzc nobis obtinuerit Vir in his studiis maximus, 
atque effecerit scilicet ut possimus Seriem Infinitam convertere in Finitam 
quando id fieri potest, aut saltem agnoscere ex quanam finita sit deducta : 
Tunc in methodo Serierum Infinitarum, quz Divisione et Extractione inve- 
niuntur, vix quicquam amplius optandum restabit. Hec, si quisquam mor- 
talium, certe JVewtonus prestare poterit. Eadem credo opera efficietur, ut, 
ex multis Seriebus Infinitis, possimus deligere maxime naturales; quales 
haud dubie ille erunt, qu: ita erunt comparata, ut, cum fieri potest, 
atque opus est, degenerent in Finitas. Atque ita egregie apparebit Metho- 
dum Extractionum per Series Infinitas minime Indirectam, sed maxime 
Naturalem esse. 

Problema est perelegans cujus meminit, Curvam describere quz per data 
quiecunque transeat Puncta. Jfuddenius mihi Amstelodami dixit, posse se 
Curvam describere Analyticam, seu certa /Equatione uniformi constantem, 
qua Faciei Hominis cujusdam noti lineamenta designet. 

Coeterum. quaerendum est, an hoc JVewtonus intelligat de Punctis Infi- 
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nitis; ut si sit Axis À 1B 2A 5B 3A etc. in infinitum productus; et dux 
curve date infinite Analytice, una A 1C 2C 3C, 
etc., altera A 2D 3D etc.; si ponamus A 1B, 1B 24A, 
2A 2B, 2B 34, etc., inter se et date cuidam quan- 
titati F equales; Otlekislr an dari possit Curva Ana- 
lytica, seu /Equationis capax, quz in infinitum pro- 
ducta transeat (alternis) per puncta 1C, 2D, 2C, 
3D, 3C, etc. Fermatius alicubi scribit, se Methodum 
habere per quam Curva inveniri possit, cujus pro- 
prietas specifica data non pertineat ad unum Punc- 
tum, ut vulgo fit, cum Ordinate referuntur ad partes 
Axis; sed ad duo quzelibet simul, vel etiam ad tria quzlibet simul, etc. 


* Quz de variis Seriebus suis et nostris examinandis atque inter se com- 
parandis dicit Clarissimus JVewtonus; in ea me immergere non audeo, ante- 
quam in gratiam cum Analysi rediero : nam harum rerum vestigia in animo 
meo prope nunc obliterata:sunt. Agnosco interim pulcherrima et utilissima 
ab eo annotari. Elegantissima et minime expectata est via qua seriem 


meam - L- jÜ a ; D etc. deduxit ex sua. 


Quod ait, Problemata methodi tangentium Inverse, esse in potestate; 
hoc arbitror ab eo intelligi per Series scilicet Infinitas : T-Sed a me ita desi- 
derantur, ut Curvze exhibeantur Geometrice quatenus id fieri potest, sup- 
positis ( minimum) Quadraturis. Exempli causa. Cycloidem deprehendit 


* Vide pag. 42, lin. 7, 8; et pag. 45, lin. 22 et seq. ' 

T Dixerat JVewtonus, Analysin beneficio aequationum infinitarum ad omnia pene Proble- 
mata sese extendere (pag. 55, lin. penult.?) Respondit Zeibnzitius; Multa esse Problemata 
usque adeo mira et implexa ut neque ab equationibus pendeant neque a quadraturis, qualia 
sunt Problemata Methodi Tangentium inverse etc. pag. 65, lin. 15?. Rescripsit JVewzonus, 
ineersa de Tangentibus Problemata esse in potestate , aliaque illis difficiliora ; ad quee 
solvenda se usum esse duplici Methodo etc. pag. 85 *. Leibnitius vero ne quid a IVewtono 
jam didicisse videretur, regerit solutionem a JVewtono intelligi per Series infinitas : sed a se 
ita desiderari ut. Curve exhibeantur Geometricee quatenus id fieri potest. In priore Epistola 
negaverat Analysin JVewtonianam per ZEquationes Infinitas ad hec Problemata extendi. Jam 
negat se negasse, et verbis prioribus nubem obducit, quasi inversum illud Problema suo sensu 
non solveretur, nisi Curva exhibeantur Geometrice quatenus id fieri potest, et Curva que 
sul ipsius Evolutione describitur, inveniri possit per eandem solutionem. 

! Jd est, pag. 96, lin. 1 et 2, et pag. 99, lin. 9 et seq. 

* ld est, pag. 109, lin. 23. 
* Id est, pag. 120, lin. 7. 
* Id est, pag. 144, lin. 10. 
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Hugenius sui ipsius Evolutione describi : Difficile autem fuisset, credo, sol- 
vere hoc Problema, Invenire Curvam que sui ipsius Evolutione describitur. 
Neque refert quod Curva Descriptio quadraturam Circuli supponit * at 
hoc Problema etiam ex eorum est numero, que voco Methodi Tangentium 
Inversw. Ita inter Methodos Tangentium Inversas generales est, Invenire 
Curvam Analyticam cujus Longitudines sint Areis date figure, Curvà 
Analytica comprehensz, proportionales. Contrarium enim. dudum pos- 
sumus. Quod problema arbiiror non esse Insolubile, et videtur non con- 
temnendum : Facilius enim est Lineam quam Spatium organice metiri. Et, - 
reducta Spatiorum dimensione ad dimensionem Linearum, solis Filis in 
rectum extensis Mechanica fieri poterit Constructio; et Spatia poterunt in 
data ratione secari instar Linearum rectarum. 

No LXVIII. Cum ait JVewtonus, investigationem Curvz, quando Tangens, vel inter- 
vallum Tangentis et Ordinate in Axe sumptum, est recta constans, non 
indigere his Methodis : innuit credo se intelligere Methodum Tangentium 
Inversam generalem in potestate esse per Methodos Serierum appropinqua- 
tivas;in hoc vero casu speciali* non opus esse Seriebus. Ego vero Methodum 
quaerebam quz accurate Curvam qucesitam exhibeat, saltem ex suppositis 
Quadraturis; et cujus ope ejus /Equationem, si quam habet, aut aliam pri- 
mariam proprietatem possumus invenire. | 

Quod ait, Problemata in quibus datur relatio inter duo latera Trian- 
guli TBC semper posse solvi : Id verum est; at ex 

T meis quoque artibus fluit; ac sepe, ne Quadraturis 

quidem accitis, simplici Analytica /Equatione preestari 
potest. Ut, si BC posita x, sit TB — bx -r cx? 4- dx?, 
.quzritur Qualisnam sit hec curva qua hanc Tangen- E 
tium habeat proprietatem : id est, Quznam sit /Equa- E 
tio relationem exprimens inter AB seu y, et BC seu x. 


^ z Hi I : F. 
Aio eam fore y -— x4 * rae 3 dx?. Si fuisset 


sm B ur ia aa 


TB — a 4- bx 4- cx*, opus fuisset Quadratura Hyper- | 
bol: ad inveniendam Curvam quaesitam. Generaliter . 


. 


* Hoc non dixit IVecwtonus, sed perspicue dixit Problema in hoc casu non indigere Metho- 
dis duabus generalibus, quas literis transpositis celaverat. Vide pag. 96 '. 

t Per artes suas intelligit Methodum differentialem, ut patet ex calculis quos subjungit. 
Ubi Epistolam priorem scribebat, Problema de Curva invenienda, in qua intervallum Tan- 
gentis et Ordinatze in Axe sumptum sit recta constans, vocabat Ludum naturz, et ejusmodi 

| Jd est, pag. L5 nu d ) 
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autem, quomodocunque datur relatio inter duo ex lateribus Trianguli, 
(quod ego Characteristicum, ob crebros usus, vocare soleo) semper, suppo- 
sitis Quadraturis Figurarum Analyticarum, haberi potest Curva quaesita. 
Quod tamen nescio an pr:ter Newtonum prestiturus sit quisquam. 

Mea Methodo, res unius lineolz calculo peragitur ac demonstratur. Sed 
et rem infinitis casibus prestare possum, tametsi ipsa y seu AP ingrediatur 
in ipsius TB expressionem. Ut, si sit TB — bx 4- cx? 4- dà? — y, fiet /Equatio 


Curve yx — x4 z Cx EE ; di. [ Forte legendum, 'TB — b 4- cx 4- dx? — y, 


fiet. &quatio Curve, yx — bx 4- - cx 3 dx*.] Itaque si habeatur valor 


ipsius TÀ, ex BC haberi poterit Curva. 

Quod vero ait Cl. Newtonus * non «que rem procedere si detur relatio 
ipsius TB ad partem axis, seu ad AB vel y, ad hoc respondeo ; mihi &que 
facile esse invenire Curve naturam vel zquationem, si detur relatio 
ipsius TB ad AB, quam si, ut ipse requirit, detur relatio ad BC. Ge- 
neralem vero methodum Tangentium inversam nondum quod sciam 
habemus. 

Sunt et alia Problematum genera quz hactenus in potestate non habeo, 
quorum ecce exempla. Sint dus zquationes x? 4- y* — xy, et x*-- y? —x 
4- y. Duz sunt incognite x, y, duzeque ad eas inveniendas zquationes; 
quiseritur valor tam unius quam alterius literz. Talia Problemata vel in nu- 
meris vel in lineis solvere difficillimum arbitror; si tamen de appropinqua- 
tionibus agatur, puto posse iis satisfieri. Si quam huic difficultati Lucem 


Problemata mira et implexa ab cquationibus pendere noluit. Respondebat JNewtonus hoc 
Problema non esse ludum naturz, sed ubi datur relatio quevis inter ordinatam, et tangen- 
tem, et intervallum utriusque in Axe sumptum, semper posse solvi, idque absque sua 
Methodo generali; nempe per Fluxionum methodum simplicem et Quadraturam Curva- 
rum. Jam rescribit Leibnitius, Id verum esse, at ex ejus quoque artibus fluere, (1d est 
ejusmodi Problemata ab sequationibus suis pendere) et triangulum TBC, o5 crebros usus, 
Characteristicum vocat, quasi hsec ipsi dudum innotuissent. Hujusmodi problemata ab 
squationibus non pendere anno superiore scripsit: jam fluunt horum solutiones ex ejus 
artibus, ac sepe ne quadraturis quidem accitis; simplici analytica «quatione ( differenüali 
scilicet) peraguntur. 

* Dixerat /Vewtonus quod. ubi relatio duorum quorumlibet laterum  Trianguli definiretur 
per equationem, Problema solei potest absque generali ejus Methodo quam literis transpo- 
sitis celaverat, sed ubi pars A4xis vel Abscissee ingreditur vinculum res aliter sc habere solet, 
id est, indiget ejus Methodo generali, preterquam in particularibus quibusdam: Zeibnitius 
ad particularia ilia alludens sibi «eque facile esse ineenire Cureee naturam vel equationem in 
utroque casu, Quibus verbis manifestumest solutionem generalem ei nondum innotuisse. 
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afferre potest Newtonus, pro ea qua pollet ingenii vi, multum Analysim 
promovebit. 

Analysis quoque Diophanica, seu solutio Problematum in numeris ratio- 
nalibus nondum perfectionem nacta est. 

Hec annotavi festinans atque inter legendum; ad reliqua majore otio 
opus est : Interea celeberrimum JVewtonum quaeso officiosissime a me saluta, 
et post actas maximas gratias eum roga, ut communicet continuationem 
harum Serierum; nempe posita z — ay -- 5y* -- cy? 4- dy* etc. ait fore 


z bz? 5, b? — «c Zz bz? 3b? — ac : 
y —-— —-4-————£g etc vel y — - — — -- ———— x* etc. Et si qua 
4 a a? & a v a a a! 


alia in promptu habet Theoremata nonnihil generalia; quoniam ad cal- 
culum contrahendum plurimum serviunt : quod si eorum originem sive 
demonstrationem addet, tanto magis obligabit. Velim etiam nosse an per 
Extractiones in Seriebus discernere possit :quationes possibiles ab impossi- 
bilibus; nam si generalis ejusmodi extractio procederet, sequeretur nullam 
equationem fore impossibilem : item quomodo inveniat diversas ejusmodi 
cquationis radices, ita ut ex pluribus radicibus eam possit invenire quam 
quzerimus : item an tales habeat Series quarum ope extrahendo cquationis 
inveniuntur valores finiti, quando tales insunt squatione : denique quid 
sentiat de resolutione :quationum quales paulo ante posui, ut x? 4- y* — xy 
et x*4- y? — x 4- y; ubi scilicet incognita ingreditur in exponentem. 

Oblitus eram dicere pulchram mihi videri Cissoidis extensionem in 
rectam, quam JVewtonus invenit, ex supposita Quadratura Hyperbolz. Ego 
mihi videor eodem modo etiam metiri posse' curvam Hyperbolz zquilaterz, 
sed nondum omnis; neque curvam Ellipseos quantum memini. 


Antequam finiam adjiciam usum pulcherrimum Serierum, qui imprimis 
Collinio nostro non erit ingratus. Scis magnam esse difficultatem circa extra- 
hendas radices ex binomiis Cubicis, quando eas ingreditur quantitas ima- 
ginaria, orta ex radice quadratica negative quantitatis; ut /? :a -- J — bb 
—M--y:a—y-—bb-N:ubi utraque quantitas M et N est singulatim 
impossibilis, summa autem, ut alibi ostendi, *est quantitas possibilis et 
realis, equalis cuidam quzsitee z. Ut vero ea eximatur, et ut extrahatur 

I 


. . . ! UNE EUR AACGENS ISI I 
r ; ECT — LI: c Ee 
adix, nempe ut inveniatur - z -- ey — bb — y? 1 a V — bb, et "t 


ey — bb —*:a —y — bb (unde fit * :a- y — bb S J* :a — V — bb — z) 


* Rogatur D. Zeibnitius ut hoc theorema lucem tandem videat. [ Vote supprimée.] 
* Summa est quantitas triplex possibilis, ideoque non nisi tripliciter exhiberi potest. 


; 
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non potest adhiberi Methodus Schotenii. Geometrie Cartesiane subjecta, 


quia opus est ad eam ut valor ipsius y? : a 4- / — bb exhibeatur saltem 
approximando, quod notis Methodis impossibile est. Quis enim valorem 
ipsius V — bb prope verum dabit? necesse est enim invenire b / — 1 ; quis 
autem exprimat y — 1r appropinquando? Scripsi olim Collinio me remedium 
invenisse, quod etiam ad omnes gradus superiores valeat : id ecce hic uno 


verbo. Ex Binomio y? : a —- / — bb extraho radicem per Seriem Infinitam, 
sive per Theorema JVewtonianum, sive etiam more meo priore, instituendo 
calculum secundum naturam cujusque gradus, cum scilicet nondum Theo- 
rema generale abstraxissem : qua radix ponatur esse / 4- in — bb -- n 4- 


pv — bb etc. Extrahatur jam et radix ex Binomio altero /?: a — y — bb, 
fiet illa -- [ — my — bb -- h — py — bb etc. ut facile demonstrari potest 
ex calculo : ergo "addendo h«c duo extracta, destruentur imaginari: quan- 
titates, et fiet z— 2 [-i- 2n etc. que sunt ec Seriei portiones in quibus 
nulla reperitur imaginaria. Invento ergo valore ipsius z quantum satis est 
propinquo, quemadmodum Schotenius postulat, reliqua methodo Schote- 
niana, perinde ac in illis Binomiorum extrahendorum generibus, transi- 
gentur. 


Junii 21. 1677. 


Epistola D. Leibnitii ad D. Oldenburgum, 12 Julii 1677 data, cum D. New- 
tono communicanda. Hujus extat exemplar manu D. Collins descriptum, et 
impressa est a D. Wallisio, pag. 652. 


Amplissime Domine , 


Nuperas meas credo acceperis, nunc istas mature summitto, ne facilitate 
D. Newtoni abutamur. Rogaveram enim in prioribus, ut quzdam suz Epi- 


stole loca explicaret; nempe quomodo invenisset Theoremata, quod posito 


i bz? b*—.ac , Zz b 
z — ay -- by? -- cy? etc. SI e eue ies etc. vel y 2-— — 


a a? a? a a* 
3b*-— ac , V T WEE " ; ; 

m e  TTGUO: Nunc vero, relectis ejus literis, video id facile non tantum 
ex ejus extractionibus derivari, sed et altera illa methodo' sub finem litera- 
rum ejus exposita inveniri, qua me quoque ** aliquando usum in veteribus 
meis Schedis reperio ; sed cum in exemplo, quod forte in manus meas sum- 


* Examinanda est hec Methodus. 
** D. £eibnitius Series plures reciprocas ante biennium ab O/denburgo acceperat, Metho- 
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seram, nihil prodiisset elegans, solita impatientia eam porro adhibere 
neglexisse. ! 

Difficultatem. moveram in precedentibus literis circa zequationes impossi- 
biles, quarum radices possibiles videntur inveniri per Series Infinitas; nec- 
dum vero illa sublata est, et meretur res excuti diligentius : illud tamen 
video, si in :quatione data z — ay 4- by? 4- cy? etc. liter: z et y sint inde- 
terminatze, tunc zequationem semper esse possibilem; sed si : esset determi- 
nata, rursusque in ipsis a vel 5 etc. lateret &equatio, posset esse impossibilis, 
et tamen per Seriem generalem aliqua prodire videretur radix possibilis ; 
cujus difficultatis solutionem, re diligenter expensa, reperiri posse arbitror ; 
sed nunc in ista accuratius inquirere non licet. Meretur autem explicari 
tum quomodo ex Seriebus agnosci possit s&equationes esse impossibiles (quan- 
quam id alias satis facile inveniatur) tum quomodo dignoscantur di- 
versa; radices. 

Prater ea qui in superiore Epistola notavi, scilicet Methodum Tangen- 
üum inversam et Geometricam (saltem suppositis Curvarum analyticarum 
quadraturis) et alia id genus *, deest nobis circa Quadraturas ut scire certo 
possimus, an non quadratura figurz alicujus proposite reducatur ad qua- 
draturam Circuli aut Hyperbole : nam plerzque figure hactenus tractatze 
ope alterutrius quadrari potuerunt. Quod si demonstrari potest (ut arbitror) 
quasdam figuras non esse quadrabiles nec per Circulum nec Hyperbolam, 
restat ut alias quasdam figuras primarias altiores constituamus, ad quarum 
quadraturam reducantur czeterz omnes, quando id fieri potest. Hoc quan- 

,diü non fit heremus, et szepe per Seriem infinitam particularem quaerimus, 
quod ad Circuli aut Hyperbole aut aliam notioris figure quadraturam 
reduci poterat. Crediderat Gregorius dimensionem Curvarum Hyperbolc et 
Ellipseos non pendere a quadratura Circuli aut Hyperbolz ; ego vero reperi 
aliquam speciem Curve: Hyperbolicee quam ex data ipsius Hyperbolz qua- 
dratura metiri possum : de ceteris nondum mihi liquet. 


Hannovere 1» Julii IO 


dum Serierum reciprocarum anno superiore ZVewtonum rogaverat, hoc anno acceptam egre 
intellexerat, et intellectam se olim invenisse ex chartis suis antiquis mox didicit : Et quamvis 
Series pro Hyperbola et Circulo ante annos plures haberet, et hec methodus ex arcu daret 
Sinum, ex Logarithmo daret numerum, et Serierum omnium exhiberet reciprocas ; eandem 
tamen olim inventam neglexisse ut inutilem. Sic Methodum, quam diu desideraverat, roga- 
verai, acceperat et.zgre intellexerat, vel primus vel saltem proprio marte scilicet invenit. 


* Quod hic desideratur, JVewtonus in Epistola sua novissima significavit se aliqua ex parte 
invenisse, et quod invenerat postea publicavit in Libro de Quadratura Curvarum. 


—(——PEUN 


v 
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Brevi postea, 4utumno scilicet anni 1677, mors Oldenburgi huic literarum 
Commercio finem imposuit. Deinde anno 1682 (1) Acta eruditorum Lipsice 
primum edita sunt, ejusque anni Mense Februario prodiit D. Leibnitii Quadra- 
tura Arithmetica Circuli scilicet et Hyperbole, quarum prior non differt a 
Gregoriana toties dicla , neque posterior ab ea F'icecomitis Brounkeri , ante qua- 
tuordecim annos, in Philosophicis Transactionibus JV? 34 pro mense Apri- 
lis 1668, publicata. Non multo post , anno scilicet 1684, in iisdem Actis Lipsicis 
pro mense Octobri, Calculi differentialis Elementa primum edidit D. Leib- 
nitius literis G. G. L. designatus. 4nno autem 16823 ad finem. vergente, 
D. Newtonus Propositiones principales earum que in Philosophi: Principiis 
Mathematicis habentur Londinum misit , eedemque cum Societate Regia mox 
communicate sunt ; annoque 1686 Liber ille ad Societatem missus est ut impri- 
meretur, proximoque anno (2) lucem vidit : et Exemplar ejus D. Nicolao Fatio 
datum est ut ad Leibnitium mitteretur. Deinde anno 1688 Epitome ejus in 
Actis Lipsicis impressa. est : qua lecta D. Leibnitius Epistolam de lineis Opti- 
cis, Schediasma de resistentia Medii et motu Projectilium gravium in Medio 
resistente, et Tentamen de Motuum Ceelestium causis composuit, et in Actis 
Lipsicis ineunte anno 1689 imprimi curavit, quasi * ipse quoque praecipuas 
Newtoni de his rebus Propositiones invenisset, idque diversa methodo qua 
vias novas Geometricas aperuissel; et librum Newtoni tamen nondum vidisset. 


"] 


Anno autem 1695 Opera Mathematica Celeberrimi /Jallisii duobus Tomis 
Oxonii prodiere : et in Actis Eruditorum anni insequentis Mense Junio, 
habetur libri Epitome ; in qua sequentia leguntur, pag. 257 et seq. 


Newtonianis etiam seriebus jam in Anglicana editione expositis, adjicit 


(1) [Collins mortuus est, et.] Interpolation. 

(2) [ Mense Martio. | Interpolation. 

* Hac licentia concessa authores quilibet inventis suis facile privari possunt. Viderat Leib- 
nitius Epitomen Libri in 4ctis Lipsicis. Per commercium Epistolicum, quod cum Viris dcctis 
passim habebat, cognoscere potuit Propositiones in Libro illo contentas. Si Librum non 
vidisset, videre tamen debuisset antequam suas de iisdem rebus in itinere scriptas composi- 
tiones publicaret. Dicunt aliqui falsas esse Tentaminis Propositiones 1 1, 12 et 15, et D. Leib- 
nitium ab his per calculum suum deduxisse Propositiones 19 et 20 ejusdem Tentaminis. Talis 


autem calculus ad Propositiones prius inventas aptari quidem potuit, non autem inventorem 
constituere. 
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quedam que David Gregorius Scotus Professor Oxoniensis, et Archibaldus 
Pitcarnius Medicine Lugdini Batavorum Professor, non. abludentia attulerunt. 
Addit cap. 95. Algebre pag. 389 apud exteros (ut verba ejus sonant) etiam 
Leibnitium et Tschürnhausium nonnihil ejusmodi prestitisse, et apud. Britan- 
nos Jacobum Gregorium et Nicolaum Mercatorem, sed que sint ut. pluri- 
mum. nonnisi casus particulares intra ambitum generalem reqularum Newtoni. 
Calculo quoque  Differentiali Leibnitii affinem. esse methodum | Fluxionum 
Newtoni (in Principiis Nature Mathematicis primum editam) tum utraque esse 
antiquiorem Barrovii; et omnes Wallisiane 4frithmetice Infinitorum | super- 
sirui, qu& Cavallerii Geometriam promovit, ut hic Archimedeam. Exhibet 
etiam Methodum quandam Josephi Raphson pro Infinitis Seriebus, libello Lon- 
dini 169o edito sub titulo 4nalyseos. /Equationum universalis comprehensam. 
Ceterum ipse Newtonus non minus candore quam praeclaris in rem Mathema- 
ticam meritis insignis , * publice et privatim agnovit, Leibnitium tum cum (in- 
terveniente celeberrimo F'iro Henrico Oldenburgo Bremensi, Societatis Regice 
Anglicane tunc Secretario ) inter ipsos ( ejusdem jam tum. Societatis Socios) com- 
mercium intercederet, id est jam fere ante annos viginti et amplius , Calculum 
suum Differentialem, Seriesque Infinitas et pro iis quoque Methodos generales 
habuisse ; quod. Wallisius , in praefatione Operum facte inter eos communica- 
Lionis mentionem faciens , preteriit, quoniam de eo fortasse non satis ipsi con- 
stabat. Ceterum Differentiarum consideratio Leibnitiana, cujus mentionem facit 
Wallisius ( ne quis scilicel, ut ipse ait , causaretur de Calculo Differentiali nihil 
ab ipso dictum fuisse) meditationes aperuit, que aliunde non eque nascebantur. 
Est enim Differentia. Analyticum quiddam et calculi capax , et quod rei caput 
est, Summe reciprocum. Eaque demum ratione factum est , ut calculus Analyti- 
cus non minus in Geometria alteriore, quam Cartesius a suo calculo excluserat , 
quam in ordinaria ab ipso tractata procedat. Et quemadmodum Apollonius et 
alii F'eteres habebant quidem proprietates ordinatarum pro lineis Conicis et aliis, 


* Methodum Differentialem Moutoni D. Leibnitius habuit anno 1673, et suam esse voluit : 
Methodum aliam Differentialem nondum habuit. Series postea habuit, sed quas anno 1675 ab 
Oldenburgo accepit, ab aliis prius accipere potuisset. Methodum generalem perveniendi ad 
ejusmodi Series anno proximo ab Oldenburgo petiit, a JVewtono accepit, antea non habuit. 
Methodum extrahendr Radices in speciebus a JVewtono simul accepit, qua Methodus ejus per 
Transmutationem figurarum nondum generalis, in Methodum quandam generalem evasit, sed 
inutilem : Per Extractiones solas res citius peragitur. Anno 1677 Methodum novam Differen- 
talem habuit, ac tantam Methodi hujus antiquitatem Editores jactant, majorem non asserunt. 
Methodum generalem vel Serierum vel Differentialem, Zeibnitium vel primum vel proprio 
marte invenisse JVertonus nondum agnovit publice. 


( 159 ) 

ex quibus formate sunt postea &quationes a Cartesio; ita similiter linec, quas 
ipse Cartesius, quippe calculo suo intractabiles, a Geometria excluserat , Leib- 
nitiana primum methodo cquationibus finitis sunt expresse et sub leges 4nalyseos 
redacte; qua ratione omnes earum proprielates Analytico jam calculo investi- 
gari possunt , prorsus ut in ordinariis. Et cum antea per viam figurarum et ima- 
ginationis etiam praestantissimi Geometre faciliora tantum assequi in. his po- 
tuerint, nunc ope hujus calculi non tantum priora illa primo velut obtutu patent, 
que tunc merito admirationi erant, sed et mullo magis abstrusa detequntur ad 
qua& imaginatio non pertingit , in quo consistit potissimus calculi 4nalytici usus. 
Ceterum ipsum celeberrimum Wallisium, quo est candore, non dubitamus 
etiam Nostratium meditationibus , si sufficientem. earum habuisset. notitiam , lo- 
cum ampliorem in suo Opere daturum fuisse. Sed ipse queritur, ultima Algebrc 
suc pagina , hac nostra Eruditorum 4cia, in quibus bona earum pars contine- 
tur, minus sibi fuisse visa : unde neque illa satis sibi cognita ait, que de Geo- 
metria Incomparabilium , vel Analysi Infinitorum, a Leibnitio data fuere, 
que libenter alioqui in suo quoque opere exhibiturus fuerit. Ceterum hac 
occasione et de Nicolao Mercatore, ( quem Wallisius velut inter suos recensere 
videtur ) notare voluimus , Germanum fuisse, et ex Holsatia oriundum , elsi in 
Angliam habitatum concesserit; eumque primum fuisse, quantum constet, qui 
Quadraturam publice dederit per Seriem. infinitam, tametsi tunc quoque New- 
tonus in eadem ipso inscio incidisset, eaque multo longius produxisset. 


Excerpta ex Epistola D. J. Wallisii ad D. Leibnitium, Oxonii 1* Decemb. 1696 
data, qua respondetur ad ea que ex ctis Eruditorum modo descripsimus. 


Dum hzc scripturus eram ; ostendit mihi nonnemo, hesterno die, Acta 
Lipsica, pro mense Junii presentis Anni 1696. Quorum Eruditus Editor 
dignatus est inibi amplam meorum Operum Mathematicorum ( Oxonii edi- 
torum) mentionem facere. Quo nomine me ipsi obstrictum sentio, et gra- 
tias habeo. 

Sed conqueri videtur (saltem subinsinuare) quod, quum JVewtoni Metho- 
dos fusius exposuerim ; de Leibnitianis parcius dixerim. At nolim ego Te 
(quem magni estimo) a me quoquo niodo lesum iri. Sed gratulor potius, 
Te, in tanta nobilitate positum, ad res nostras Mathematicas descendere 
voluisse. Et tantum abest ut velim ego Tibi quocunque modo iniquus esse, 
ut siqua ferat occasio, demerere malim. 

Dum addit Eruditus Editor, Illas me forte preteriisse quod de illis mihi 
non satis constiterit; id omnino verum est. 
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Dicam utique quod res est (neque enim fateri pudet): Tuarum ergo re- 
rum nihil (quod memini) vidi quicquam, przter hec duo. Quorum alte- 
rum, illud est quod inter Londinensium Collectiones  Philosophicas habetur 
(sed absque Demonstatione) ex 4ctis Lipsicis descriptum ; De Quadrato Dia- 
I 


5 : , I I WLOWIe E I TA. ; 
metri ad ream Circuli ; ut 1 ad A S Dp ME SSCIC, IH infinitum. 


Ó 5 Jvc 
Quod ego meis inserui (ut a * Te factum) ad Algebra mez Prop. 95. 


Alterum est illud de Testudine Quadrabili; cujus ego (ut de Tuo) men- 
tionem facio in Algebra: mes postremo folio. Prater hec duo, si plura 
noverim, non reticuissem. 

Tuam Geometriam Incomparabilium vel Analysin Infinitorum, (quam ibidem 
a te memoratam dixi), ego nondum vidi ; nec ejus quicquam vel de nomine 
ante inaudiveram, quam prout ibidem ad calcem Algebrz dictum est. 

Neque Calculi Differentialis vel Nomen audivisse me memini, nisi post- 
quam utrumque Volumen absolverant opere, eratque Przfationis (pre- 
figendz ) postremum folium sub Prelo, ejusque typos jam posuerant Typo- 
thetze. Quippe tum me monuit amicus quidam (harum rerum gnarus) qui 
peregre fuerat, tum talem methodum in Belgio przdicari, tum illam cum 
Newtoni methodo Fluxionum quasi coincidere. Quod fecit ut (transmotis 
typis jam positis) id monitum interseruerim. 

Sed ante monueram, Algebre Prop. 95, pag. 389. (quod solum potui) 
Leibnitium et. Tschürnhausium talia meditatos ; sed quc ego non videram. 
(Necdum vidi.) Et sicubi forte viderim literas G. G. L. nesciebam quem 
illae virum indicabant. 

Extant, credo, plura in Zctis Lipsicis; sed quz ego non vidi : Uti nec tu, 
credo, vidisti Brounkeri Quadraturam Hyperbole , qu: extat in Transactio- 
nibus Londinensibus. Mihique condonari potest,h ac ctate, (qui annum 
Octogesimum superavi) si non omnia sciscitarer. 

Noveram quidem jamdudum (et indicavi) de rebus ejusmodi nonnulla 
te meditatum esse ; tibique cum JVewtono ( mediante Oldenburgo) intercessisse 
Literas quasdam tuas: Sed, quas ego non vidi, nec scio quales fuerint : 


* Ignoravit JFallisius Gregorium hanc Seriem anno 1671 cum Col/inio, Oldenburgum 
anno 1675 cum £Zeibnitio communicasse ; et praterea Zeibnitium in Anglia fuisse anno 1673. 
Collinius enira, Eeibnitio tum non ignotus ', ab anno 1670 Series a ZVewtono et Gregorio 


acceptas rogatus non rogatus liberrime nec sine jactantia communicavit, ut ex superioribus 
patet *, 


' [ Éeibnitio tum non ignotus. ] Omission. 


* [ Et. Pellius cui hz series ignotz non erant, cum Zeibnitio de seriebus verba habuit. | 
Addition. 


— 
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eratque Oldenburqus diu mortuus, ut non potuerim ab illo sciscitari. Roga- 
bam quidem (per literas) Newtonum nostrum, ut si eas penes se haberet, 
earum mihi copiam faceret literarum ; sed retulit ille, se non habere. ( Et 
quidem periisse credo flammis inopinato torreptas, cum pluribus /Vewtoni 
scriptis meliori luce dignis : et nisi per me stetisset, periissent etiam Jewtoni 
litere. ) Eoque animo rogabam, ut tuas illas cum JVewtoni literis junctim 
ederem. Idque etiamnum, si ferat occasio, facturus forte sum, modo mihi 
dignaberis earum copiam facere *. 

Quod Henricus Oldenburqus fuerit Bremensis ; et Nicolaus Mercator. Hol- 
satus (quod. suggerit Eruditus Editor); omnino verum esse credo; saltem 
Anglos non fuisse satis novi (eosque propterea Germanie vestre non in- 
video), adeoque non .JVostrates dixi, sed 4pud Nos : nec tamen ideo minus 
eos aut amavi, aut cstimavi. Nam mihi perinde est qua quis gente sit 
( Tros Tyriusve foret , nullo discrimine) modo sit vir bonus et bene meritus. 
Sed apud Nos diu vixerant; et quicquid hac in re fecerint, apud Vos factum 
est. 


Quse fusius exposui, ut sentias quam Tibi non iniquus fuerim, aut parum 
candidus. 


Ex Epistola D. Leibnitii ad Wallisium scripta, 1$. Martii, ineuntis Anni 1697. 


Quoniam videris nonnulla, in Actis dicta, ita accepisse, quasi animi 
parum erga Germanos zequi accuseris, et quasi vicissim tua recensendo exte- 
nuentur : Putavi non ingratum Tibi fore, si Epistolam Dominis Editoribus 
Actorum scriberem (cujus hic exemplum addo); qua (si ipsis videretur) 


Actis iisdem inserta, satisfieri tibi, scrupulis illis sublatis, possit. | Habetur 


in Actis Lipsicis pro mense Junio 1697 ]. 

Ego qui Te magni facio, et publice professus sum quantum meo judicio 
Tibi debeat altior Geometria, zequissimum puto viris przclare, non de suo 
tantum seculo, sed et posteritate, meritis debitas gratias rependi. Ut autem 
animi mei certior esse possis, ecce verbo tenus transcripta qua ipse de 
Tuis meritis Geometricis dixi, Actorum Lipsiensium Mense Junio 1686, 


pag. 298. 


* Eas tandem obtinuit D. JZ'allisius e schediasmatis Collinii '. 
* [ Alteras IVewtoni olim acceperat ab O/denburgo.| Addition. 


at 
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« Paucis dicam, quid potissimum insignibus nostri seculi Mathematicis in 
* hoc Geometrie genere mea sententia debeatur. 

« Primum Galileus et Cavallerius involutissimas Cononis et Archimedis 
« artes detegere coeperunt. 

« Sed Geometria Indivisibilium Cavallerii Scientize renascentis non nisi 
« Infantia fuit. Majora subsidia attulerunt Triumviri celebres; Fermatius , 
« inventa methodo de Maximis et Minimis; Cartesius , ostensa ratione Lineas 
« Geometrie communis ( Transcendentes enim exclusit) exprimendi per 
« /Equationes; Et P. Gregorius a S. Vincentio, multis przclaris Inventis. 
« Quibus egregiam Guldini Regulam de Motu Centri Gravitatis addo. 

« Sed et hi intra certos limites constitere; quos transgressi sunt Hugenius 
« et JFallisius, Geometria inclyti. Satis enim probabile est Hugeniana 
« Heuralio, et Jl'allisiana Nelio et JFrennio (qui primi Curvis s& quales Rectas 
« demonstravere) pulcherrimorum inventorum occasionem dedisse. Quod 
« tamen meriUssim laudi Inventionum nihil detrahit. 

« Secuti sunt hos Jacobus Gregorius Scotus et Isaacus Barrovius Anglus : 
« qui preclaris in hoc genere Theoreratibus scientiam mirifice locuple- 
« tarunt. 

« Interea JVicolaus Mercator Holsatus, Mathematicus et ipse prestantissi- 
« mus *, primus (quod sciam) Quadraturam aliquam dedit per Seriem In- 
« finitam. , 

« Át idem inventum non suo tantum Marte assecutus est, sed et univer- 
« sali quadam ratione absolvit, profundissimi ingenii Geometra  /saacus 
« Newtonus. Qui, si sua cogitata ederet, qua illum adhuc premere intelligo, 
« haud dubie nobis novos aditus ad magna Scientix» incrementa compen- 
« diaque aperiret. » 

Quibus deinde nonnihil de iis addo, 1 qua mea opera accessere; Prz- 
sertim dum novo Calculi genere effeci ut etiam Algebram transcendentia 
Analysi subjiciantur; et Curvas, quas Cartesius a Geometria male excluserat, 
suis quibusdam T T /Equationibus explicare docui. Unde omnes earum 


* Mercator quadraturam D. Arounkeri per divisionem JZ'allisianam tantum demonstravit 
ut supra. - 

t Leibnitius recitando inventa nova Mathematica, prztermittit Methodum Fluxionum, quasi 
Analysis tota Infinitesimalis sola sua opera accesserat. 

tt Annon JVewtonus hujusmodi equationes prius invenit, qui docuit Fluentem ex 7Equa- : 
tione Fluxionem involvente extrahere, et Curvas Mechanicas ad /Equationes Numero Termi- 
norum Infinitas reduxit, pergendo ab hujusmodi squationibus finitis? Annon tota Fluxionum 
Methodus inversa, ubi de Curvis agitur, pendeat ab hujusmodi /Equationibus ad Curvas 
applicatis? 


C 169.) 


proprietates certo calculi filo deduci possunt. Exemplo Cycloidis , cui /Equa- 


tc Ubi f significat Sum- 


v2 ZXo—c 
mationem; et d, Differentiationem; x, Abscissam ex Axe inde a Vertice; 
et y, Ordinatam normalem. 


tionem ibidem assigno, y — y/2x— ax 4- 


De Te autem queri nunquam mihi in mentem venit; quem facile apparet 
nostra, in Zctis Lipsiensibus prodita, non satis vidisse. 

Que inter Oldenburgum et me commutatz sunt. Literz, quibus aliqua 
accesserant a D. Newtono excellentis ingenii Viro, variis meis ! itineribus 
et negotiis ab hoc studiorum genere plane diversis, vel periere ut alia 
multa, vel jacent in mole chartarum aliquando excutienda digerendaque, 
ubi a necessariis occupationibus vacatio erit; quam mihi tam subito quain 
vellem promittere non possum. 


Ex Epistola Wallisii ad D. Leibnitium, Apr. 6. 1697. 
Vir Nobilissiime Celeberrimeque , 


Literas tuas humanissimas Martii $32. Hannovere datas, accepi (et exos- 
culatus sum) Martii 31 stilo nostro 1697; hoc est, pr. 10. stilo novo. 
Mihique gratulor quod Nobilissimo Viro Ego Meaque non displicuerint. 
Veniam interim exorare debeo, si locorum distantia fecerit, ut eruditissima 
tua scripta et inventa minus ego sciverim aut intellexerim, quam vellem ; et 
quidem, quis sit ille tuus Calculus Differentialis non satis mihi compertum 


sit; nisi quod mihi nuper nunciatum est, eum cum JNVewtoni Doctrina 


Fluxionum quasi coincidere. 

Nec pudet me meam hac in parte ignorantiam fateri, qui jam ab aliquot 
annis contentus fuerim (hac «tate) lampadem tradere ; aliisque permittere, 
ut promoveant ea quz (siqua) ego non infeliciter detexerim. 

Quod Literas scripseris (in mei gratiam) ad Editores Zctorum Lipsicorum, 
favori tuo debeo, et grates habeo. 

Quis eorum ille sit, qui mea scripta. recensuit in ctis Lipsicis pro mense 
Junii 1696, Ego quidem non scio; sed ei gratias habeo. Neque enim est cur 
ego ei succensere debeam, si non (primo intuitu) statim perspexerit omnia 
quz penitius rimanti occurrissent, aut etiam sint occursura. Sufficit enim 


* [ meis. | Omission, 
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insütuto suo, ut summa quzeque carpat et magis obvia; Lectoribus permit- ) 
tendo, si penitiora desiderent, apud Authores indicatos querere. Nolim 
autem existimes quod in gentem vestram minus cquo sim animo; nam 
secus est, etc. 

Ubi dicitur, Nicolaum Mercatorem primum esse qui Quadraturam aliquam 
dedit per Seriem. Infinitam: Vide annon mea talis sit, Ar. Infin. Pr. 191. 
21:9 2X. 3. 24/0 2x05 2«7 $&« ab PO eCeter 
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Sed et omnes mearum tabellarum series, in Àrithmetica infinitorum, sunt 
Series infinite ; et earum plurima quales qua Vobis dicuntur (novo nomine) 
Series T'ranscendentales. 

Nolim utique ut Clarissimo Viro fraudi sit nova Compellatio. Nam quas ego 
vocaveram Continuas Approximationes, vocat Jacobus Gregorius Series Conver- 
gentes; et Newtonus Series Infinitas; sed res eadem est. Sic quod ego vocaveram 
Centrum Percussionis, vocat Hugenius (novo nomine) Centrum Oscillationis ; sed 
eadem res est. Et Fermatii Hyperbole infinite. ezedem sunt cum meis Serie- 
bus Reciprocis. Et Galilei Cycloides, Mersenni Trochoides, mea Cyclois, et Cusani 
Curva (quocunque nomine dicatur) sunt res eadem.Sic Rectificata Curva JVelii, 
et Curva Heuratii, et Curva demum Fermatii, eadem est cum mea Paraboloide 
Semi-cubicali. Et Gallorum Socia Cycloidis est ea Curva qua ( mihi) terminat 
Figuram Sinuum rectorum. Et, ni fallor (sic saltem mihi nunciatum est) 
Newtoni Doctrina Fluxionum res eadem est (vel quam simillima) quz vobis 
dicitur Calculus Differentialis : Quod tamen neutri prejudicio esse debet. 


Ex Epistola D. Leibnitii ad Wallisium scripta, 28 Maii 1697. 


Methodum F/luxionum profundissimi Newtoni, cognatam esse Methodo 
mes Differentiali, non tantum animadverti, * postquam opus ejus et tuum 
prodiit; sed etiam professus sum in 4ctis Eruditorum, et alias quoque monui. 


* Quasi Leibnitius hoc non advertisset anno 1677, ubi primum inciditin Methodum JVew- 
toni. Vide literas ejus supra impressas, p. 90, 91 '. Certe Methodum JYewtozi ante annum 1671 
inventam fuisse Leibnitius ex Literis ejus intellexerat, sed in Actis Zi/psicis hoc nunquam 

| Jd est, pag. 149, 149. 
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Id enim candori meo convenire judicavi, non minus quam ipsius merito. 
itaque communi nomine designare soleo T- 4nalyseos Infinitesimalis; qua 
latius quam Methodus Tetragoniística patet. 

Interim, quemadmodum et J"ietea et Cartesiana methodus 4nalyseos Spe- 
cios& nomine venit; discrimina tamen nonnulla supersunt : ita fortasse et 
Newtoniana et Mea differunt in nonnullis. 

Mihi consideratio Differentiarum et Summarum in seriebus Numerorum, 
* primam lucem affuderat, cum animadverterem Differentias Tangentibus, 
etSummas Quadraturis, respondere; Vidi ]- T mox Differentias Differentiarum 
in Geometria Osculis exprimi. Et notavi mirabilem analogiam relationis inter 
Differentias et Summas, cum relatione inter Potentias et Radices. [taque ju- 


te 


1 
dicavi, preter affectiones quantitatis hactenus receptas y, )?, )?, y ?, )?, etc. 
; ; aliter" y*. «i e : VEM CAE ya Tcu 
vel generaliter y*, sive [p^] », vel potentie ipsius y secundum expo 
nentem e; posse adhiberi novas Differentiarum vel Fluxionum  affec- 
tiones, d y, d*y, (seu ddy,) d?y, (seu dddy,) imo utiliter etiam 


t "T 
occurrit d? y, et similiter generaliterque d* y. 


agnovit. Vide supra p. 70, 71, 72 '. Sic et se ab O/denburgo Series Newtonianas et Grego- 
rianas ineunte anno 1675 accepisse, statim oblitus est ; p. 4o, 41, 42, 45. Et Methodum 
Serierum se ab O/denburgo postulasse et a JVewtono accepisse, statim oblitus est ; p. 45, 62, 
98 ?. Et problemata Tangentium inversa ab /Equationibus et Quadraturis pendere se primum 
negasse, et subinde a JVewtono didicisse, statim oblitus est ; p. 65, 85, 86, 93 *. 

t Methodum Fluxionum et Methodum Diíferentialem esse unam et eandem Methodum 
Leibnitius hic agnoscit, ideoque se communi nomine Analyseos Infinitesimalis designare 
solere, licet in nonnullis differre possint, ut Analysis speciosa 7ete' et ea Cartesii in non- 
nullis differunt. Quzritur quis sit Analyseos hujus Infinitesimalis inventor primus, et ecquid 
alter alterius inventis addiderit. 

* Fatetur hic Leibznitius Methodum Tangentium per Differentias primam lucem ipsi affu- 
disse, id est, Methodum quam ZFermatius, Gregorius, Barrovius coluere, Jewtonus p. 14, 
155, ad Quantitatum augmenta momentanea generaliter applicuit. Hancce Tangentium me- 


'thodum Zeibnitius, lectis: INewtonianis, meditatur, p. 47, 71, 96, 87, 68 *, generalem reddit, 


p. 88, 89^, et IVewtoniane similem esse statim videt, p. 9o, 91, 93*. 

Tt Fermatius et Schootenus hoc antea viderunt, determinando Punctum flexus contrarii in 
Conchoide. 

' Jd est, pag. 126, 127, 128. 

' Id est, pag. o4, 95, 96, 99. 

* Jd est, pag. 99, 117, 158. 

* Id est, pag. 120, 143, 144, 152. 

* Id est, pag. 67, 68. 

* Id est, pag. 101, 127, 144, 145, 146. 

! Jd est, pag. 146, 147. 

* Id est, pag. 149, 150, 151. 
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Hac jam Affectione admissa, T- vidi commode per /Equationes exprimi 
posse quantitates quas a sua Analysi et Geometria excluserat Cartesius; et 
Curvas, quas ille non recte vocat AMechanicas, hac ratione calculo non 
minus subjici, quam ab ipso in Geometriam receptas. Et, quemadmodum 
Veteres jam /Equationes Curvarum Locales observaverant, sed Cartesius 
tamen utilem operam nobis navavit dum eas calculo suo expressit : ita putavi 
me non inutiliter facturum, si ostenderem Methodum Curvas ab ipso 
exclusas similiter per /Equationes exprimendi; quarum ope omnia de iis 
certo calculi filo haberi possint. 

Et licet fatear, quemadmodum rem ipsam, in /Equationibus Curvarum 
Localibus facilioribus, calculo Cartesii expressam, jam tenebant Veteres ; 
ita rem ipsam, meis /Equationibus Differentialibus facilioribus expressam, 
non potuisse Tibi aliüsque egregiis Viris esse ignotam : non ideo minus ta- 
men puto et Cartesium et Me aliquod utile praestitisse. Nam antequam talia 
ad constantes quosdam Characteres calculi analytici reducuntur, tantumque 
omnia vi mentis et imaginationis sunt peragenda, non licet in magis com- 
posita abditaque penetrare; qu:e tamen, calculo semel constituto, lusus 
quidem jocusque videantur. 

Unde jam mirum non est *, Problemata quzdam, post receptum calcu- 
lum meum, soluta haberi, quc antea vix sperabantur : Ea prasertim quae 
ad transitum pertinent a Geometria ad Naturam. Quoniam scilicet Vulgaris 
Geometria minus sufficit, quoties Infiniti involvitur consideratio; quam 
plerisque Naturz operationibus inesse consentaneum est, quo melius referat 
Autorem suum. 

Hugenius certe T-T, qui hzc studia haud dubie profundissime inspexerat, 
multisque modis auxerat, initio parvi faciebat Calculum meum, nondum 
perspecta ejus utilitate. Putabat enim dudum nota sic tantum nove expri- 
ini : prorsus quemadmodum Zobervallius et alii, initio, Cartesii Curvarum 


* 


t Leibnitius hoc non vidit ante annum 1677. Scripsit enim anno 1676 inversa Tangentium 
Problemata, et alia multa ab cquationibus non pendere. Rescripsit JVewtonus hujusmodi 
Problemata in potestate esse, nempe per /Equationes suas. Et tum demum Zeibzitius a 
Newtono admonitus hzc vidit. Vide pag. 65, lin. 14 '. . 

* Mirum est hzc a D. Leibznitio dici, qui ex Literis et Principiis Newtoni intellexerat Me- 
thodum solvendi hujusmodi Problemata /Vewtono ante annum 1671: innotuisse, et 3psum 
primum per hanc Methodum Problemata tractasse qus ad transitum pertinent a Geometria 
ad Naturam. 

tt Hugenius Literas, qua inter JYewtonum et Leibnitium mediante O/denburgo intercesserant, 
nunquam vidit. 


' Jd est, pag. 120, lin. 6. 


Mri) 


calculos parvi faciebant. Sed mutavit postea /[ugenius sententiam suam, 
cum videret quam commoda esset hzc exprimendi ratio, et quam facile per 
eam res involutissimz evolverentur. Itaque maximi eam a se fieri aliquot 
ante obitum annis, non tantum in privatis ad me aliosque literis, sed pu- 
blice quoque est professus. 

Cseterum T'ranscendentium. appellationem, nequid a me prater rationem 
in phrasi Geometrica novari putes, sic accipio ut Transcendentes quanti- 
tates opponam Ordinariis et Algebraicis : Et Algebraicas quidem vel Ordina- 
rias voco Quantitates, quarum relatio ad datas exprimi potest Algebraice; 
id est, per /Equationes certi gradus, primi, secundi et tertii, etc. quales 
quantitates Cartesius solas in suam Geometriam recipiebat : Sed Transcen- 
dentes voco, quae omnem gradum Algebraicum transcendunt. Has autem 
 exprimimus, vel per valores Infinitos, et in specie per Series (neque enim 
ipsas Series T'ranscendentales voco, sed Quantitates ipsis exprimendas), vel 


per /Equationes.Finitas; easque vel Differentiales (ut cum Ordinata Cycloi- 


rdx 
dis Methodo mea exprimitur per /Equationem T y Mer vel Expo- 
nentiales, (ut cum incognita quadam x exprimitur per hanc /Equationem 


X -- x — 1). Et quidem Transcendentium Exponentialem pro perfectissima 
habeo ; quippe qua obtenta, nihil ultra quzrendum restare arbitror ; quod 
secus est in ceteris, 

Primus autem, ni fallor, etiam Exponentiales /Equationes introduxi, cum 
Ignota ingreditur Exponentem. Et jam anno primo * Actorum Lipsiensium, 
specimen dedi in exemplo, quantitatis Ordinarie Transcendentaliter expres- 


se, ut res fieret intelligibilior; Nenipe, si quxratur a 4-x — 3o, patet 
x — 3 satisfacere; cum sit 3* -- 3 — »7 -4- 5 — 3o. 


t Legendum y M Idem sic designari potest y — VEG vel sic 
ar xc aa — xx 


XI 


Nu - Et nota quod ubi Differentie referuntur ad summas, rectius dicerentur 


Var — xx 
Partes. Sunt enim non Differentiz Summarum sed Partes, et nullam relationem habent ad 
Summas, nisi quatenus sunt earum Partes. 

* [mo Anno 1677, Vide pag. o4, 95 '. É 

' Id est, pag. 154, 155. 
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Ex Epistola Wallisii ad Leibnitium, Julii 3o, 1697. 


Optaverim item üt Tibi vacet tuum Calculum Differentialem , et Newtono 
suam Fluxionum Methodum, justo ordine exponere; ut quid sit utrique 
Commune, et quid intersit Discriminis, et utramque distinctius intelli- 
gamus *. 


In Dissertatione D. Nicolai Fatii Duillierii, R. S. S. de investigatione Geome- 
trica Lineze Brevissimi descensus etc. Londini 4nno 1699 edita . pag. 18, 
hec habentur. 


« Newtonum primum, ac pluribus annis vetustissimum, hujus Calculi 
« Inventorem, ipsa rerum evidentia coactus, agnosco : a quo utrum quic- 
« quam mutuatus sit Leibnitius secundus ejus Inventor, malo 'eorum, 
« quam meum, sit Judicium, quibus vis: fuerint INewtoni Litere aliique 
« ejusdem Manuscripti Codices. » 


Et respondit D. Leibnitius in Actis Lipsiensibus Mense Maii 1700. 


« Certe cum Elementa calculi mea edidi anno 1684 **, ne constabat qui- 
« dem mihi aliud de Inventis ejus in hoc genere, quam quod ipse olim 
« significaverat in literis, posse se Tangentes invenire non sublatis Irratio- 
« nalibus; quod Hugenius quoque se posse mihi significavit postea, etsi 
« ceterorum istius calculi adhuc expers : sed majora multo consecutum 


« JNewtonum, viso demum libro Principiorum ejus satis intellexi. Calculum 


« tamen differentiali tam similem ab eo exerceri, non ante didicimus, quam 
« cum non ita pridem magni Geometre Johannis JFallisii operum volu- 


* Ut Leibnitius Differentiam Methodorum exponat iterum rogat JZ'a/lisius, sed frustra. 

** Constabat certe D. Leibnitio, jam ab anno 1677, Curvarum Quadraturas faciliores reddi, 
et Problemata Tangentium inversa D. JVewtoni Methodis solvi ; idque nonnunquam per qua- 
draturas solas, nonnunquam per Methodos generaliores. Confer Literas ejus pag. 90, 91 ', 
et seq. cum pag. 71, 72, 85, 86?, ut et cum pag. 3o, lin. 15, 16*, et pag. 47, lin. 4, 


9,15 ^al, 


' Id est, pag. 149, 150. 

' Id est, pag. 127, 128, 143, 144. 

' Jd est, pag. 94, lin. 16, 17. 

* Id est, pag. 100, lin. 16, 20, 27, etc. 


s 
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« mina primum et secundum prodiere, Hugeniusque curiositati mez favens 
« locum inde descriptam ad Newtonum pertinentem mihi mature trans- 
« misit. » : 

Et post aliqua (1) : « Quam [Methodum] ante Dominum Jewtonum et me 
« nullus quod sciam Geometra habuit; uti'ante hunc maximi nominis 
« Geometram, NEMO specimine publice dato se habere probavit : ante 
« Dominos Bernoullios et Me nullus communicavit. » 


D. Fatio autem Replicátionem suam. ad Editores Lipsienses ut publicaretur mit- 
tente, Hi, quasi lites aversati, eandem Actis suis inserere recusarunt. Fide 
Act. Lips. Martii 1701, pag. 134. 


Tandem ubi prodiere Newtoni Libri de Numero Curvarum secundi generis, 
deque Quadratura Fiqurarum , Editores Actorum Lipsiensium, stylo Leibni- 
tiano, Synopsin libri prioris his verbis concluserunt. Fide Act. Lips. Janua- 
rii 1705. 
Ceterum autor non attingit Focos vel. Umbilicos Curvarum secundi generis, 

et multo minus generum altiorum. Cum * ergo ea res abstrusioris sit indaginis el 

maximi tamen: in hoc genere usus, tum ad descriptiones tum ad alias proprietates 

Curvarum , et doctrina hec Focorum ab illustrissimo D. T D. T. profundius sit 

versata ; supplementum ejus pro his Curvis ab ipsius ingenio expectamus. 

Dein libri alterius Synopsin sequentem (si Synopsis dici mereatur) eodem 

stylo subjunxerunt. "a. 

Ingeniosissimus deinde Autor antequam ad Quadraturas Curvarum ( vel potius 

Fiqurarum Curvilinearum) 1- veniat, pramittit brevem Tsagogen. Quae || ut 

melius intelligatur, sciendum est cum magnitudo aliqua continue crescit, veluti 


(1r) [.De Methodi hujus parte sublimiore verba faciens, addit. | Interpolation. 

* Compilatores Actorum in scribendis librorum Breviariis, a censuris temerariis abstinere 
debent. Ex hac censura patet animus scriptoris in D. INNewtonum. 

T Literis D. T. Tschürnhausius designatur. 

tt Hac Zsagoge et Corollarium' Propositionis ultimz scripta sunt ubi liber prodiit, reliqua 
ex MS. antiquo manibus amicorum trito impressa sunt. 

|| Ut Zsagoge melius intelligatar, Leibnitius describit caleulum suum differentialem et 
omittit calculum JVewtonianum, quem solum describere debuisset. Hoc fecit, non ut calculus 
Newtonianus in Isagoge traditus melius intelligatur, sed ut rejiciatur. 

[ Scholium. ] Correction. 
22 


N9 LXXIX 


( 170 ) 
Linea ( exempli gratia) crescit fluxu Puncti quod eam describit *, incrementa illa 
momenlanea appellari differentias, nempe inter magnitudinem qua antea erat , 
et qug per mutationem momentaneam est producta ; atque hinc natum esse Calcu. 
lum Differentialem, eique reciprocum Summaltorium ; cujus elementa ab inventore 
D. Godefrico Guilielmo Leibnitio in his Actis sunt tradita, variique usus tum 
ab ipso, tum a D. D. Fratribus Bernoulliis, tum et D. Marchione Hospitalio, 
(cujus nuper extincii immaturam mortem omnes magnopere dolere debent , qui 
profundioris doctrine profectum | amant). sunt ostensi. Pro differentiis. igitur 
Leibnitianis D. Newtonus ** adhibet, semperque adhibuit, Fluxiones, quz 
sunt quam proxime ut Fluentium augmenta zqualibus temporis particulis 
quam minimis genita; iisque tum in suis Principiis Nature Mathematicis , tum 
in aliis postea editis eleganter est usus, quemadmodum et Honoratus Fabrius in 
sua Synopsi Geometrica, motuum progressus Cavallerianze methodo substituit. 
Subinde Editores vice Symbolorum JVewtoni describunt symbola Leibnitii , 
et postea librum JVewtoni sic breviter attingunt. Cum regressus a Differentiis 
ad quantitates, vel a quantitatibus ad summas, vel denique a Fluxionibus ad 
Fluentes non semper Algebraice fieri possit, ideo querendum est, tum quibus 
casibus Quadratura Algebraice succedat, tum quomodo Algebraico successu defi- 
ciente aliquid subsidiarium adhiberi queat. In utroque enim a D. Newtono est 
utilissime laboratum, tum alias, tum in hoc Tractatu de Quadraturis , ubi Series 
adhibet Infinitas que eo casu quo abrumpuntur seu finiuntur, quesitum 4lge- 
braice exhibent. De - quo etiam dictum est nuper in recensione Tractatus 
D. Cheynzi, Medici Scoti Londini degentis. Conferri etiam potest. Tractatus 
D. Craigii Scoti de Quadraturis, et ejusdem Theorema ad Quadraturas perti- 
nens, nuper in his Actis exhibitum , qua faciunt etiam ut ipsis Theorematis New- 


* Incrementa illa momentanea JVewtonus momenta, ZLeibnitius postea differentias vocavit. 
Et inde natum est nomen Calculi differentialis. 

** Sensus verborum est quod JVewtonus Fluxiones Differentiis Zeibnitianis substituit, quem- 
admodum Honoratus Fabrius motuum progressus Cavalleriance methodo substituerat ; id 
est, quod Leibnitius Author primus fuit hujus Methodi, et Newtonus eandem a Leibnitio 
habuit, substituendo Fluxiones pro Differentiis. 

t Sensus est quod, Que JVewtonus habet in hoc "Tractatu de Quadraturis, et speciatim de 
Quadraturis illis ubi Series abrumpuntur vel finiuntur a CAeyn«o et Craigio prius dicta sunt, 
et in his Actis nuper exhibita; quz quia multa sunt, faciunt ut a. JVeatogianis recensendis 
Editores Actorum supersedeant. Et eodem sensu D. Zeibnitius ad Secretarium Societatis 
Regie nuper scripsit, suum cuique hic redditum esse, quasi secundam JVewtoni ad Olden- 
burgum Epistolam ad se missam et supra impressam nunquam legisset. Vide pag. 72, 
73, 74, 76'. 

' Jd est, pag. 128, 129, 130, 133. 


pur 


(COUPES) 
tonianis recensendis supersedeamus, quia paucis exponi norf possunt : quemad- 
modum nec ejusdem Theoremata quedam reductionis ad Quadraturas faciliores. 


His permotus D. Joannes Keill, in Epistola in Philosophicis Transactionibus 
4. C. 1708, mensibus Maio et Junio (1) impressa, scripsit in contrarium , 
quod Fluxionum Arithmeticam, sine omni dubio, primus invenit Domi- 
nus JVewtonus , ut cuilibet ejus Epistolas a J7"allisio editas legenti facile 
constabit. Eadem tamen Arithmetica postea mutatis Nomine et Notationis 
modo, a Domino ZLeibnitio in Actis Eruditorum edita est. 


Epistola D.' Leibnitii ad D. Hans Sloane hiegie Societatis Secretarium , 
4? Martii S. IN. 1711 data. 


Gratias ago quod novissimum Volumen przclari Operis Transactionum 
Philosophicarum ad me misisti; quamvis nunc demum mihi Perolinum 
excurrenti redditum sit. Itaque excusabis quod pro munere superioris anni 
nunc demum gratize dudum debite redduntur. 

Vellem inspectio Operis me non cogeret nunc secunda vice ad vos que- 
relam deferre : Olim JVicolaus Fatius Duillierius me pupugerat in publico 
scripto, tanquam alienum Inventum mihi attribuissem. Ego eum in Actis 
Eruditorum Lipsiensibus meliora docui; et vos ipsi, ut ex Literis a Secre- 
tario Societatis vestre inclyte (id est, quantum memini, a Teipso) scriptis 
didici, hoc improbastis. Improbavit JVewtonus ipse vir excellentissimus , 
(quantum intellexi) preeposterum quorundam hac in re erga vestram gen- 
tem et se studium. Et tandem D. Keillius in hoc ipso volumine, mense Sept. 
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Octob. 1708, pag. 185, renovare ineptissimam accusationem visus est, cum , 


scripsit, Fluxionüm Zrithmeticam a Newtono inventam, mutato nomine et 
notationis modo a me editam fuisse. Quze qui legit, et credit, non potest non 
suspicari alterius inventum a me larvatum subdititiis nominibus characte- 
ribusque fuisse protrusum. Id quidem quam falsum sit nemo melius ipso 
D. JNewtono novit. Certe ego nec nomen Calculi Fluxionum fando audivi, 
nec Characteres quos adhibuit D. JVewtonus his oculis vidi, antequam in 
JWVallisianis Operibus prodiere. Rem etiam me habuisse, multis ante annis 
quam edidi , ipse literze apud JJ'allisium editzee demonstrant. Quomodo ergo 
aliena mutata edidi quc ignorabam. 

Etsi autem D. Keillium (a quo magis przcipiti judicio quam malo animo 


(1) [ Septemb. et Octob. ] Correction 
22. 
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peccatum puto) pro calumniatore non habeam; non possum tamen non 
ipsam accusationem in me injuriam pro calumnia habere. Et quia veren- 
dum est ne spe vel ab improbis vel ab imprudentibus repetatur ; cogor re- 
medium ab Inclyta vestra Societate Regia petere. Nempe «quum esse vos 
ipsi credo judicabitis, ut D. Keillius testetur publice, non fuisse sibi animum 
imputandi mihi quod verba iusinuare videntur, quasi ab alio hoc quicquid 
est Inventi didicerim et mihi attribuerim. Ita ille et mihi lzso satisfaciet, et 
calumniandi animum a se alienum esse. ostendet ; et aliis aliás similia ali- 
quando jactaturis froenum injicietur. Quod superest vale et fave. 


Dabam Berolini 4 Martii 1711. 


Epistola D. Johannis Keill, 4. £M. ex /Ede Christi Oxon. R. S. Socii, et jam 
Astronomie Professoris Saviliani, ad .D. Hans Sloane M. D. Regis Socie- 
tatis Secretarium , cum D. Leibnitio communicanda. 


Cum D. Leibnitii Epistolam mecum Vir Cl. communicare dignatus sis ; 
ea etiam que mihi visum fuerit rescribere, ne graveris accipere. Sentio 
Virum egregium acerrime de me queri, quasi ei injuriam fecerim , et re- 
rum a se inventarum gloriam alio transtulerim ; fateor querelam hanc ideo 
mihi molestam esse , quod nolim ea sit de me hominum Opinio, quasi ego 
calumniandi studio, cuiquam in rebus Mathematicis versanti , nedum Viro 
in iisdem versatissimo, obtrectarem; certe nihil ab ingenio meo magis alie- 
num est, quam alterius laboribus quicquam detrahere. 

Agnosco me dixisse Fluxionum Arithmeticam a D. Newiono inventam 
fuisse, que mutato Nomine et Notationis modo a Zeibnitio edita fuit ; sed 
nollem hzc verba ita accipi, quasi aut Nomen quod Methodo sus imposuit 
Newtonus , aut Notationis formam quam adhibuit, D. Leibnitio innotuisse 
contenderem ; sed hoc solum innuebam, D. JVewtonum fuisse primum in- 
ventorem Arithmetice Fluxionum, seu Calculi Differentialis ; eum autem in 
duabus ad Oldenburgum scriptis Epistolis, et ab illo ad Leibnitium transmis- 
sis , indicia dedisse perspicacissimi ingenii viro satis obvia; unde Leibnitius 
principia istius Calculi hausit, vel saltem haurire potuit : At cum Loquendi 
et Notandi formulas, quibus usus. est JVewtonus , Ratiocinando assequi ne- 
quiret Vir illustris, suas imposuit. 

Hzc ut scriberem impulerunt Actorum Lipsiensium Editores, qui in ea 
quam exhibent operis Vewtoniani de Fluxionibus seu Quadraturis enarra- 
tione, diserte affirmant D. Leibnitium fuisse istius Methodi Inventorem, et 


( 173) 

Newtonum aiunt pro Differentiis Leibnitianis Fluxiones adhibere, semperque 
adhibuisse. Id quidem in iisdem scriptoribus observatu dignum, quod 
Loquendi et notandi formam a /Vewtono adhibitam, in Leibnitianam passim 
in eadem enarratione transferunt ; de Differentiis scilicet et Summis et cal- 
culo Summatorio loquuntur, de quibus est nullus apud JNewtonum Sermo ; 
quasi inventa Jewtoni Leibnitianis posteriora fuerint, et a Calculo Leibnitii 
in Actis Lipsiensibus Anno 168/ descripto ortum derivarint. Cum revera 
Newtonus, ut ex sequentibus patebit , Fl'uxionum Methodum invenerit , octo- 
decim saltem annos antequam ZLeibnitius quicquam de Calculo Differentiali 
edidisset, Tractatumque de ea re conscripserit; cujus cum specimina quz- 
dam Leibnilio osterisa sint, rationi non incongruum est, ea aditum illi ad 
Calculum Differentialem aperuisse. 

Unde si quid de Leibnitio liberius dixisse videar, id eo animo feci , non ut 
ei quicquam eriperem, sed ut quod JVewtoni esse arbitrabar, auctori suo 
vindicarem. 

Maxima equidem esse Leibnitii in Rempublicam Literariam merita lubens 
agnosco; nec eum in reconditiore Mathesi Scientissimum esse diffitebitur 
qui ejus in Actis Lipsiensibus scripta perlegerit : cum autem tantas tamque 
indubitatas opes de proprio possideat, certe non video cur spoliis ab aliis 
detractis onerandus sit. Quare cum intellexerim populares suos ita illi favere, 
ut eum laudibus non suis accumulent ; haud preposterum in gentem nostram 
studium esse duxi, si Newlono quod suum est tueri et conservare anniterer. 
Nam si Lipsiensibus fas fuerit aliena Leibnitio affingere, Britannis saltem ea 
qua a JVewtono erepta sunt sine crimine calumniz reposcere licebit; itaque 
cum ad Regiam Societatem appellet Vir illustris, meque publice testari 
velit calumniandi animum a me alienum esse; ut Calumniandi crimen a me 
amoveam, mihi ostendendum incumbit D. JNewtonum verum et primum 
fuisse Arithmeticze Fluxionum seu Calculi Differentialis Inventorem ; deinde 
ipsum adeo clara et obvia Methodi suz indicia Leibnitio dedisse, ut inde ipsi 
facile fuerit in eandem Methodum incidere. 

Sciendum vero primum est, Celeberrimos tunc temporis Geometras, 
Dominos Franciscum Slusium, Isaacum Barrovium , et Jacobum Gregorium , 
Methodum habuisse qua Curvarum Tangentes ducebant, que a Fluxionum 
Methodo non multum abludebat; et iisdem principiis innixa fuit. Nam si 
pro Litera o, que in Jacobi Gregorii Parte Matheseos Universali quantita- 
tem infinite parvam representat; aut pro Literis a vel e quas ad eandem 


designandam adhibet Barrovius; ponamus x vel y Newloni , vel dx seu dy 


Leibnitii, in Formulas Fluxionum vel Calculi Differentialis incidemus, et 
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regressus quo a data Tangentium proprietate ad naturam Curva pervenie- 
bant, (quem Methodum Tangentium inversam nominabant), eadem planeres 
erat ac Methodus qua a Fluxionibus ad Fluentes revertitur : interim suam 
Methodum non ultra Fluxiones primas extendebant; neque eandem ad 
Quantitates Surdis aut Fractionibus involutas accommodare potuerunt. At 
prius quam quicquam de hoc argumento a summis hisce viris publico 
datum est , D. Newtonus Methodum excogitavit , priori quidem non dissimi- 
lem sed multo latius patentem, qux non substitit ad /Equationes eas in 
quibus una vel utraque quantitas indefinita Radicalibus est involuta, sed 
absque ullo zequationum apparatu Tangentem confestim ducere monstrabat, 
Quiestiones de Maximis et Minimis eodem Artificio tractabat, et Specula- 
tiones de Quadraturis facilius explicuit. Hzc constant ex Epistola JVewtoni 
ad D. Collinium data, Decembris Die 10, Anno 1672, et inter Collinii Chartas 
reperta. 
Hec Epistola habetur impressa pag. 29, 30 '. 

Ex hac Epistola clare constat D. Newtonum Methodum Fluxionum ha- 

buisse ante annum 1670 , eodem nempe quo Zarrovii Lectiones edite sunt. 


Anno 1669 misit JVewtonus ad D. Collinium Tractatum de Analysi per 
/Equationes Infinitas; quem etiam inter schedas Collinii repertum D. Jones 
nuper edidit. Sub hujus fine habetur demonstratio Regula pro Quadratu- 
ris Curvarum , nata ex proportione Augmentorum nascentium Abscisse et 


p 
Ordinate, cum Abscissa sit z et ordinata x"; qux quidem demonstratio 
commune fundamentum est tam Doctrine Fluxionum, quam Calculi Diffe- 
rentialis : ex eo autem Tractatu non pauca amicis suis communicanda de- 
prompsit Collinius. Unde certum est D. Newtono ante illud tempus Fluxio- 
num Arithmelicam innotuisse. Preterea constat ex posteriore JVewtoni ad 
Oldenburqum Epistola : « Eum suadentibus amicis circa annum 1671: Tracta- 
« tum de hisce rebus conscripsisse; quem una cum Theoria Lucis et Colo- 
« rum in publicum dare statuerat : scribitque Oldenburgo Series Infinitas 
« non magnam ibi obtinuisse partem ; seque alia haud pauca congessisse, 
« inter quz erat Methodus ducendi Tangentes quam solertissimus Slusius 
« ante annos duos tresve cum Oldenburgo communicaverat ; sed qua gene- 
« ralior facta, non ad /Equationes , qua Surdis aut Fractionibus involute 
« sunt, haerebat; et eodem fundamento usum ad Theoremata generalia, 
« Quadraturas Curvarum spectantia, pervenisse sé ait JVewtonus. Horum 


! Id est, pag. 83, 84. 
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« unum Exempli loco in ipsa Epistola ponit ; Seriem exhibens cujus ter- 
« mini dant Quadraturam Curvz, cum abscissa est z et Ordinatim-applicata 


——— 


« dz?»«e-r fz. » Qua Series abrumpitur et terminis finitis Curve Qua- 
draturam comprehendit , quandocunque illa finita zequatione exprimi po- 
test. Hoc dicit esse primum Theorematum Generaliorum ; unde sequitur 


eum alia ad Casus difficiliores et magis intricatos accommodata habuisse : 
est autem Theorema illud propositio V in Tractatu de Quadraturis. Eodem 
etiam spectat ejusdem Prop. VI, sed ad Casus magis implicatos se extendit. 
Propositiones Tertia et Quarta sunt Lemmata Theor. hisce demonstrandis 
praemissa, Secundá autem in Quadraturis propositio extat in Tractatu de 
Analysi per /Equationes Infinitas, et prima Propositio est ea ipsa, quam in 
dicta Epistola fundamentum: Operationum vocat , et transpositis Literis ce- 
lari tunc voluit. Scribit etiam JVewtonus se dudum Theoremata quadam , 
quz comparationi Curvarum cum sectionibus Conicis inserviant, in Cata- 
logum retulisse, et Ordinatas Curvarum qua ad eam normam comparari 
possunt, in eadem Epistola describit; quz profecto eadem plane sunt cum 
iis, quas Tabula secunda ad Scholium Propositionis X in Tractatu de Qua- 
draturis, exhibet; unde satis liquet Tabulam illam et Propositiones 7, 8, 9 
' et 10 quz sunt in Tractatu de Quadraturis, (a quibus Tabula pendet) Vew- 
tonum dudum invenisse ante annum 1676, quo scripta est Epistola illa pos- 
terior. Cum vero, in prima ad Oldenburgum Epistola, dicit se ab ejusmodi 
studiis per Quinquennium abstinuisse, hinc satis clare colligi potest, Pro- 
positiones in Tractatu de Quadraturis a D. JVewtono inventas fuisse, quin- 
quennio saltem antequam Epistole ille ad Oldenburgum scripte essent, 
totamque illam de Fluxionibus Doctrinam, ante illud tempus ulterius a Vew- 
iono provectam esse, quam ad hunc usque diem a quoquam alio factum 
est sub nomine Calculi Differentialis. Certe neminem novi qui in hac provin- 
. cia peragranda zquis passibus cum JVewtono progressus sit : et pauci sunt , 
iique insignes Geometre, qui prospicere queant, quousque ille in eadem 
provincia processerit. Praterea in posteriore illa ad Oldenburgum Epistola 
modum describit, quo in Seriem inciderit cnjus termini Fluxiones seu Dif- 
ferentias quantitatum in infinitum exhibent; qux postquam inventa esset, 
dicit Pestem ingruentem ipsum coegisse hzc studia deserere et alia cogitare. 
At Pestis illa contigit Annis 1665 et 1666; unde patet, etiam ante illud 
tempus Fluxionum Calculum D. JVewtono innotuisse, hoc est duodecim sal- 
tem Annos antequam Calculum suum Ofldenburgo communicavit Leibnitius ; 
et novemdecim annos antequam Vir Illustris eandem in Actis Lipsiensibus 
edidit : et certe ante visas hasce duas /Vewtoni Epistolas, Leibnitium Calcu- 
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Ium suum Differentialem habuisse nulla apparent vestigia. His omnibus rite 
perpensis certissime cuivis constabit, D. /Vewtonum pro vero Inventore 
Arithmeticee Fluxionum habendum esse. 

Restat jam ut inquiramus quznam fuere Indicia Leibnitio a Newtono 
derivata, unde ei facile foret Calculum Differentialem elicere. Et primo, ut 
dixi , nullibi ostendit Leibnitius sibi notum fuisse Calculum Differentialem, 
ante visas has duas JVewtoni Epistolas ; imo ante illud tempus longiore usus 
est circuitu, cum res facilius multo et succinctius ex Calculo fluerent 
Differentiali. Hujus rei testis sit Epistola ad Oldenburgum data 13. Novem- 
bris 1676, que in Operum J'allisianorum Tomo tertio etiam extat , in qua 
modum tradit exprimendi rationem subtangentis ad Ordinatam , in termi- 
nis quos non ingreditur Ordinata ; ubi si loco y et dy ipsarum valores vin- 
culo inclusos posuisset, statim scopum attigisset. 

In prima Epistola quz per Oldenburgum ad Leibnitium transmissa est , 
docuit JVewtonus methodum qua quantitates in Series Infinitas reducend« 
sint, i. e. qua quantitatum fluentium incrementa exhiberi possunt. In ipso 
enim initio Seriem ostendit , cujus Termini hzc incrementa repreesentant. 
Sed illa D. Leibnitium prorsus latebat, ante visam JVewtoni Epistolam qua 
exponitur. 


. " 3 ^ 5 mmi-. . 
Sit o incrementum momentaneum quantitatis fluentis x, et e index di- 


gnitatis ejusdem, et si pro x scribatur x 4 0, x 4- 20, x 4- 30, x 4- 40, etc. 
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et Quantitates x 4- o|^, x4 2o|", x 4-3o|", x — 40", etc. in SeriesInfini- 
tasexpandantur, habebimus totidem Series, quarum prima hzc est que sequi- 


m m—n 2 m-—2n 3 2 4 1 
- Dd di m? — mn nee m? — 3m?n -- 23mn x 
inpr z9* pudengesperw t sb ith zi CoawBzpdrd a etc. 
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In omnibus Seriebus primus terminus erit ipsa quantitas fluens x"; et si 
prior qualibet Series a posteriore auferatur, habebimus harum Serierum 
differentias primas, in quibus omnibus primus terminus est Seriei primae 


m —n 


terminus primus quem ingreditur quantitas o, scil. 4, 9X " $3 et evanescente 


o fit ille terminus differentiis hisce primis equalis; vel quod idem est, 


m-—n 


———— 


erit quantitas £f ox " Fluentis incrementum primum. 


Preterea si differentia quzlibet prior a posteriori auferatur, deveniemus 
ad differentias secundas ; quarum omnium terminus primus per 2 divisus , 
idem est cum termino secundo Seriei primae quem ingreditur quantitas o ; 
et evanescente o fiunt differentice ille per Binarium divise singulee zquales 


CE) 
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termino illi primo Seriei, qui est ——— oox ^ . Et eodem modo invenie- 


2 


m—3n 


m? — 3m'n 4- 2mn* : 
Gs - 000X , €equalem 


esse singulis differentiis tertiis per sex divisis. Et quilibet terminus ejusdeum 
Seriei ad differentias respectivas semper habebit datam rationem, scil. ter- 


mus supra descriptae Serie1 terminum 


minus primus quem ingreditur o cqualis est differentiis primis, secundus 
est differentiarum secundarum pars media, tertius pars sexta differentiarum 
tertiarum etc. Hasce Series, quarum termini differentias omnes in infinitum 
representant, invenit /Vewtonus, uti dixi, ante annum 1665; sed ill: ante 
visam JVewtoni Epistolam , in qua exponitur, D. Leibnitium * latebant; nam 
ante illud tempus agnoscit Leibnitius semper ipsi necesse fuisse transmu- 
tare quantitatem irrationalem in Fractionem rationalem, et deinde, divi- 
dendo Mercatoris Methodo, Fractionem in Seriem reducere. Exinde etiam 
patet Seriem hanc differentias continentem non habuisse D. Leibnitium, 
quod postquam ipsi per Oldenburgum ostensa est, * rogat ut D. Newtonus 
ipsius originem sibi pandat. 

Sit jam quantitas qualibet ex constanti et indeterminatis utcunque com- 


nm 


posita et vinculo inclusa, scil. a —- bx*|", cujus differentia habenda est ; 
constat per Regulam prius traditam quantitatis a 4- bx* differentiam esse 
cbx*-* o (posito quod o sit incrementum momentaneum Fluentis x) quare 


Hn 


si pro a 4- bx* scribatur z, et pro cbx*-' o scribatur o, erita 4- bx* 2 cbx*-' ol 
— z--o«|'; que si per regulam JVewtoni in Seriem expandatur, fit 


"m m-—n nE-—- 


— m . VIS, . m np . A 
z^-- — 0z " c-r etc. cujus Seriei terminus 0» " est differentia prima 
n , 
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quantitatis z" seu a 4- bx*,". Unde si loco z et o restituantur ipsorum valo- 


m 


o, habebimus differentiam quantitatis «a 4- óx^* 
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res, a 4- bx* et. chba*-* 


m ROCUATNY IMS : A2 UM ; 
eebat t or act ba : vel si more Leibnitiano pro o ponatur dx, erit 
n 


m m — 


quantitatis a 4- bx*|" differentia - cbx*-' dx »x« a-- bx^| " ; ubi videmus 


3 : 3 nm : 
quantitatem differentialem d cbx*-' dx extra vinculum semper manere. ÁAt- 
€ j 


que hinc facile fuit D. Leibnitio, ope Regula Newtoniane, differentias quan- 


* Vide Epistolam Zeibzitii ad Oldenburgum 27 Augusti 1676. pag. 63. lin. 10'. 


! Jd est, pag. 117, lin. 5, infrà.. , 
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ütatum omnium exhibere, utcunque quantitates fluentes Surdis aut Fractio- 
nibus sint implicat : id quod ante Epistolicum illud per Oldenburgum cum 
Newtono commercium ipsi minime notum fuit. 

Quamvis hzc per se satis manifesta sunt Calculi Differentialis iàdiria; 1 in 
secunda tamen Epistola qua: per Oldenburgum ad Leibnitium missa est , 
alias adhuc clariores describit Newtonus Methodi sux notas. Dicit enim se 
habuisse methodum ducendi Tangentes, quam solertissimus Slusius ante 
annos duos tresve Oldenburgo impertitus est, ita ut habito. suo funda- 
mento nemo posset Tangentes aliter ducere, nisi de industria a recto tra- 
mite erraret. Quinetiam ibi quoque ostendit « Methodum hanc non hzrere 
« ad zquationes quibus una vel utraque quantitas indefinita radicalibus 
« involuta est; sed absque ulla equationum reductione (qua opus ple- 
* rumque redderet immensum ) Tangentem confestim duci, et eodem modo 
« in quzstionibus de Maximis et Minimis aliisque quibusdam rem sic se 
« habere. Fundamentum harum Operationum dicit esse satis obvium, 
^ quod tamen transpositis literis in illa Epistola celare voluit : hoc etiam 
« adjicit, hoc Fundamento speculationes de Quadraturis Curvarum simpli- 
« clores se reddidisse; et ad Theoremata quzdam generalia se pervenisse 
« Scribit. » 

Cum vero Methodus Slusiana tunc temporis Leibnitium minime latere 
potuit; utpote in Actis Philosophicis Lond. publicata : Cumque JVewtonus 
dicit eandem et sibi innotuisse, ex fundamento quo habito non herebat ad 
:equationes radicalibus utcunque involutas: (in qua quidem tota rei diffi- 
cultas posita est.) Cumque in priore Epistola Seriem descripsit, cujus ope 
differentize haberi possunt, ubi Fluentes Surdis aut Fractionibus utcunque 
implicate sunt: Cum denique idem Fundamentum ad Quadraturas Cur- 
varum se applicuisse dicit; minime dubitandum est hzc omnia facem Leib- 
nilio preetulisse, quo facilius Methodum JVeuwtoni perspiceret. 

Quod si hzc non suffecisse videantur indicia, etiam ulterius processit JVew- 
tonus, et Exempla Methodi suce dedit, et Regulam ostendit, qua ex datis 
quarundam Curvarum Ordinatis, earundem Arezx exhibentur in terminis 
finitis, cum hoc fieri potest; hoc est, in Stylo Leibnitiano, ipsi exempla 
tradidit quibus a Differentiis ad Summas pervenitur. Et à simplicioribus 


orsus, * proponit primo Parabolam cujus abscissa est z, et Ordinatim-appli- | 
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cata V/az — a?z?, et Curva Area erit Z 3 0325; hoc est, quando differentia 
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* Vide pag. 72 '. 
' Jd est, pag. 128. * 
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iod j v. . 
Are: est dz »« yaz, seu a?z? ;« dz, ostendit fore Aream z a?z? ; unde vi- 


2 
3 
cissim concluditur, si quantitas differentianda sit a2z? , fore ejus differentiam 
3/2s d. 3 : : 

- d?2? dzseu 7 dz az. Exemplum ejus secundum est Curva cujus abscissa 
E. 


a'z . : 
L2: Ubi ostendit Newtonus Curve Areain 


est z, et Ordinatim-applicata | 
ce —z 
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;, Ostendit Aream fore 
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— —, Unde vicissim si quantitas differentianda sit —-— ——., concludi 
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Vel si ejusdem Curva Ordinata sic enun- 


potest differentiam fore 


—, Quare et vicissim, si quantitas 
2 65. —0 602? 
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Hinc ad exempla quzdam difficiliora progreditur JVewtonus , in iisque 


differentianda sit — * 
aec | 

ostendit, quomodo ab Ordinatis, hoc est a Differentiis ad Summas pervenien- 

dum sit : ex quibus patebit, Curvam omnem quadrabilem fore, cujus Or- 

dinata in Differentiam Abscisse ducta fit quantitatis alicujus differentia ; et 

hinc innumera Curvarum genera assignari possunt etiam Geometrice qua- 

drabilia. 

His indiciis atque his adjutum Exemplis, Ingenium vulgare Methodum 
Newtonianam penitus discerneret; ita ut ne suspicari fas sit, eam acerri- 
mum Zeéibnitii acumen posse latuisse; quem quidem usum fuisse his ipsis 
clavibus, ad hec sua quz feruntur inventa, aditum, etiam ex ipsius ore 
satis elucescit. Nam in Epistola ad Oldenburgum data, post explicatum Cal- 
culum Differentialem, exemplum addit, quod coincidere agnoscit cum Re- 
gula Slusiana, et postea addit. * « Sed Methodus ipsa priore nostra longe est 
« amplior, non tantum enim exhiberi potest cum plures sint literz indeter- 
« minatz quam x et y (quod sepe fit maximo cum fructu) sed et tunc utilis 
« est, cum interveniunt Irrationales, quippe qui eam nullo morantur 
« modo, neque ullo modo necesse est Irrationales tolli; quod in Regula 


^« Slusii necesse est, et Calculi difficultatem in immensum auget. » Hzc 


omnia a JVewtono prius in secunda ejus Epistola dicta sunt. Inde Exempla 
proponit , quorum quidem quod primum est, nescio quo fato, idem pror- 
* Vide pag. 89, 9o '. 
!, Jd est, pag. 148, 149. 
23; 
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sus est ac id , quod , in ea Epistola quam Leibnitio transmiserat Oldenburqus, 
etiam primum protulerit Newtonus. 

Mox addit Vir illustrissimus, « Arbitror qux celare voluit Newtonus de 
« Tangentibus ducendis, ab his non abludere. Quod addit ex hoc Fun- 
« damento Quadraturas quoque reddi faciliores, me in hanc sententia 
« confirmat : nimirum semper Figure ille quadrabiles, quae sunt ad 
« /Equationem Differentialem. /Equationem Differentialem voco talem qua 
« valor ipsius dx exprimitur, quaque ex alia derivata est, qua valor 
« ipsius x exprimebatur. » Et paulo post, suam de hac re Sententiam 
plenius aperit, dicitque hanc unicam Regulam pro infinitis Figuris qua- 
drandis inservire, diverse plane naturc ab iis quz hactenus quadrari sole- 
bant. Quis est jam qui hzc perpendet et non videbit Indicia et Exempla 
Vewtoni satis a Leibnitio perspecta fuisse; saltem quoad differentias primas? 
Nam quoad Differentias secundas, Leibnitium Methodum JNewtonianam tar- 
dius intellexisse videtur, quod brevi forsan clarius monstrabo. 

Interim facile illustri Viro assentior, et credo eum. nec nomen Calculi 
Fluxionum fando audivisse; nec Characteres quos adhibuit JVewtonus oculis 
vidisse, ante quam in JZallisianis operibus prodiere. Observo enim ipsum 
Newlonum szepius mutasse nomen et Notationem Calculi. In Tractatu de 
Analysi /Equationum per Series Infinitas, incrementum Abscisse per lite- 
ram o designat : Et in Principiis Philosophiz Fluentem quantitatem Genitam 
vocat, ejusque incrementum Momentum appellat : Illam literis majoribus 
À vel B, hoc minusculis a et 5 designat. 

Id etiam ultra agnosco, inter cetera qua de re Mathematica przclare 
meritus est Leibnitius, hoc itidem illi deberi, quod primus fuerit qui Calcu- 
lum hunc typis edidit et in publicum produxit : itaque eo saltem nomine 
magnam apud Matheseos amantes inibit gratiam, quod Inventum ita nobile, 
et in multiplices usus deducendum, diutius eos noluerit latere. 

Habes, Vir Cl. que de hoc argumento scribenda duxi , unde facile credo 
percipies, hoc qualecunque fuerit meum in Gentem nostram studium, ita 
parum preposterum fuisse, ut nihil omnino nisi quod JVewtoni erat, Leib- 
nitio detraxerim ; nec dubito quin equi rerum sestimatores uno ore fatean- 
tur me, uti nullo calumniandi animo, ita nec precipiti Judicio, ea dixisse, 
quz tibi tot argumentis luce meridiana clarius comprobavi. 


Lecta est hac Epistola coram legia Societate, in Conventu die 24? Maii 1711 


habito, et ut Exemplar ejus D. Leibnitio mitteretur D. Sloane Secretario suo 
mandatum est. 


( red 


Epistola D. Leibnitii ad D. Hans Sloane M. D. et R. S. Secr. 


Qu: D. Johannes Keillius nuper ad Te scripsit, candorem meum apertius 
quam ante oppugnant : quem ut ego hac setate, post tot documenta 
vite, Apologia defendam , et cum; homine docto, sed novo, et parum 
perito rerum anteactarum cognitore, nec * mandatum habente ab eo 
cujus interest, tanquam pro Tribunali litigem, nemo prudens cequusque 
probabit. 

Qu: ille de meo rem cognoscendi modo suspicatur, haud satis exercita- 
tus artis inveniendi arbiter, i Ipsius quidem docendi causa non est cur re- 
fellam : sed norunt T amici quam longe alio et ad alia proficuo itinere 
processerim. Frustra ad Exemplum Actorum Lipsiensium provocat, ut 
sua dicta excuset ; in illis enim circa hanc rem quicquam cuiquam detrac- 
tum non reperio, sed potius passim T suum cuique tributum. Ego quoque 
et amici aliquoties ostendimus libenter a nobis credi, illustrem Fluxionum 
Autorem per se ad similia nostris fundamenta pervenisse. Neque eo minus 
Ego in Inventoris jura venio, quz etiam Zugenius, judex .intelligentissimus 
incorruptissimusque, publice agnovit : in quibus tamen mihi vindicandis ** 
non properavi, sed inventum ' plusquam nonum iu annum pressi, ut nemo 
me precucurrisse queri possit. 

Itaque vestra pers committo, annon coercendae sint vanz et injuste 
vociferationes, quas ? ipsi Newtono, Viro insigni et gestorum optime con- 


* Quasi Methodum Moutoni, et Series Brounkeri, JWallisii e& Gregorii aliorumque Inventa 
non liceat propriis authoribus, nisi authoritate ab his accepta, asserere. 

t Si Amici illi sunt Germazi, invenit is hanc Methodum post reditum suum in Germaniam. 

tt Scripserat Kei/lius in hzec verba.. Heec. ut scriberem. impulerunt Actorum Lipsiensium 
Editores, qui in ea quam exhibent operis Newtoniani de Fluxionibus seu Quadraturis Enar- 
ratione, diserte affirmant D. Leibnitium fuisse istius Methodi Ineentorem, et Newtonum aiunt 
pro Differentiis Leibnitianis Fluxiones adhibere semperque adhibuisse. Leibnitius Editores 
hic palam defendit contra Kei/lium , quasi suum cuique reddidissent. 

** [n Epistola Aug. 27. 1676, properavit se coinventorem Methodi Serierum proponere. 
In Epistola Junii 21. 1677, properavit Methodum ut suam describere, de qua JVewtozus 
tractatum ante annos quinque scripserat. In Schedis tribus anno 1689 impressis, properavit 
Propositiones principales Principiorum Philosophie: ad Calculum suum revocatás in lucem 
edere, ut in Inventoris jura veniret. 

' Probandum est. 

 Newtonus et Leibnitius nec sünt idonei Judices nec Testes. Ex monumentis antiquis 
judicium ferendum est. 


N9 LXXXV. 


NoLXXXVI, 


( 182 ) 


scio, improbari arbitror : ejusque Sententiz suz libenter daturum Indicia 


mihi persuadeo. 
VALE. 


Dabam ZAannovera. 


20 Decemb. 1711. 


Cum D. Leibnitius a D. Keill ut homine novo ad Societatem Regiam provo- 
caret, Societas jussit monumenta antiquiora consuli, et Sociis aliquot qui 
his examinandis aptiores viderentur in mandatis dedit, ut in hanc rem 
inquirerent; et quz in scriptis antiquis invenirent ad se referrent, una 
cum eorum Sententia. Et Arbitrorum Consessus collectionem ex Epistolis 
et aliis MSS. supra impressam ad Societatem retulerunt, una cum eorum 
Sententia sequente. 


Jf/e have consulted the. Letters and. Letter-books in. tlie Custody of the Royal 
Society, and those found among the Papers of Mr. John Collins, dated between 
the. Years 1669 and 1677 inclusive; and shewed them to such as knew and 
avouched the Hands of Mr. Barrow, AMr. Collins, Mr. Oldenburg and 
Mr. Leibnitz; and compar those of Mr. Gregory with one another, and 
with Copies of some of them taken in the Hand of Mr. Collins; and have ex- 
iracted from them what relates to the Matter referr'd to us; all which Extracts 
herewith deliver d to you, we believe to be genuine and authentick : And by these 
Letters and Papers we find, 

I. That Mr. Leibnitz was in London in the beginning of the Year 1673, 
and went thence in or about March to Paris, where he kept a Correspondence 
with Mr. Colins by means of Mr. Oldenburg, till about September 1676, and 


Literas et Literarum Apographa tam que in Archivis Regie Societatis, quam quz inter 
Chartas D. Joannis Collinii asservantur, et inter Annos 1669 et 1677 datz sunt, inspeximus ; 
et ex his, que D. Zarrovii, D. Collinii, D. Oldenburgi et D. Leibnitii nomen ferebant , ex 
fide aliquorum qui eorum autographa probe noverant, ipsorum esse certo didicimus. Literas 
autem quaàé Gregorium pre se ferebant auctorem, ipsius esse cognovimus fide Col/inii, qui 
nonnullas earum Gregorio assignatas manu sua exscripserat. Ex his omnibus excerpsimus 
quacunque ad rem nobis commissam pertinere videbantur ; atque illa excerpta qua una cum 
ipsis literis jam vobis traduntur, fideliter et accurate facta esse comperimus. Ex his autem 
Literis chartisque nobis constat. 


I. D. Leibnitium anno ineunte 1673 Londini fuisse, unde Mense /Martio vel circiter Pa - 
risios adiit, ubi Literarum commercium habuit cum D. Collinio intercedente O/denburgo, 


- 
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then return'd by London and Amsterdam to Hannover : Znd that Mr. Collins 
was very free in communicating to able Mathematicians what he had. receiv.d 
from Mr. Newton and Mr. Gregory. 

I. That when Mr. Leibnitz was the first time in London, he contended for the 
Invention of another Differential Method properly so call'd ; and notwithstan- 
ding that he was shewn by. Dr. Pell that it was Mouton's Method, persisted in 
maintaining it to be his own Invention, by reason that he had found it by him- 
self, without knowing what Mouton had done before, and had much improved 
it. 4nd we find no mention of his having any other Differential Method than 
Mouton's, before his Letter of the 21st of June 1677, which was a Year after 
a Copy of Mr. Newtou's Letter, of the 10th of December 1672, had been sent 
to Paris to be communicated to him ; and above four Years after Mr. Collins be- 
gan to communicate (hat Letter to his Correspondents; in which Letter the Me- 
thod of Fluxions was sufficiently describ'd to any intelligent Person. 

HI... That by Mr. Newton's Letter of the 13th of June 1676 is appears, that 
he had the Method of Fluxions above five Years before the writing of that Let- 
ter. 4nd by his Analysis per /Equationes numero Terminorum Infinitas, 
communicated by. Dr. Barrow to Mr. Collins in July 1669, we find that he 
had invented the Method before that time. 

IV. That the Differential Method is one and the same with the Method of 
Fluxions, excepting the Name and Mode of. Notation; Mr. Leibnitz calling 


usque in Mensem Septembrem 1656. Deinde per Londinum et 4mstelodamum Hannoveram 
reversum esse. D. autem Co/linium Mathescos peritis ea quz a D. JVewtono et Gregorio acce- 
perat lubentissime communicasse. 

II. D. Leibnitium, cum prima vice Londinum adit, Methodi cujusdam Differentialis, 
proprie ic dictz, se Inventorem perhibuisse : Et etiamsi D. Pe//ius ipsi monstraverat eandem 
antea à D. Moutono usurpatam fuisse, haud tamen sibi Inventoris jura asserere destituisse ; 
cum quia proprio, ut aiebat, marte sua illa invenisset, nond'um visis iis que 7Moutonus prius 
ediderat, tum quia plurima adjecisset. Neque usquam mentionem reperimus factam alterius 
Methodi ejus Differentialis preter istam 77outozi, ante Literas ejus 21 Juniz 1677 datas ; hoc 
est, Anno integro postquam D. JVewtoni Epistola, 1o Decembris 1672 scripta, Parisios ipsi 
communicanda transmissa fuit; et quadriennio postquam D. Col/inius eandem Epistolam 
cum Amicis communicare ccpit. In hac autem Epistola Methodus Fluxionum idoneo harum 
rerum cognitori evidenter satis describitur. . 

HI. Ex literis D. JVewtozi 13 Junii 1676 datis, manifestum est Fluxionum Methodum ipsi 
innotuisse, quinquennio prius quam Epistolam illam scriberet. Et ex Z/zalysi ejus per /Equa- 
tiones numero Terminorum Infinitas, quam D. Aarrovius cum D. Collinio Mense Julio 
Anni 1669 communicavit, constat illum etiam ante illud tempus eandem excogitasse. 

IV. Methodus differentialis una eademque est cum AMethodo Fluxionum, $i Nomen et No- 
tationis modum. exceperis. D. Leibnitius enim eas quantitates Differentias appellat quas 
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those Quantities Differences, which Mr. Newton calls Moments or Fluxions ; 
and marking them with. the Letter d, a Mark not. used by Mr. Newton. 4nd 
therefore we take the proper Question to be, not who invented this or that Me- 
thod, but who was the first Inventor of the Method. nd we believe that those 
who have reputed Mr. Leibnitz the first Inventor, knew little or nothing of his 
Correspondence with 7Mr.: Collins and Mr. Oldenburg long before; nor of 
Mr. Newton's having that Method above. Fifteen. Years before Mr. Leibnitz 
began to publish it in the Acta Eruditorum of Leipsick. 

For which Reasons, we reckon. Mr. Newton the first Inventor ; and are of 
Opinion, that Mr. Keill, in. asserüng the same, has been no ways injurious to 
Mr. Leibnitz. 4nd we submit to the Judgment of the Society, whether. the 
Extract of Letters and Papers now presented to you, together with what is 
exiant to the same purpose in Dr. Wallis'sthird Folume, may not deserve lo 
be made Publick. 


D. INVewtonus Momenta vel Fluziones: easque nota littere [d] designat, quam non adhibet 
D. JIVewtonus. Rem proinde de qua agimus hanc autumamus esse; non uter hanc uter illam 
Methodum invenerit ; sed uter Methodum ipsam, qua unica est, prior invenerit. Simul 
illos qui D. £eibnitium pro Inventore primo habuere, de.eo quod inter illum et D. CoZlinium 
olim intercesserat commercio parum aut nihil rescivisse opinamur; neque intellexisse 
D. Newtonum eadem Methodo usum esse, quindecim prius annos quam D. Zeibnitius eam in 
Actis Eruditorum Zipsice evulgare coepit. — 

Quibus perpensis, D. JVewtonum primum esse hujus Methodi Inventorem arbitramur ; 
atque ideo D. Kei/lium, eandem illi asserendo, nullo modo D. Zeibnitium calumnia aut in- 
juria affecisse. Judicio autem Societatis permittimus, utrumne Excerpta Literarum, reliqueeque 
charte his subnexe, una cum iis que extant in tertio Volumine Operum D. Héaihyi huc 
spectantibus, simul imprimi et in publicum prodire mereantur. 


His autem Die Aprilis 24? 1712 acceptis, Societas Regia collectionem Episto- 
larum :et. MSS'""". et Sententiam Consessus imprimi jussit; ut et quicquid am- 
plius ad hanc. Historiam elucidandam idoneum in ctis Eruditorum occurreret. 


FINIS :*. * 


' Fin del'édition de 1712. Ce qui suit appartient exclusivement à l'édition de 172» 


—— 
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APPENDIX. 


His subjungere visum est judicium Mathematici 7 Julii 1713 datum, et 


charta volante sine noinine Autoris per orbem sparsum. 


« Videtur JVewtonus occasionem nactus, serierum opus multum promo- 
visse per Extractiones Radicum quas primus in usum adhibuit, et qui- 
dem in iis excolendis ut verisimile est ab initio omne suum studium 
posuit, nec credo tunc temporis vel somniavit adhuc de calculo suo 
fluxionum et fluentium, vel de reductione ejus ad generales operationes 
Analyticas ad instar Algorithmi vel Regularum Arithmeticarum aut Ai- 
gebraicarum. Ejusque mee conjectura [primum] validissimum indicium 
est, quod de literis x vel y punctatis, uno, duobus, tribus, etc., punctis 
superpositis, quas pro dx, ddx, d?x ; dy, ddy, etc., nunc adhibet, in omni- 
bus istis Epistolis [Commercii Epistolici, unde argumenta ducere volunt] 
nec volam, nec vestigium invenias. Imo ne quidem in Principiis Nature 
Mathematicis /Vewtoni, ubi calculo suo fluxionum utendi tam frequentem 
habuisset occasionem, ejus vel verbulo fit mentio, aut notam hujusmodi 
unicam cernere licet, sed omnia fere per lineas figurarum sine certa Ana- 
lysi ibi peraguntur more non ipsi tantum, sed et ugenio, imo jam antea 
[in nonnullis] dudum 7orricellio, Roburvallio, Cavallerio, aliis, usitato. Prima 
vice ha literze punctatze comparuerunt in tertio Volumine Operum /7'alli- 
sii multis annis postquam Calculus differentialis jam ubique locorum 
invaluisset. Alterum indicium, quo conjicere licet Calculum fluxionum 
non fuisse natum ante Calculum differentialem, hoc est, quod veram 
rationem fluxiones fluxionum capiendi, hoc est differentiandi differentia- 
lia Newtonus nondum cognitam habuerit, quod patet ex ipsis Principiis 
Phil. Math. ubi non tantum incrementum constans ipsius x, quod nunc 
notaret per x punctatum uno puncto, designat per o [more vulgari, qui 
calculi differentialis commoda destruit| sed etiam Regulam circa gradus 
ulterioris falsam dedit [quemadmodum ab eminente quodam Mathema- 
tico dudum notatum est]. . . . . . . . Saltem apparet /Vewtono rectam 
Methodum differentiandi differentialia non innotuisse longo tempore 
postquam aliis fuisset familiaris. » 

Hactenus Judicium. 


ANNOTATIO. 


Hzc omnia refutantur supra, pag. 13-16, 24-27, 28-31, 32-36, 57, 38, 
43, 72, 74, 82,,84, 86, 116, 117, 128, 174, 175, 180. 

Methodus fluxionum utique non consistit in. forma symbolorum. Et 
Keilius hoc notaverat anno 1711 (pag. 31, 180). Pro fluxionibus ipsarum 


v, y, z, JVewtonus quandoque ponit easdem literas punctis notatas x, » 25 
quandoque easdem forma majuscula X, Y, Z; quandoque literas 
alias ut p, q, r; quandoque lineas exponentes ut DE, FG, HI (pag. 51). Et 
hoc JVewtonus in hunc usque diem facit, ut videre licet in Libro de Qua- 
draturis, ubi fluxiones in Propositione prima denotantur per literas punc- 
tatas, in ultima per Ordinatas Curvarum, in Introductione per alia sym- 
bola, dum J"Newtonus ibi Methodum Fluxionum explicat illustratque per 
exempla (pag. 31 ). Pro Fluxionibus D. Leibnitius nulla habet symbola. Is 
Momentorum sive Differentiarum symbola dx, dy, dz, primo coepit adhibere 
Anno 1677 ; Newtonus momenta denotabat per rectangula sub fluxionibus 
et momento o cum Analysin suam scriberet, anno scilicet 1669 aut antea. 


Leibnitius symbolis f, f, ff: pro summis Ordinatarum usus est jam inde ab 


Anno 1686 : Newtonus in Analysi sua eandem rem denotavit inscribendo 
aa 
| ais 
toni Symbola sunt in suo genere prima, et Symbola Leibnitii nondum obti- 
nuerunt in Anglia (pag. 31). 

In principiis nature Mathematicis JVewtonus Analytico suo fluxionum 
calculo utendi non habuit frequentem occasionem. Nam liber ille inventus 
est quidem per Analysin, at scriptus est per Synthesin more veterum ut 
oportuit (pag. 34). At Analysis tamen ita elucet per Synthesin illam, ut 
Leibnitius ipse olim agnoverit, JVewtonum non solum methodo sua tangen- 
tes duxisse, sed majora multo consecutum, viso demum Libro Principio- 
rum, se satis intellexisse (pag. 43). Et in Epistola sua 28 /Maii 1697 ad 
Jf'allisium scripta : Methodum, inquit, profundissimi Newtoni cognatam esse 
methodo me« differentiali non tantum. animadverti , postquam opus ejus [ Prin- 
cipiorum scilicet], et tuum prodiit, sed etiam professus sum in ctis Eruditorum 
et alias quoque monui. Id enim candori meo convenire judicavi non minus quam 


Ordinatam in Quadrato vel Rectangulo ad hunc modum : Omnia JVew- 
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ipsius merito. Itaque communi nomine designare soleo Znalyseos Infinitesimalis 
(pag. 38). Et alibi de sublimi quadam parte Methodi qua Newtonus solidum 
minimc resistenti: invenerat, hzc habet verba. Quam  Methodum ante 
D. Newtonum et me, nullus quod sciam Geometra habuit, uti ante hunc maximi 
nominis Geometram nemo se habere PROBAVIT (pag. 37). Et in Epistola ad 
Newtonum Hannovere data 7? Mart. 1693, ita scripsit : Mirifice ampliaveras 
Geometriam tuis seriebus, sed edito Principiorum opere ostendisti patere tibi que 
Analysi recepte non subsunt. Conatus sum ego quoque, notis commodis adhibitis 
que differentias et summas exhibent, Geometriam illam quam transcendentem 
appello, A4nalysi quodammodo | subjicere, nec res male successit, (pag. 26). 
Atque iterum in Responso ad D. F'atium, quod habetur in Actis Eruditorum 
Maii 1700, pag. 203, lin 21, id fassus est Leibnitius (pag. 26). Sed et Sectio- 
nes duas primas Libri secundi Principiorum verbis aliis (absque Symbolis 
differentialibus) composuit, et subjunxit; se jam fundamenta Geometrica 
jecisse, et vias quasdam novas satis antea impeditas apperuisse ; Omnia autem res- 
pondere suc 4nalysi infinitorum , hoc est calculo summarum ac differentiarum 
(pag. 36, 37). Et hoc fuit specimen omnium primum Methodi differentialis 
quod D. Leibnitius circa Problemata sublimiora Orbi literario exhibuit. 

Literz punctatz prima vice comparuerunt, non (uthic dicitur), in tertio 
Volumine Operum //allisii quod prodiit Anno 1699, sed insecundo Volumine 
operum ejus quod prodiit Anno 1695 (pag. 10, 41), annis utique duobus 
antequam fama calculi differentialis ad aures /Fallisii pervenerit, et annis 
tribus antequam Marchio Hospitalius Analysin suam infinite parvorum 
ediderit, qua Calculus differentialis ubique locorum invalescere coepit 
(pag. 27, 28, 35, 56). 

INewtonus nunquam mutavit literam o in literam x punctatam uno puncto, 
sed litera illa o usus est in Introductione ad Librum de Quadraturis, et 
adhuc utitur in eodem sensu ac sub initio, idque maximo cum fructu. Est 
enim o symbolum unicum quo JVewtonus utitur pro quantitate infinite 


parva : At symbolum x quantitatem finitam designat (pag. 11, 12, 30-33). 
Methodus Fluxiones omnes capiendi, seu differentiandi differentialia, 
habetur in Propositione prima libri de Quadraturis : et est verissima et op- 
tima. Eandem cum exemplis in differentiis primis et secundis Jallisius 
edidit in Tomo secundo Operum suorum anno 1699 ut supra, annis scilicet 
tribus antequam Regula Leibnitii differentiandi differentialia lucem viderit 
(pag. 11, 35, 36). Eandem Regulam /Newtonus, Ànno 1686 demonstravit 
Synthetice in Lem. 11, Lib. r:. Princip. (pag. 26) et posuit in Epistola 
sua ad Oldenburqum 2/4, Octob. 1676, tanquam fundamentum hujus methodi 


24. 
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de qua tum ante annos quinque scripserat (pag. 11). Et specimen ejusdem 
quoad Tangentes ducendas, posuit in Epistola sua ad Collinium 10 Decemb. 
1672 (pag. 84). Et in eadem Epistola addidit Problemata de Curvarum 
curvatura seu Geometricarum seu Mechanicarum, per eandem methodum 
solvi (pag. 84). Ex quo manifestum est se jam tum suam methodum ad 
secunda ac tertia momenta extendisse. Cum enim arez curvarum conside- 
rantur tanquam fluentes (ut in hac Analysi fieri solet), Ordinat: exprimunt 
fluxiones primas, Tangentes autem date sunt per fluxiones secundas, et 
Curvature per tertias (pag. 12). Et Anno 1669 in Analysi sua per series 
Newtonus dixit : Momentum est superficies cum de solidis , et linea cum de super- 
ficiebus , et punctum cum de lineis agitur : quod perinde est ac si dixisset: Cum 
solida considerantur tanquam fluentia, eorum momenta sunt superficies, 
et horum momentorum momenta (vel secunda solidorum momenta) sunt 
linez, et horum momenta (sive tertia solidorum momenta) sunt puncta; 
adeoque qua ratione momenta prima derivantur a fluentibus, secunda de- 
rivantur a primis, tertia a secundis, et sic deinceps in infinitum. Et Quo- 
modo momenta prima derivantur a fluentibus, ostenditur in Analysi per 
series inveniendo Ordinatas Curvilinearum ex Areis (pag. 11-14, 74). 


In eadem Analysi JVewtonus posuit secundam Propositionem Libri de 
Quadraturis (pag. 175, lin. 10) dixitque Curvarum areas et longitudines, id 
modo fiat, beneficio ejusdem methodi .4nalyseos exacte el. Geometrice determinari 
(pag. 72, lin. 26). Et Methodus hzecce JVewtono innotuit annis aliquot 
antea testibus Barrovio et Collinio (pag. 85, lin. 1, 3, 5, 6), id est Anno 
1666 aut antea. Hzc methodus aliquatenus explicatur in Epistola JVewtoni 
ad Oldenburqum 24 Octob. 1676 data, ibique ex Propositione prima Libri 
de Quadraturis (illic zenigmatice descripta), consequi dicitur (pag. 127, 128) 
et in Propositione quinta et sexta Libri illius plenius explicatur; et hz Pro- 
positiones ex Propositionibus quatuor primis Libri ejusdem consequuntur : 
ideoque Methodus fluxionum quatenus in Propositionibus quinque vel sex 
primis Libri de Quadraturis exponitur, JVewtono innotuit Anno 1666 aut 
antea, testibus Barrovio et Collinio; ut et teste etiam J/'allisio (pag. 27). 
Sed et Marchio Hospitalius pro JVewtono testis est, qui utique dixit Librum 
Principiorum Philosophiz fere totum esse ex hoc calculo (pag. 24) et Leib- 
nitium in Methodum differentialem incidisse efficiendo ut Methodus tan- 
gentium Barrovii non hzreret ad. radicales (pag. 24, 25). JVewtonus enim 
per Epistolas 10 Decem. 1672, et 34 Octob. 1676. Leibnitium admonuit se 
hoc antea assecutum esse (pag. 84, 127). 


Ex iis etiam quz in Epistola ad Oldenburgum 24 Octob. 1676 data de Ta- 
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bulis figurarum curvilinearum in Scholio Propositionis decina Libri de 
Quadraturis positarum dicuntur, liquet Methodum fluxionum et momento- 
rum quatenus in decem primis Libri illius Propositionibus habetur, diu 
ante annum 1676 JVewtono innotuisse (pag. 175). Id quod etiam colligi 
potest ex Corol. » Prop. X. Libri de Quadraturis, quod utique in Epistola 
Newtoni ad Collinium Nov. 8,1676 data, et Anno 1711 a Jonesio edita, 
descriptum habetur. 


FINIS *. 


' Fin de l'édition de 1722. 
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PIECES JUSTIFICATIVES ET DOCUMENTS. 


PREMIERE PARTIE. 


SUPPLEMENT AU COMMERCIUM EPISTOLICUM. 


Excerpta ex Epistolà Renaü Francisci Slusii * ad Oldenburgum*, anno 1672 17 Jan. 
Leodii datà. Integra. legitur n Trans. philos., n? go, pag. 5143 et seq. * - 


Methodum meam ducendarum ad curvas quaslibet Geometricas | tangentium 
mitto ad Te, et virorum doctissimorum R. Societatis censurz:? submitto. Brevis 
mihi visa est ac facilis, quippe quam puer eyeopecpvzos doceri possit, et quie abs- 
que ullo calculi labore ad omnes omnino lineas extendatur : malo tamen aliis 
talem videri quàm mihi, cüm in rebus nostris czecutire plerumque soleamus. 

Data sit quelibet curva DF cujus puncta omnia referantur ad rectam quamlibet 
datam EAB per rectam DA ; sive EAB sit diame- 
ter seu alia quzlibet, sive etiam aliz simul linez 
datz sint, quz, vel quarum potestates equationem 
ingrediantur; parüm id refert. 

In zquatione analytica, facilioris explicationis 


causà, DÀ perpetuó dicatur v, BA y. EB vero 


et alix: quantitates date. consonantibus expriman- 
tur. Tum supponatur ducta DC, tangens curvam in D, et occurrens EB producte, 
si opus sit, in puncto C; et CA perpetuó quoque dicatur a. Ad inveniendam AC 
vel a, hzc erit. Regula generalis : 

I. Rejectis ab :quatione partibus, in quibus y vel v non invenitur; statuantur 


' Sluze, chanoine de Liége, né en 1623, mort en 1685. 
? Oldenbourg , né à Bréme en 1626, mort en septembre 1677. 

.? Cette lettre, oü la régle des tangentes est exactement donnée dans son application aux équa- 
tions rationnelles, n'a été rappelée que pour mémoire à la page 84 du Commercium. Dans la trop 
célébre lettre du 10 décembre 1672, Newton semble avoir cherché à égarer le lecteur, tout en 
évitant de se compromettre sérieusement : « Multiplica a&equationis terminos per QUAMLIBET, pro- 
« gressionem arithmeticam juxta dimensiones y..... vuT et juxta dimensiones c..... » Il faut 
certainement beaucoup de réflexion pour conclure de là que la raison de la progression doit étre 
la méme dans les deux cas. — [F. L.] 

25 


( 194 ) 
ab uno latere omnes in quibus est y, et ab altero ill: in quibus habetur v, cum 
suis signis 4- vel —. Hoc dextrum, illud sinistrum latus, facilitatis causà vocabimus. 


2. In latere dextro, profigatur singulis partibus exponens potestatis quam in 


illis obtinet v; seu, quod idem est, in illum ducantur partes. 

' 3. Fiat idem in latere sinistro, prz ponendo scilicet unicuique illius parti Expo- 
nentem potestatis quam 'in illa habet y. Sed et hoc amplius : unum y in. singulis 
partibus vertatur in aq. 

Aio cquationem sic reformatam modum ostendere ducendz "l'angentis ad punc- 
tum D datum. Cüm enim eo dato, pariter dat:e sint y et o, et caeter:e quantitates, 
qui consonantibus exprimuntur; à non poterit ignorari. 

Si quid forte sit obscuritatis in regula, aliquot exemplis illustrabitur : 


Exempl. 3. 


. . Aliqua [ difficultas | fortasse in illis occurret, quarum partes quedam 
constant ex products y in v: ut yv, y?v, — y?v?, etc. Sed h»c quoque levis est, ut 
exemplis patebit. Detur enim y? — bv* —yv?. Nihil ab illà rejiciendum erit, cüm 
in singulis ejus partibus reperietur y vel v. 

Sed ut ex regule przcepto disponatur, bis sumendum erit yv?, et statuendum 
iam in latere dextro, in quo sunt partes quz habent v, quàm in sinistro, cujus 
partes habent y; quando quidem ye* tam y quam v contineat. Faciendum igitur 
erit y? 4- o?y —bv* — yv*. 

Tum mutatà, ut prius, hac :equatione in aliam 

. 2 be? — 9 yo? 
3 y* a -4- v? a — 2» bv* —9qv?, dabitur à — — —————-. 
3y* -- e 

Ita enim intelligenda est regula, ut nempe in latere non consideretur potestas 
ipsius v, ideoque ipsi yo? Exponens v* prefigi non debeat, sed tantum ipsius y: 
sicut contrà ab alio latere, in yv?' considerari non debet potestas ipsius y, sed v 
tantum, eique suus Exponens preponi. . . . 

Caeterum, quoniam hactenus supposuisse videmur Tangentem versüs partes B 
ducendam esse, cüm tamen ex datis accidere possit, ut vel parallela sit ipsi AB, 
vel etiam ducenda ad partes contrarias; definiendum nunc superest, quomodo hzc 
casuum diversitas in zequationibus distinguatur. l'actà igitur fractione pro à, ut in 
exemplis supra adductis, considerandz sunt partes tam Numeratoris quam Deno- 


minatoris, et eorum signa. 

Suit l'énumération des différents cas. 

Quomodo veró ex doctrinà Tangenüium constituantur zquationum limites, non 
est ut pluribus exponam, cüm evidens esse existimem, maximam vel minimam 
applicatarum, vel utramque simul, determinari à Tangente parallela : de quo et 
aliàs' ad Te scripsi, et aliquid etiam attigi Miscellaneorum ! caput ubi et, quà ratione 


3 we . e ar CY m ] . ; ES ^f py. ^ ^ JI 
Renati Francisci Slusii Mesolabum seu. duce mediee proportionales inter extremas datas pei 
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llexus contrarii curvarum ex Tangentibus inveniantur, ostendi'. Eadem ratione 
reperitur quoque poyayog Àoyoc, ut vocat Pappus, et multa alia, quie si explicare 
vellem, liber mihi scribendus esset. 


LI * L] LI . LI . . . D . * . . . . LI . LI LI E 


Addo tantüm, me Regule mes Demonstrationem * habere facilem, et quc solis 
constat Lemmatibus; quod mirum Tibi fortasse videbitur. 


Epistola Slusii ad Oldenburgum, anno 1673, 3 Maij Leodii data. Impressa legitur 
in. Phil. Trans., n? 95, pag. 6059. 


De clarissimi viri [[Newtoni?] Methodo nihil aliud dicere possum, nisi mihi 
videri meam * esse, quà nempe tot ante annos usus sim, et cujus ope flexus curva- 
rum contrarios ac Problematum limites ostendi tum in Miscellaneis meis, tum 
etiam in literis, si recté memini, olim ad Te datis. Quà vià in illam inciderit, et 
quomodo illam demonstret vir doctissimus, ab ipso intelligere poteris : ergo sane 
paucis, ut aliàs ad Te scripsi, et vulgó notis Lemmatibus rem absolvo; atque, ut 
candidé Tecum agam, ecce ipsa Lemmata : | 

1. Differentia duarum dignitatum ejusdem gradüs, applicata ad differentiam 


3 ^9 
laterum, dat partes singulares gradüs inferioris ex binomio laterum, ut Tune 
— y* -r- yx -4- x*. Legitur hoc apud plerosque et facilé ostenditur. 

2. 'Tot sunt partes singulares ex binomio in gradu quolibet, quot unitates habet 
Exponens dignitatis immediaté superioris; tres nimirum in Quadrato, quatuor in 
Cubo, etc. Et hoc vulgó notum. 

3. Si quantitas eadem applicatur ad duas alias, quarum ratio data sit, Quotien- 
tes erunt reciprocé in eadem ratione data. Quod quidem evidens est vel cuilibet 
Arithmeticz candidato. 


His Lemmatibus methodus mea demonstratur : nec multum temporis Tibi erit 


circulum et per inftinitas hyperbolas, vel ellipses , et per quamlibet exhibitae, ac problematum omnium 
solidorum effectio per easdem curvas. 

Accessit pars altera de Analysi, et Miscellanea. 

Leodii Eburorum. Apud Guilielmum Henricum Streel; 1668 ; in-4*. 

Le Mesolabum a été publié seul pour la premiere fois en 1659. 

' Foyez Slusi Miscellanea, caput V : de puncto flexüs contrarii in conchoide Nicomedis 
prima. 

? Non dubitamus quin rogatu nostro Illustris et Candidus hic Author Demonstrationem hic 


' indigitatam Nobis etiam brevi sit communicaturus. [Note d'Oldenbourg.] 


? Subticui viri nomen offensionis evitanda causà. — Ex epistolá Oldenburgi ad Slusium superius 
impressá. Foyez n? XXIX, pag. 85. 

* Newton reconnut la priorité des droits de Sluze à la regle des Tangentes, aprés avoir recu 
une lettre de Collins à la date du 18 juin 1673. Cette lettre n'a pas été insérée au. Commercitm 
Epistolicum , sans doute offensionis evitandee causá ; je la reproduis d'aprées Wallis. — [F. L.] 


25; 
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impendendum, ut demonstrationem ex illis concinnes, cüm eo ordine à me dispo- 


sita sint, qui ad illum quasi manu ducit. Plura scribere me vetat temporis brevi- 
tas, Vale, meque ut soles ama, | 


Epistola D. Johannis Collinii! ad D. Isaacum Newton, Matheseos Professorem Canta- 
brigie 18 Junii 1673 data. Latine reddita. Excerpta é J. Wallis operum Mathe- 
maticorum volumine tertio*. 


Quod ad Slusii Methodum de Tangentibus spectat : erat ea ab ipso bene intellecta, 
quum suum de Mesolabio librum edidit, Sed noluit tunc publici juris facere, eo 
quod nollet Amico suo Angelo Riccio? przevenire. Qui tamen postea ( declinans ipse 
studia mathematica), petebat à S/usio ut.vellet eam edere. Ille autein, cum non 
vacaret ea de re fuse scribere, pollicitus est eam D. Oldenburgo transmittere, ut 
Transactionibus Philosophicis insereretur. Ánte vero quam huc appulerit, scribe- 
bam ego ad Te, ut intelligerem quid ea de re tu noveris. T'uumque responsum cum 
D. Oldenburgo communicabam, ut ipse D. Slusio transmitteret. Ut sciat ipse, rem 
eam esse apud Anglos cognitam ; utut forte non tam diu nectam mature, ut ipsi 
fuerit. 


Excerpta ex. Epistola D. Oldenburg. ad D. Leibnitium, anno 1674, 8 Decemb. data. 
Fragmenta leguntur superius impressa, n? XXXIV. Omissa que ad rem spectant 
restituantur. 


. Quod vero ais neminem hactenus dedisse progressionem numerorum rationa- 
lium, cujus in infinitum continuate summa sit exacte :equalis circulo, id vero Tibi 
tandem feliciter successisse; de eo quidem Tibi gratulor, sed adjungam oportet, 
quod. nuper à viro de rebus his sollicito accepi : supra dictum nempe Gregorium in 
co jam esse, ut scripto probet, exactitudinem illam obtineri non posse. Quod tamen 
minime à me dictum velim, ut ingenium studiumque tuum sufflaminem, sed pro 
meo in 'Te affectu cautum reddam, ut talia scilicet probe tecum volvas, revolvas- 
que priusquam przlo divulges*. 


' Jean Collins, né en 1624, mort le 10 novembre 1683. 

^ Johannis Wallis S. T. D. Geometria Professoris Saviliani, in celeberrima academia Oxoniensi: 
operum Mathematicorum volumen tertium..... Oxonie..... A. D. 1699. | 

* Une notice sur ce géométre, et un extrait du seul ouvrage qu'il ait publié, sont donnés à la 
II? Partie des Piéces Justificatiees et Documents. — [F.L.] 

' La fin de.ce paragraphe n'a pas été omise sans motif dans la publication du. Commercium 
Epistolicum. L'insertion aurait óté toute valeur aux notes qui accompagnent la lettre précédente: 
pag. 9r, et les deux lettres qui suivent, pag. 95 et 96. Il est bien clair qu'O/denbourg n'aurait pas 
recommandé la prudence à Zeibzitz s'il se füt agi d'émettre des séries déjà connues. 

Montucla , qui, le premier, a étudié le Commercium Epistolicum avec un grand soin et un véri- 
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Ex Epistola D. Leibnitii ad D. Oldenburg (absque Data), in scriniis Hannoveranze 
Regie Bibliothece reperta!*. Hac respondetur ad supradictas Oldenburgi literas, 
anno 1674, 8 Dec. datas, et insertas pag. 92. 


Quod de quadratura circuli Arithmetica, per infinitam seriem numerorum 
rationalium, valde simplicem , a me inventa mones, cavendum esse à Paralogismo, 
cum Jac. Gregorius vestras minetur demonstrare talium impossibilitatem : id. a 
non satis percepto promisso meo oriri credo. Gregorius enim non hujus quidem 
quadrature generis, quod Arithmeticum appellare soleo, per series numerorum 
rationalium infinitas, sed exacti penitus et Geometrici per unum quendam nume- 
rum, aut finitam numerorum seriem, sive illi rationales sive irrationales sint, 
impossibilitatem à se demonstratam putavit; quod meo invento nihil adversatur ; 
tametsi quod.Hugenio, id mihi quoque etiam ob rationes Hugenio intactas, videatur; 
in Gregoriana demonstratione vitium esse, quanquam alioqui viri ingenium 
magnifaciam. 

Mittam tibi inventum meum , satis certe memorabile, quod magnitudinem circuli 
per seriem numerorum rationalium infinitam mire simplicem exprimit; si mihi 
vicissim duo vestratium inventa Geometrica pollicearis, unum Collinii, de quo 
aliquando mentionem fecisti, de summis serierum numericarum finitarum, qua- 
rum termini sint primanorum, secundanorum, etc. reciproci ; alterum Gregorii circa 


table esprit d'impartialité , s'exprime ainsi dans son Histoire des Mathématiques , t. WI. Paris, 1802, 
pag. 106 et 107 : 

« Si elles [les apostilles ajoutées au Commercium Epistolicum] étoient exactes, on'ne pourrait 
« disculper Leibnitz d'un plagiat évident; mais elles sont toutes ou inexactes ou susceptibles de 
« répliques qui les anéantissent, comme le vont montrer les observations suivantes : 

« I?. Quelque soin que j'aie mis à lirele Commoercium £Epistolicum, je n'y ai vu nulle part que la 
« méthode des suites ait été dévoilée à Leibnitz, ni qu'il ait recu aucune suite pour le cercle avant 
« quil eüt annoncé la sienne à Oldenbourg, avec l'analogie particuliere qu'elle lui faisoit découvrir 
« entre les aires du cercle et celles de l'hyperbole. Quelle apparence que Leibnitz se füt vanté 
« d'une découverte auprés de celui-là méme qui la lui avoit communiquée? 

« 9. La suite, dont postérieurement Leibnitz demande la démonstration à Oldenbourg, est 


E 1 "na : : 
« celle-ci x "NS a? -- — a* etc., qui donne l'arc par le sinus; mais cette suite n'est point celle que 


e 40 
« donnela méthode de Leibnitz, et qui est celle qui donne l'arc par la tangente; ainsi c'est mal à 
« propos qu'on observe dans ces apostilles que Leibnitz avoit avancé qu'il pouvoit trouver l'arc 
« par le sinus, et qu'ensuite il avoit demandé la démonstration de celle de Newton. » — [F. L.] 

' Voyez Leibnizens mathematische Schriften herausgegeben von €. Y. Gerhardt. Berlin, 1849, 
tome I*, pages 59et 60. 

Le contenu de la lettre ne permet pas de douter qu'elle ne soit. une réponse à la lettre d'O/dez- 
bourg du 8 déc. 1674 ( Com. Epist. pag. 92) : elle devrait donc , d'aprés le n? XXXV, porter la 
date du 3o mars 1675. Cependant M. Gerhardt n'a pas trouvé le seul paragraphe qui soit cité dans 
le Commercium : « scribis clarissimum Newtonum , etc. » — [F. L.] 
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methodum appropinquandi ad veram circuli et Hyperbole magnitudinem per 
series convergentes, cujus in Exercitationibus Geometricis exempla dedit. . . . . 
Intelligo autem non inventa tantum, sed et demonstrationes mitti debere. Meum 
exactissime demonstratum, sed et numeris comprobatum habeo, etc. 


Initium Epistole D. Oldenburg ad D. Leibnitium, anno 1675, 15 [12] Aprilis 
date. Fragmenta leguntur. superius impressa pag. 93. Integra extat in tomo primo 
D. Gerhardt, pag. 60-69. 


^ 


Accepi literas tuas, quzee Machinam tuam novam describunt et Algebraica qua- 


dam rariora indigitant !. 


Er Epistola D. Oldenburg ad D. Leibnitium, Anno 1675, 3o sept. data. Frag- 
menta leguntur superius impressa pag. 98. Omissa qua ad rem spectant restituun- 
tur e Leibnitii MSS à D. Gerhardt, in lucem editis, tom. I, pag. 81 et 825. 


Scriptum quoddam lingua Belgica concinnatum Belga quidam Georgius Moor 
vocatus, Álgebre et Mechanices probe peritus, et Parisios nuper profectus apud 
Collinium nostrum reliquit, cujus Apographum hic insertum Tibi communicare 
liburti:etess mos 

Dicis incidisse Te nuper in elegantem methodum, qua superioribus zquationi- 
bus omnium graduum (ad certam tamen formam redactis) accommodari radices 


cardanicis similes possint, idque sine sublatione omnium terminorum inter primum. 


et penultimum mediorum, imo nullo termino sublato , modo certa sit inter ter- 


' Oldenbourg avait donc recu, sinon la série de Leibnitz, au moins l'indication de cette série, 
avant d'écrire la lettre du 15 avril 1675, oü il expose, d'aprés Collins, les travaux de Gregory. 
C'est là que Leibnitz en prit connaissance pour la premiére fois. 

Dans la correspondance d'Huyghens avec Leibnitz, publiée par le professeur Uylenbroek, on lit 


ce qui suit : 
Le 7 novembre 1674. 


HUYGHENS A LEIBNITZ. 

Je vous renvoie, Mr., votre escrit touchant la quadrature arithmétique que je trouve fort 
belle et. fort heureuse, et ce n'est pas peu à mon avis d'avoir découvert, dans un probléme qui, a 
exercé tant d'esprits, une voye nouvelle qui semble donner quelque espérance de parvenir à sa 
véritable solution. Car le cercle, suivant vostre invention, estant à son quarré circonscrit comme la 

p. nos : JL ENMI SEITE. I IEEE 0 qi : l : 
suite infinie de fractions Tote c y —, ete. à l'unité, il ne paroistra pas impossible de 
donner la somme de cette progression, etc.... ( Christiani Hugenü.... Exercitationes Mathema- 


ticc& et Philosophicee. Hagae Comitum. 1833. Fasciculus 1, pag. 6.) 

Ainsi Leibnitz avait communiqué à Huyghens la série pour le cercle, plus de cinq mois avant 
qu'Oldenbourg lui fit parvenir les séries de Gregory, L'accusation de plagiat, portée contre Leibnitz 
dans le Commercium Epistolicum et dans le Recezsio, n'est donc pas fondée ; j'ajoute qu'elle ne 
parait pas sincere.  [F. L.] 


 — Hu —" 
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minos intermedios relatio. Hoc quod attinet, putat Collinius, affine id quodam 
modo esse Gregorii! et. Tschirnhausii? (qui nuper Parisios hinc abiit, et Te sine 
dubio jam salutavit) methodo generali. Utrumque quippe hunc in eandem circa 
hoe methodum incidisse existimat speratque Collinius ?. 
Scire cupis, etc. . . .. . . 


Ex Epistola D. Oldenburg ad D. Leibnitium, anno 1676, 26 Julii data. Integra 
legitur in. Leibnitii MSS à D. Gerhardt in lucem editis, vol. I, pag. 88-99. 


Impense letabar, amice plurimum colende, conspecta de novo docta tua quam 
diu subduxeras manu, maturiusque responsum parassem , ni id ab amicis, Newtono 
imprimis et Collinio (qui nec ipsi semper sui juris sunt) parte longe maxima 
dependisset. Dum prioris meditationes parantur, en tibi varia et accumulata Col- 
lini nostri communicata, menti ad tempus satis forsan distinendz» accommoda, 
donec scilicet alia a D. Newtono succenturientur. 


Suit l'abrégé, fait par Oldenbourg, de la Collectio de Collins. D'abord les séries 
de Gregory ; ensute : 


Defuncto Gregorio, congessit Collinius amplum illud commercium literarium, 
quod ipsi inter se coluerant, in quo habetur argumenti hujus de seriebus historia: 
cui D. Newtonus pollicitus est se adjecturum suam methodum inventionis illius, 
prima quaque occasione commoda edendam; de qua interea temporis hoc scire 
preter rem non fuerit, quod scilicet D. Newtonus cum in litteris suis Decemb. 10. 
1672 * communicaret nobis methodum ducendi tangentes ad curvas geometricas ex 
wquatione exprimente relationem ordinatarum ad Basin , subjicit hoc esse unum 
particulare, vel corollarium potius, methodi generalis, qu:e extendit se absque 
molesto calculo*, non modo ad ducendas tangentes accommodatas omnibus curvis, 
sive Geometricas, sive Mechanicas, vel quomodocunque spectantes lineas rectas, 
aliüsve lineis curvis; sic etiam ad resolvenda alia abstrusiora problematum 
genera de curvarum flexu, areis, longitudinibus, centris gravitatis etc. Neque 


'* Jacques Gregory, né en 1636 , mort en 1675. 

? Tschürnhausen, né en 1651, mort en 1708. 

? En rétablissant encore ici un paragraphe omis ou tronqué, j'ai voulu montrer l'esprit 
qui a présidé aux extraits du Commercium Epistolicum , et réduire àsa juste valeur le certificat 
d'impartialité délivré par l'abbé Conti aux éditeurs : « In Zrazsactionibus philosophicis pro. Jan. 
et Feb. 1718, pag. 925: dicitur quod 4bbas de Comitibus per nonas ALIQUOT inspexit Epistolas 
« antiquas et libros Epistolarum in Archivis R. Societatis asservatos, ut aliquid inveniret quod vel 
« pro Zeibzitio vel contra JVewtonum faceret, et in. Commercio Epistolico omissum fuisset; sed 
« ejus generis unL invenire potuit. » 4d lectorem, pag. 6. — [F. L.] 

* Voyez ci-dessus, pag. 83. 

? Sluse a dit exactement la méme chose dans sa lettre à Oldenbourg en date du 17 janvier 1673. 
Voyez ci-dessus, pag. 193. 
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(sic pergit) ut. Huddeni? methodus de maximis et minimis, proindeque Slusii 
nova Methodus de Tangentibus, (ut arbitror), restricta est ad zquationes, Surda- 
rum quantitatum immunes. Hanc methodum se intertexuisse, ait Newtonus, alteri 
illi, quz zquationes expedit reducendo eas ad infinitas series; ad]icitque, se recor- 
dari, aliquando data occasione, se significasse Doctori Barrovio lectiones suas 
jamjam edituro, instructum se esse tali methodo ducendi tangentes, sed. avoca- 
menüs quibusdam se prepeditum, quominus eam ipsi describeret !. 


L] LI LI * LI . . P . . . LI . . . L] . . Li 


Ec Epistola D. Oldenburg ad D. Leibnitium, anno 1676, 26 Julii data. In qua 
D. Newtoni Epistola prior (superius, pag. 102) inclusa fuit. Integra extat. in tomo 
primó D. Gerhardt, pag. 100-113. 


Extractiones Radicum | Comm. Epist. pag. 105] s&quationum affectarum in spe- 
ciebus imitantur earum Extractionem in Numeris. Sed Methodus Viete et Ough- 
tredi nostri huic negotio minus idonea est; quapropter aliam excogitare adactus 
sum, cujus specimen exhibent sequentia Diagrammata , ubi dextra columna prodit 
substituendo in media columna valorum ipsorum p, q, r, etc., in sinistra columna 
expressos. Prius Diagramma exhibet resolutionem hujus numeralis :zquationis 
y!—2y —5 — 0o, et hice in supremis pars negativa Radicis subducta de parte 
affirmativa, relinquit absolutam Radicem 2,09455148, et posterius Diagramma 
exhibet resolutionem hujus literariz zquationis y? 4- axy 4- aay — x? — 2 a? — o. 


' C'est dans ce paragraphe que consiste toute la communication donnée à Leibnitz de la célebre 
lettre du ro décembre 1672, dans laquelle, suivant le Rapport du Comité, la méthode des Fluxions 
est suffisamment décrite pour toute personne intelligente « in which Letter the method of FLvx1oNs 
« was sufficiently described to any intelligent person. » (Report of the Committee , pag. 183.) 

Il est peu probable que les éditeurs du Commercium aient ignoré qu'Oldenbourg s'était borné à 
adresser à Leibnitz un abrégé de la Co//ectio de Collins. La date de l'envoi, 96 junii 1676, men- 
tionnée par interpolation dans la deuxieme édition du Commercium , n'est justifiée par aucun 
document, et elle est méme infirmée par la lettre de Leibnitz, pag. 112: « Literee tuc, die 26 
julii date etc... » : elle semblerait avoir été prise sur la minute de la lettre d'Oldenbourg; seu- 
lement on aurait lu juzii au lieu de7u/ü. Dans tous les cas, il y avait alors dans les archives de la 
Société Royale, et il y a encore aujourd'hui, un abrégé de la Co//ectio de Collins, qui est coté ainsi : 
« To Leibnitz, the Y4th of june 1676, About Mr. Gregories remains. » (MSS.LXXXI.); et cet 
abrégé, pas plus que la lettre d'Oldenbourg, ne donne l'exemple du procédé pour mener les tan- 
gentes, mais fait simplement allusion à la méthode. Ce fait, plus important encore pour la forme 
que pour le fond de la controverse, a été signalé pour la premiere fois par M. Edleston t, et a étg 
complétement discuté, avec un sentiment parfait de savante et consciencieuse critique, par M. le 
professeur Aug. de Morgan, dans une dissertation insérée au Companion to the almanac for 
1852 4. — [F. L.] 

t Correspondence of sir Isaac Newton and professor Cotes. .... published..... by J. Edleston..... 
London, 1850, pag. xLvit. | 

Tt. A4 short account of some recent discoveries in England and Germany relative to the controversy 
on the invention of fluxions , pag. 7, and foll, 
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Suivent les tableaux imprimés, pages 61. et 64. 


In priori Diagrammate primus terminus valoris ipsorumi p, q, * in prima 
columna invenitur dividendo primum terminum summ: proxime superioris per 
coefficientem secundi termini ejusdem summ: (ut — t per 10, aut 0,061 per 11,23) 
et mutando signum quoti. Et idem terminus eodem fere modo invenitur in se- 
cundo Diagrammate. Sed hic przecipua difficultas est in inventione primi termini 
radicis : id quod methodo generali perficitur; sed hoc, brevitatis gratia, jam pre- 
tereo ; ut et alia quzdam, qua ad concinnandam operationem spectant : neque 
enim hic compendia tradere vacat!. Sed dicam tantum in genere, etc. 

Hactenus D. Newtonus, quz ipsi mihi non vacabat transcribere. Vereor autem, 
ne Ámanuensis* meus scpicule fuerit hallucinatus, cum nonnisi perfunctorie et 
valde cursim relegere mihi licuerit. 'Tua ipsius sagacitas errores emendabit. Quando 
visum tibi fuerit respondere (quod ut ocyus fiat, precor) more solito literas mihi 
destinatas inscribi velim, nempe, etc. Devincies me, si Nobilissimum D. Tschir- 
nause meo et D. Collinii nomine ofliciosissime salutes, ipsique dicas, has duas * epi- 
stolas vos ambos spectare, et ab utroque vestrum responsionem expetere. Valete, 
et rem Mathematicam Philosophicamque augere pergite. Dabam Londini d. 26 


Julii 1676. 


Epistola D. Newtoni posterior ad D. Oldenburgum, Octob. 24. 1676 data, cum 
D. Leibnitio communicanda. 


D'aprés M. Gerhardt, la copie, qui est conservée à la bibliothéque Royale de 
Hanovre, porte cette annotation de la main d'Oldenbourg : « Copied nov. 4. 1676. » 
Le texte ne différe de celui qui est imprimé dans le Comm. Epist. que par lo- 
mission du membre de phrase suivant : [ Licet non directe, ubi index dignitatis 
est numerus integer ]. Voyez ci-dessus pag. 130. 

La lettre de Newton est parvenue fort tard à Leibnitz, que l'on ne savait ou 
joindre par suite de ses nombreux voyages. Collins annonce à Newton (pag. 146) 
qu'elle n'avait pas encore été envoyée à la date du 5 mars 1677. Une lettre d'Ol- 
denbourg, publiée par M. Gerhardt et dont nous donnons plus loin un extrait, 
prouve que l'envoi a été fait le 2. mai 1677. Enfin Leibnitz en accuse récep- 
tion dans la mémorable lettre du 21 juin 1677. 


' Cette citation établit qu'en juin et juillet 1676, ni Newton, ni Oldenbourg ne pensaient 
que Leibnitz eüt eu connaissance du traité de Analysi per cequationes numero terminorum infinitas. 
Plus tard ce traité a été invoqué à l'appui de l'accusation de plagiat. — [F.L.] 

* L'abrégé de la Collectio parait avoir été transcrit de la main d'Oldenbourg, tandis qu'il char- 
geait son secrétaire de copier la lettre de Newton. |. [F. L.] 

? Les deux lettres, qui comprennent l'abrégé de la Co//ectio de Collins et. l Epistola prior de 
Newton , ont donc été envoyées le 26 juillet 1676. — [F. L.] 


26 
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Excerpta ex. Epistola, D. Collins ad D. Newtonum, Londini 5 Martii 1677 data '. 
In tomo tertio operum D. Wallisii pag. 646 et. seq. 


Fundamentum calculi hic exponam, ejusque simul exemplum dabo. 
In figura, sit AB vel A2B — x», BC vel 3B3C — y. Quz du:e 
quantitates indeterminate. Sint ali:* determinate a, b, c, 
N d, e, f. Et sit :quatio exprimens relationem inter x et y 


N talis 


" 


aa? 4r by? -i- eyx -i- dac -- ey 4- f — o. 
D Que :equatio in suo gradu (quadratico scilicet) genera- 
b lissima est; omnibusque exemplis applicari potest pro 
HOS hr; varia literarum determinatarum explicatione; cüm etiam 
h Lac ipsi o (sive nihilo) vel terminis ipso nihilo minoribus (seu 
N negativis) quoque applicari posset. 


BC : : 
| Jam qg "cetur z. Posito TC esse Tangentem ; erit (per 


- D s 2 aa -3-c d 
methodum tangentium vel Huddenii vel Slusii) — z — — Aat gan exponenti 
2 by --cx--c 


statim patebit. 

Verüm id nondum est ultimum quod in eo genere fieri potest aut debet. Nam, ex 
hoc valore ipsius z invento, potest tolli alterutra indeterminatarum z vel y, et in- 
veniri relatio ipsius z ad solam remanentem. Tollamus y et qu:xramus rela- 
uónem.zuadanuect 0 adieu aes is Red VO IUE t Ut s Prodibit 
(3 bc? -- 4ab*) a? z^ -— (6 bee 4- 4 b* d) xz! — (12 abe 4- ?) x*z 4- (4a -- 3ac*) x* 
4- (3 be? 4- 4 9? f) z? — (8.abe -- 4 bed -i- 3 ce) zà - (4 abd 4- 2 ace 4- 2 c*d) x 
— (4 bde 4- c&? 4- 4 bef) zx -i- bd? 4- ede --Lfce-o. 

Quz est zquatio quasita, exprimens relationem z ad solam z. Que novissima 
est; neque ab ulla litera ampliüs purgari potest. 

Idem optarim fieri in sequente gradu, assumptà zquatione 

ga? 4- hy? -- la*y 4- may? 4- aa? 4- by* 4- cxy 4- dx 4 ey 4- f — o. 

Eodemque modo quzrendo ipsius z ad 2 relationem. 

Quod si in aliquot gradibus, quousque commodum, continuaretur ; haberemus 
Tabulam Tangentium analyticam , usás maximi, tum ad alia multa, tum ad meam 
equationum per Series resolutionem *. 


' Le passage que je rétablis ici, a été supprimé, sans aucun avertissement , dans la publica- 
tion du Commercium Epistolicum : i| est placé, dans la lettre originale, entre les deux paragraphes 
rapportés, pag. 146, dont le premier se termine ainsi : sime calculo conlinuari possit. La. con- 
naissance de ce passage est nécessaire pour l'intelligence de la discussion insérée au /iecensio, 
page 24, et permet en outre d'apprécier le nouveau degré d'instruction qu'aurait pu puiser Leibnitz 
dans la lettre de Newton à Collins, du ro déc. 1672; s'il en avait recu entiére copie. — [F. L.] 

? On voit qu'il s'agit là d'un probléme d'élimination, indépendant de la méthode des tan- 
gentes. — [F. L.] 


Tu 
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Rectius initio scripsissem à 4- bx 4- cy 4- dxzy 4- ex? 4- f y* -- g — 05ut , servato 
eodem ordine, postea pergi possit in sequente gradu ad.hanc formam, 
a 4- bx: 4- ey 4- day 4- ea? 4 fy? -- ga? y A- hay? -- lx? -- my? — o, et sic porró. 
Amstelodami cum Huddenio etc. 


Ex Epistola D. Oldenburg ad D. Leibnitium , anno 1675, 2» Feb. data. Integra extat 
in tomo primo D. Gerhardt, pag. 150 et 151. 


Epistolam tuam utramque, unam Amstelodami, alteram Hanoverze datam, rite 
accepi. Procrastinavi hactenus ad Te scribere, quod nollem ea periclitari, quz ad 
Te transuittenda mihi suppetunt, quorum e numero litter: sunt Newtoniane , non 
minus argumento graves, quam scripto prolixe. 


Er Epistola D. Oldenburg ad D. Leibnitium, anno 1677, » Maii data. Integra extat 
in tomo primo D. Gerhardt, pag. 151-153. 


Rumpo tandem moram, quam ex eo nexui, quod verebar epistolam Newtonianam 
hic inclusam et mihi inscriptam exira periculi aleam non esse, si per tabellionem 
ordinarium transmitteretur. Nunc demum occasio se obtulit, eam cum reculis 
quibusdam Schroederianis , qux» navi Anglica Hamburgum, atque inde per minis- 
um Hanoveranum Hanoveram curandz sunt, transmittendi. Solenniter promisit 
Guilielmus Shroederus se parem hujus fasciculi cum suismet rebus curam habiturum. 
Quamprimum ad manus tuas pervenerit, certiorem me fieri de eo velim ; respon- 
sionem tuam Amstelodamo vel Antverpia Londinum mittendo, eamque, ut soles, 
ad Grubendolium, citra ullum alium titulum , inscribendo. Mitto tibi apographum 
literarum. Newtoni , autographum ad memet directum, mihi reservans. Tania id 
ipsum cura relegi , quantam occupationes mec confertissim: patiebantur. Ad alia 
nunc distrahitur Newtonus , eic. 


—— M—À— — À———À— —— —— M — M — M —À——— — ———— ———— —— 


Ex Epistola D. Leibniui ad D. Oldenburgum, 21 Junii 1677 data, cum D. Newtono 
communicanda. Integra extat in Commercio Epistolico, pag, 146, et in tomo primo 
D. Gerhardt , pag. 154-162. 


Accepi Hodie! literas luas diu expectatas, cum inclusis Newtonianis sane pul- 
cherrimis , etc. 


' La lettre de Leibnitz n'a probablement pas été écrite en un seul jour, et on ne peut raison- 
nablement conclure du mot Zodie autre chose, sinon que la lettre de Newton, du 24 octobre 1676, 
est parvenue vers le milieu du mois de juin 1677, et que Leibnitz y a immédiatement répondu par 


26. 
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Ex Epistola D. Oldenburg ad D. Leibnitium, anno 1677, 9 Augusu data. Integra 
extat in tomo primo D. Gerhardt, pag. 166-168. . 


Ex quo tempore ad Te scripsi per D. Sambinum Heidelbergensem, quem etiam D. van 
der Heck commendavi , ut scilicet fasciculum meum ipsi pro Te traditurum Hano- 
veram summa cura expediret, binas a Te literas accepi, quz utrzque de prolixa illa 
D. JVewtoni epistola , antehac ad 'T'e missa, cogitationes tuas aperiunt, Non est quod 
dicti Newton vel euam Collinii nosui responsum tam cito ad eas expectes, cum et 
urbe absint, et variis aliis negotiis distineantur..... 


Dans les Acta Eruditorum pour le mois d'octobre 1684, Leibnitz publie les prin- 
cipes du calcul différentiel sous le titre : Nova Methodus pro maaimis et^ minimis, 
itemque tangentibus , que nec fractas, nec irrationales quantitates moratur, et singu- 
lare pro illis calculi genus. 


Excerpta ex Acus Lipsiensibus, anno 1686, M. Junii, autore Leibnitio. 
DE GEOMETRIA RECONDITA ET ANALYSI INDIVISIBILIUM ATQUE INFINITORUM !. 


Quod superest, ne nimium mihi ascribere aut detrahere aliis videar, paucis dicam 
quid potissimum insignibus nostri seculi mathematicis in hoc geometric genere mea 


un exposé des principes du calcul différentiel, tel qu'il l'a toujours pratiqué depuis, et tel qu'on 
le pratique encore aujourd'hui. 

Il n'est pas sans intérét de remarquer l'identité des figures et de certaines ,expressions algé- 
briques dans les lettres des 5 mars et 21 juin 1677. — [F. L.] 

? Dans cet article, écrit à l'occasion d'un ouvrage de JoA Craig, qui a pour titre : Methodus 
figurarum cureilinearum quadraturas determinandi , London , 1685, Leibnitz établit les bases du 
calcul intégral, fait l'histoire sommaire des travaux qui ont préparé l'invention de son calcul dif- 
férentiel, et rend au génie de Newton un hommage bien senti. 

Craig se sert, dans son ouvrage, de la méthode différentielle qu'il avait étudiée dans les 44ctes de 
Leipsick, mais qu'il n'avait pas bien comprise : il emploie encore la méme méthode et la rapporte 
toujours à Leibnitz, dans un second traité qui a paru à Londres en 1693: Zractatus Mathematicus 
de Figurarum curvilinearum quadraturis et locis geometricis. Enfin, dans une troisiéme publication 
faite à Londres en 1718, sous le titre : -De calculo ffuentium libri duo. Quibus subjunguntur 
libri duo. de Optica analytica, Craig ne dit plus un mot du calcul différentiel. Dés 1685, ce 
géométre écossais avait été mis en rapport avec Newton, qui résidait alors à Cambridge. Newton 
lui communiqua le zAéoréme du binóme , mais ne lui fit rien connaitre dela méthode des fluxions. 
Voyez à ce gujet l'Histoire des Mathématiques par Montucla, tome III, page r27, et deux articles 
de M. A. de Morgan dans le PAilosophical Magazine, novembre 1852, et dans le JVorth British 
Review , aoüt 1855. — [F.L.] 


— 
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sententia debeatur. Primi Galileus e Cavallerius involutissimas Cononis et Archimedis 
artes detegere cceperunt. Sed Geometria indivisibilium Cavalleriana, Scienüz re- 
nascentis nonnisi infantia fuit. Majora subsidia attulerunt triumviri celebres , Fer- 
matius inventa methodo de maximis et minimis, Cartesius ostensa ratione lineas 
Geometrie communis (transcendentes enim exclusit) exprimendi per :quaüones, et 
P. Gregorius a. S. Vincentio multis preclaris inventis. Quibus egregiam Guldini re- 
gulam de motu centri gravitatis addo. Sed et hi intra certos limites constitere, quos 
transgressi sunt novo aditu aperto, Hugenius et Wallisius, Geometrz inclyti. Satis 
enim probabile est, Hugeniana Heuratio, Wallisiana Neilio et Wrennio, qui primi 
curvis zequales rectas demonstravere,, pulcherrimorum inventorum occasionem de- 
disse. Quod tamen meritissime laudi inventionum nil detrahit. Secuti hos sunt 
Jacobus Gregorius Scotus, et Isaacus Barrovius Anglus, qui przclaris in hoc genere 
theorematibus scientiam mire locupletarunt. Interea Nicolaus Mercator, Holsatus , 
mathematicus et ipse przstantissimus, primus, quod sciam, quadraturam aliquam 
dedit per seriem infinitam. At idem inventum non suo tantum Marte assecutus est, 
sed et universali quadam ratione absolvit profundissimi ingenii Geometra, Isaacus 
Newtonus , qui si sua cogitata ederet, quz illum adhuc premere intelligo, haud dubie 
nobis novos aditus ad magna scienti: incrementa compendiaque aperiret. 

Mihi contigit adhuc tironi in his studiis , ut ex uno aspectu cujusdam demonstra- 
tionis de magnitudine superficiei sphzeric:e subito magna lux oboriretur. Videbam 
enim generaliter figuram factam ex perpendicularibus ad curvam, axi ordinatim appli- 
catis (1n circulo radiis), esse proportionalem superficiei ipsius solidi, rotatione figure 
circa axem geniti. Quo primo theoremate (cum aliis tale quid innotuisse ignorarem) 
mirifice delectatus , statim comminiscebar triangulum , quod in omni curva vocabam 
characteristicum , cujus latera essent indivisibilia (vel accuratius loquendo infinite 
parva) seu quantitates differentiales; unde statim innumera theoremata nullo ne- 
gotio condebam , quorum partem postea apud Gregorios et Barrovium deprehendi. 
Nec dum vero Algebraico calculo utebar ; quem cum adjecissem, mox Quadraturam 
meam Arithmeticam aliaque multa inveni. Sed nescio quomodo non satüsfaciebat 
mihi calculus Algebraicus in hoc negotio, multaque qux analysi voluissem , prz- 
stare adhuc cogebar figurarum ambagibus , donec tandem verum Algebre supple- 
mentum pro transcendentibus inveni, scilicet meum calculum indefinite parvorum, 
quem et differentialem aut summatorium aut tetragonisticum , et ni fallor, satis apte 
analysin indivisibilium et infinitorum voco, quo semel detecto, jam ludus jocusque 
visum est, quicquid in hoc genere ipse antea fueram admiratus, 
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Excerpta e Philosophie naturalis Principis Mathematicis, anno 1687 in lucem 
editis! . Pag. 250-254. 


Lemma Il. 


Momentum Genite equatur momentis terminorum singulorum generantium 4n. eo- 
rundem laterum indices dignitatum et coefficientia continue ductis. 


Genitam voco quantitatem omnem quz ex terminis quibuscunque in Arithmetica 
per multiplicationem, divisionem et extractionem radicum; in Geometria per in- 
ventionem vel contentorum et laterum, vel extremarum et mediarum proportiona- 
lium absque additione et subductione generatur. Ejusmodi quantitates sunt Facti, 
Quoti, Radices, rectangula, quadrata, cubi, latera quadrata, latera cubica et si- 
miles. Has quantitates, ut indeterminatas et instabiles, et quasi motu fluxuve per- 
petuo crescentes vel decrescentes hic considero, et eorum incrementa vel decrementa 
momentanea sub nomine momentorum intelligo : ita ut incrementa pro momentis 
addititiis seu affirmativis, et decrementa pro subductitiis seu negativis habeantur. 
Cave tamen intellexeris particulas finitas. Momenta, quam primum finite sunt ma- 
snitudinis, desinunt esse momenta ?. Finiri enim repugnat aliquatenus perpetuo 
eorum incremento vel decremento. Intelligenda sunt principia Jamjam nascentia fi- 
nitarum magnitudinum. Neque enim spectatur in hoc Lemmate magnitudo momen- 
torum, sed prima nascentium proportio. Eodem recidit si loco momentorum usur- 
pentur vel velocitates incrementorum ac decrementorum (quas etiam motus, mu- 
tationes et fluxiones quantitatum nominare licet) vel finitze quzvis quantitates ve- 


! Philosophiee naturalis Principia. Mathematica. Auctore ls. Newton, Trin. Coll. Cantab. Soc. 
Matheseos Professore Lucasiano , et Societatis Regalis Sodali. Londini, .... Typis Josephi Strea- 
ter.... 44nno 1687. 

Les Principes ont été publiés vers le milieu de l'été de 1687. C'est dans le deuxieme livre de 
cet ouvrage que Newton a parlé ouvertement, pour la premiere fois, des moments et des ffuxions. 

Newion ne se décida à livrer le manuscrit des Prizcipes que sur les instances réitérées de 
Halley, qui voulut prendre à sa charge les frais d'impression et les soins de la révision des 
épreuves. Le premier livre a été présenté à la Société Royale le 28 Avril 1686, et le troisieme, le 
6 Avril 1687. Il résulte, d'ailleurs, de la correspondance de Newton et de Halley que le second 
livre était prét pour l'impression dans l'automne de 1686. La préface de la premiére édition ne 
porte aucune date. La date « Dabam Cantabrigize, e collegio S. Trinitatis, Maii 8, 1686 » se lit 
pour la premiere fois dans la seconde édition en 1713. Voyez Airch the history of the Royal Society, 
Tom. 1v, pag. 347, 479, 486 et 529. — Uylenbroek. Hugenii... exercitationes... fasc. 2, pag. 99. 
— Rigaud.. Historical essay on the first publication of the Principia, pag. 14 and foll. Appendix. 
pag.29.. IE. L.] 

* Le texte cité est celui de la premiere édition. Quelques changements ont été faits à la rédac- 
tion dans les éditions suivantes. M. le professeur A. de Morgan en a discuté le sens et l'importance 
dans un article inséré au. Philosophical Magazine, pour le mois de novembre 1852. — [ F. L.] 
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locitatibus hisce proportionales. Termini autem cujusque generantis coefliciens est 
quantitas , quz? oritur applicando Genitam ad hunc terminum. 

Igitur sensus Lemmatis est, ut si quantitatum quarumcunque perpetuo motu 
crescentium vel decrescentium A , B, C, etc. Momenta, vel mutationum velocitates 
dicantur a, b, c, etc. Momentum vel mutatio rectanguli AB fuerit Ab 4- aD, et 
contenti ABC momentum fuerit ABc -- AbC —- aBC : et dignitatum. A*, A*, A*, 


z I I 
t — Momenta 2» Àa, 3aA*, 4aA*, -aÀ 
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n Ai see a : : 
juscunque À» momentum fuerit — a4À  » - Item ut Genite A? B momentum fuerit 
: m 


2 GAB -- A? b; et Genitze A*B* C? momentum 3 aA? B' C? -- 4 A*bDB?* C? 4- 2 A? b*Ce ; 


suy xA Scis reg 2 S In : 
et Genite ur sive ABB. momentum 24A? B — 2» A?bB  : et sic in ceteris. 


Nous omettons la démonstration et les corollaires. 
Scholium. 


In literis quz; mihi cum Geometra peritissimo G. G. Leibnitio annis abhinc de- 
cem intercedebant, cum significarem me compotem esse methodi determinandi 
. Maximas et Minimas, ducendi Tangentes et similia peragendi, quz in terminis surdis 
«que ac in rationalibus procederet , et literis transpositis hanc sententiam involven- 
tibus [ Data :quatione quotcunque fluentes quantitates involvente, fluxiones inve- 
nire, et vice versa ] eandem celarem : rescripsit Vir Clarissimus se quoque in ejus- 
modi methodum incidisse, et methodum suam communicavit à mea vix abludentem 


preterquam in verborum et notarum formulis *. Utriusque fundamentum conti- 
netur in hoc Lemmate, 


' Dans la deuxiéme édition publiée en 1713 par les soins de R. Cotes, Newton, soit de lui- 
méme, soit sous l'inspiration de son savant auxiliaire, a ajouté : « et idea generationis quanti- 
tatum. » ll signalait ainsi, avec une parfaite sincérité, une nouvelle différence caractéristique des 
méthodes. 

Dans la troisiéme édition, publiée en 1726 par les soins de H. Pemberton, et comme les deux 
autres sous la direction vigilante de Newton, la rédaction du scholie a été entiérement changée. 
Voici le nouveau texte : 

« In epistola quadam ad D. J. Collinium nostratem , 10 Decemb. 1672 data, cum descripsissem 
« methodum tangentium quam suspicabar eandem esse cum methodo .S/usii tum. nondum com- 
« municata; subjunxi : oc est unum particulare ecl... (voyez pag. 84). Hanc methodum inter- 
« texui alteri isti qua cequationum exegesin. instituo reducendo eas ad series infinitas. Hactenus 
« epistola. Et haec ultima verba spectant ad tractatum quem anno 1671 de his rebus scripseram. 
« Methodi vero hujus generalis fundamentum continetur in lemmate precedente. » 

Newton supprime ici Leibnitz, comme il supprimera plus loin Flamsteed , dont il croyait avoir 
aussi à se plaindre. 

L'ouvrage déjà cité de sir D. Brewster contient des détails curieux et instructifs sur plusieurs 
projets de la derniere rédaction du scholie, tome ZZ, pages 31, 32, 425 et 426. — [F. L.] 
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Epitome ! Philosophi: Naturalis Principiorum Mathematicorum. Excerpta ex Actis 
Lipsiensibus, Men. Junii 1688. Pag. 308 et 309. 


Inspersa sunt propositionibus hinc inde Lemmata, Geometriam, conicorum prze- 
cipue, non parum perficientia; adjectaque passim corollaria amplitudinem demon- 
stratorum ostendenüa; et ne sterilis doctrina videri possit, scholia philosophiam 
illustrantia. 

Ad hzc illave pertinent, a nobis merito commemoranda : .......... de moments 
( principiis jamjam nascentibus finitarum magnitudinum) genitarum quantitatum , 
cqualibus ipsis momentis terminorum singulorum generantium , in eorundem la- 
terum indices dignitatum et coefficientia continue ductis; ubi et de sua (cui ge- 
minam Cl. Leibnitio esse affirmat) methodo determinandi maximas et minimas, 
ducendi tangentes, etc., in terminis surdis zque ac in rationalibus procedente, 
eujus utriusque fundamentum peculiari propositione exponit: etc..... 


G. G. L. De lineis opticis, et alia. Excerpta ex Actis Lipsiensibus, Men. Jan. 1689. 
Pag. 36 et 37. 


Versanti mihi dudum in longinquo satis itinere, quod Serenissimi Principis mei 
jussu suscepl, et passim monumenta in Archivis et Bibliothecis excutienti , oblati 
sunt ab amico quodam Actorum Lipsiensium menses, unde jam diu novorum li- 
brorum expers discerem , quid in Republica literaria ageretur. Inspicienti igitur 
Junium anni 1688 occurrit relatio de Principiis Nature Mathematicis Viri clarissimi 
Isaaci Newtoni, quam licet à presenübus meis cogitationibus longe semotam, avide 
et magna cum delectatione legi. Est enim vir ille ex paucorum illorum numero, qui 
scientiarum pomzria protulere. etc. 


G. G. L. Schediasma de resistentia med, et motu projectorum gravium in medio re- 
sistente. Excerpta ex Acüs Lipsiensibus, Men. Jan. 1689. Pag. 46. 


Multa ex his deduci possent praxi accommodata, sed nobis nunc fundamenta 
Geometrica Jecisse sufficit, in quibus maxima consistebat difficultas. Et fortassis at- 
tente consideranti vias quasdam novas vel certe satis antea impeditas aperuisse vi- 
debimus. Omnia autem respondent nostre Analysi infinitorum , hoc est, calculo sum- 
marum et differentiarum (cujus elementa quzdam in his Actis dedimus ) communibus 
quoad licuit verbis hic expresso. etc. 


- 


' Dans le Journal des Savants (cahier d'avril 1852), M. Biot a exprimé l'opinion que ce som« 
maire fidele des Principes a été écrit par Newton lui-méme. — [F. L.] 
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Tentamen de motuum calgstiwum causis, auctore G.-G. L. Excerpta ex Actis Lipsien - 
sibus, Mens. Feb. 1689. Pag. 92. 


(20) Planeta idem attrahitur a Sole diversimode; et quidem in duplicata ratione 
viciniorum : àta ut idem duplo vicinior, etc... Video hanc propositionem Jam tum 
innotuisse etiam viro celeberrimo Isaaco Newtono , ut ex relatione Actorum apparet, 
licet inde non possim judicare, quomodo ad eam pervenerit !. 


Excerpta ex Epistola cujusdam ad. Amicum *. Impressa est à D. Edleston « Correspon- 
« dence of sir Isaac Newton and Professor Cotes... London, 1850 », pag. 308 
. et seq. ' 


Anno 1683 ? ad finem vergente Newtonus Propositiones principales earum quz in 
Philosophie Principiis Mathematicis habentur Londinum misit, ez:demque cum 


' « Ainsi l'immortel ouvrage des Principes avait paru depuis deux ans et Leibnitz ne l'avait 
« pas regardé : il ne l'avait pas regardé méme aprés que les découvertes inoutes qu'il offrait pour 
« la premiere fois au monde, avaient été annoncées dans les Actes auxquels Leibnitz renvoie; et 
« il assure n'en avoir jamais eu connaissance que par cet extrait. Sans doute il faut le croire, car 
« ilserait trop désespérant pour l'honneur de l'esprit humain de supposer un si grand eénie 
« capable de la plus vile imposture: mais alors il faut blàmer un dédain si aveugle ou une si con- 
« damnable insouciance; et ce quirend le tort de Leibnitz encore plus inconcevable, c'est qu'outre 
« le fondement tout à fait hypothétique de sa nouvelle théorie, elle n'est pas méme exempte d'er- 
« reurs de détail dans le calcul de la mesure des forces..... » [J.-B. Biot, Article Leibnitz de 
la Biographie universelle , tome XXII, page 635.] 

La publication du Z'eztamen est à mes yeux le seul tort que Leibnitz ait eu envers Newton 
jusqu'au moment de la déplorable controverse qui a empoisonné leurs derniers jours. Ce fut peut- 
étre pour reconnaitre ce tort et l'atténuer, que Leibnitz a adressé directement à Newton la lettre 
du 17 mars 1692, que je reproduis ci-aprés. — [F. L.] 

? Cette lettre a été publiée par M. Edleston d'aprés le texte original, écrit de la main méme de 
Newton , et qui est conservé à Cambridge dans la collection de manuscrits appelée Zucasiaz papers. 
Ce. curieux document ne porte point de date; mais d'aprés diverses indications critiques, habile- 
ment rapprochées par l'éditeur, il! parait que ce fut une sorte d'instruction que Newton rédigea , 
au corpmencement de 1712, pour étre mise sous les yeux des commissaires chargés par la Société 
Royale e porter un jugement sur les droits respectifs de lui et de Leibnitz, à la priorité d'inven- 
tion du calcul infinitésimal. 

En conférant le texte ci-dessus avec celui de la page 157 du Com. Epist., on reconnait que la 


rédaction du n? LXXI, et de la note qui y est jointe, appartient presque entiérement à Newton. 
LE. L.] 


* Cette date est inexacte : il faut lire 1684 au lieu. de 1683. Les principales propositions de 
Motu, sous la forme de quatre théorémes et de sept problémes, ont été envoyées de Cambridge à 
Halley au mois de novembre 1684. Voyez Rigaud, Historical essay on the Principia, pag. 16-20. 
Appendix, N* I. — Birch. History of the Royal Society, tom. IF, pag. 347. 

La note 1 de la page 206 rectifie les autres erreurs du sommaire historique rédigé km Bs 

E1:.] 
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Societate Regià mox communicate sunt; annoque 1686 Liber ille ad Societatem 
missus est ut imprimeretur, et proximo anno lucem vidit. Deinde anno 1688 epi- 
tome ejus in Actis Lipsicis impressa est, qua lecta D. Leibnitius Epistolam de lineis 
opticis, Schediasma de resistentia Medii et motu projectilium gravium in Medio 
resistente, et Tentamen de motuum ccelestium causis composuit et in Actis Lipsicis 
ineunte anno 1689 imprimi curavit, quasi ipse quoque praecipuas Jew(oni de his 
rebus Propositiones invenisset, idque methodo diversa et Librum Newtoni nondum 
vidisset. Qua licentia concessa Authores quilibet inventus suis facile privari possunt. 
Quamprimum Liber Newtoni lucem vidit, exemplar ejus D. Nicolao Fatio datum est 
ut ad Leibnitium mitteretar. Viderat Leibnitius Epitomen ejus in Actis Lipsicis. Per 
commercium epistolicum quod cum viris doctis passim habebat, cognoscere potuit 
Propositiones principales in libro illo contentas, imo et librum ipsum procurare. 
Sin Librum ipsum non vidisset, videre tamen debuisset antequam sua de iisdem 
rebus cogitata publicaret , etc. 

Analysim hanc [summarum et differentiarum | per annos undecim vel duodecim 
Leibnitius in differentiis primis jam exercuerat et notaverat differentias differen- 
tiarum per dd , easque ad inventionem puncti flexus contrarii applicuerat, sed pro- 
blemata difficiliora per differentias differentiarum soluta nondum dederat. Jam vero 
per opus JVewtonianum excitatus hzc aggreditur ac gloriatur se nunc fundamenta 
Geometrica Jecisse in quibus maxima consistebat difficultas et vias quasdam novas 
vel certe satis antea impeditas aperuisse , et hzc fecisse per Analysin suam infinito- 
rum quam differentialem vocat. Sed primo tamen conatu multipliciter erravit, et per 
errores suos prodidit se methodum illam in difficilioribus hisce nondum probe in- 
tellexisse , prodidit se Propositiones Newtoni minime invenisse , sed calculum tantum 
ad conclusiones aptasse. Etc. 


Epistola D. Leibniti ad D. Newtonum, anno 16923 , Martii data, In. tomo primo 
D. Gcrhardt, pag. 168 et 169. 


Quantum tibi scientia rerum mathematicarum totiusque naturz debere arbitrer, 
occasione data etiam publice sum professus. Mirifice ampliaveras Geometriam tuis 
seriebus, sed edito Principiorum opere ostendistü, patere tibi etiam quz analysi 
recepte non subsunt. Conatus sum. ego quoque notis commodis adhibitis , quz dif- 
ferentias et summas exhibent, Geometriam illam quam Trauscendentem appello 
analysi quodammodo subjicere, nec res male processit. Sed a 'Te magni aliquid 
expecto ad summam manum imponendam , tum ut problemata, qua ex data tan- 
gentium proprietate quxrunt lineas, reducantur optime ad quadraturas ; tum ut 
quadrature ipse (quod. valde vellem) reducantur ad curvarum rectificationes , 
utique superficierum aut corporum dimensionibus simpliciores. 

Sed super omnia optem , ut Geometricis absolutus naturam , uti coepisti , mathe- 
matice tractare pergas , in quo genere certe tu unus cum paucissimis ingens opera 


N 
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pretium fecisti. Mirificum est, quod invenisti ellipses Kleperianas prodire, si tan- 
tummodo attractio sive gravitatio et trajectio 1p planeta concipiantur, tametsi enim 
eo inclinem, ut credam hzc omnia fluidi ambientis motu sive effici sive regi, ana- 
logia gravitatis et magnetismi apud nos; nihil tamen ea res dignitati et veritati 
inventi tui detraxerit. (Qui: summus et ipse mathematicus, Christianus Hugenius 
in tua notavit appendice libelli de causa luminis et gravitatis expensa Tibi non 
dubito; et sententiam vicissim tuam velim, vesira enim amica collatione potissi- 
mum , qui in hoc genere eminetis , erui veritas potest. 

Cum vero maximum tu quoque lumen ipsi Dioptice intuleris, explicatis 
colorum phzenomenis inexpectatis, velim quid sentias de Hugeniana explicatione 
radiationis utique ingeniosissima, cum feliciter adeo prodeat lex sinuum. Significavit 
mihi Hugenius, nescio qu: nova ph:enomena colorum sibi a Te communicata. Ego 
valde optem ut ratio colorum quos fixos vocant, ex apparentibus deduci possit, seu 
ut ostendatur ratio efficiendi per refractiones, ut tota aliqua superficies certum 
colorem ostendat. 

In librorum apud Anglos editorum Indicibus occurrere mihi aliquoties libri ma- 
thematici auctore Newtono, sed dubitavi a "Te essent, quod vellem, au ab alio 
homonymo. 

Heinsonius noster redux tesus fuit benevolenti: erga me iux. De cultu vero 
meo erga 'T'e non ille tantum testari potest, sed et Stepneius, tecum ejusdem olim 
collegii habitator, nune Magn: Britannice Regis negotia apud Cesarem , nuper 
apud Serenissimum Electorem Brandenburgicum curans. 

Hzc scribo magis ut studia erga Te mea intelligas , qu: nihil tot annorum silentio 
amisere, quam ut studia Tua ego, quibus auges humani generis opes, interrumpere 
velim vacuis litteris, et supervacuis. Vale. Dabam Hannovere 4; Martii 1693. 


Epistola D. Newtoni ad D. Leibnitium , anno 1693 , 14 Octob. data. In tomo primo 
D. Gerhardt, pag. 170 et x71. 


Liter: tuze, cum non statim accepts responderem, e manibus elapsa 1nter schedas 
meas diu latuere, nec in eas ante hesternum diem incidere potui. In quod me mo- 
leste habuit, cum amicitiam tuam maximi faciam, teque inter summos hujus szculi 
(xeometras a multis retro annis habuerim; quemadmodum etiam data omni occa- 
sione testatus sim. Nam quamvis commercia philosophica et mathematica quam 
maxime fugiam, tamen metuebam ne amicitia nostra ex silentio decrementum 
acciperet; idque maxime cum Wallisius, noster Historiam Algebiz in lucem denuc, 
missurus noya aliqua e literis inseruit, quas olim per manus D. Oldenburgi ad te 
conscripsi , et sic ansam mihi dedit ea etiam de re ad te scribendi. Postulavit enim 
ut methodum quandam duplicem aperirem quam literis transpositis ibi celaveram. 
Quocirca coactus sum qua potui brevitate exponere methodum meam fluxionum 
quam hac celaveram sententia : Data equatione quantitates quotcunque fluentes invol- 


27. 


dri: 


cente invenire. [luxiones, et vice versa. Spero autem me nihil scri psisse quod tbi non 
placeat, et si quid sit quod reprehensione dignum censeas ut literis id mihi signi- 

lices , quoniam amicos pluris facio quam inventa mathematica. 
Reductionem quadraturarum ad curvarum rectificationes quam desiderare videris, 
inveni talem. Sit curvze cujusvis abcissa x, ordinata y et area az, posito quod a sit data 
quantitas. Fluat z uniformiter sitque ejus fluxio 


N 


iT z — a, etipsius y sit fluxio y. A dato puncto D in 
N6 recta positione data DE sumatur BD — z, et agatur 
ds indefinita BCG ea lege ut cosinus anguli DBG sit ad 


N 
»* radium ut fluxio y ad fluxionem x —a: et inve- 
bs niatur curva FG quam recta BG perpetuo tangit. 

N Id enim semper fieri potest geometrice ubi fluxio- 
hiinuat num 2 et y relatio geometrica est. Sit G punctum 
Rr contactus et ubi punctum D incidit in punctum D 


incidat punctum G in punctum F. In langente BG 
A UE. n sumatur GC zqualis curve. GF. et CH. qualis 
rect:e FD et erit BH — z. Qua inventa habetur area 


quisita qz. 

Qu:e vir summus Hugenius in mea notavit, ingeniosa sunt. Parallaxis solis 
minor videtur quam ipse statueram , et motus sonorum forte magis rectilineus est. 
At czlos materia aliqua subtili nimis implere videtur. Nam cum motus celestes 
sint magis regulares quam si a vorticibus orirentur , et leges alias observent, adeo ut 
vortices non ad regendos, sed ad perturbandos planetarum et cometarum motus 
conducant; cumque omnia czlorum et maris phenomena ex gravitate sola secun- 
dum leges a me descriptas agente accurate quantum sentio sequantur, et natura 
simplicissima sit; ipse causas alias omnes abdicandas judicavi et calos materia 
omni quantum fieri licet privandos, ne motus planetarum et cometarum impe- 
diantur aut reddantur irregulares. Át interea siquis gravitatem una cum omnibus 
ejus legibus per actionem materize alicujus subtilis explicuerit et motus planetarum 
et cometarum ab hac materia non perturbatos iri ostenderit, ego minime adversa- 
bor. Colorum phenomena tam apparentium ut loquuntur quam fixorum rationes 
certissimas me invenisse puto, sed a libris edendis manum abstineo , ne mihi lites 
ab imperitis intententur et controversiz. Alius est Vewtonus , cujus opera in libro- 
rum editorum indicibus tibi occurrunt. His contestari volui me tibi amicum 
integerrimum esse et amicitiam tuam maximi facere. Vale. Dabam Cantabrigize , 


October 25 1693. 


Utinam recüficationem hyperbole, quam te invenisse dudum significasu , in 
lucem emitteres. 
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Excerpta e Tomo secundo * operum Mathematicorum J. Wallisii, anno 1693 in lucem 
edito. Pag. 391 et seq. 


Quamvis Fluentes Quantitates et earum Fluxiones primà fronte conceptu difficiles 
videantur, (solent enim nova difficilius concipi), earindem tamen notionem citó 
faciliorem evasuram putat [ Newtonus], quàm sit notio Momentorum aut partium mi- 
nimarum vel differentiarum infinité parvarum; propterea quod Figurarum et Quan- 
titatum generatio per Motum continuum magis naturalis est, et facilius concipitur, 
et Schemata in hac Methodo solent esse simpliciora, quam in illà partium. Attamen, 
non negligit Theoriam talium partium, sed eà etiam utitur, quoties ipsa, vel opus 
brevius reddit, et magis perspicuum, vel ad rimandas Fluxionum proportiones 
conducit. Abscissam Curve, aliamve Quantitatem Fluentem, uniformiter augeri 
supponit, et pro ejus Fluxione unitatem ponit; pro reliquis autem Quaniütatibus 
Fluentibus ipsas ponit Quantitates Punctis notatas in hunc modum. Sint v, 2, y, z 


Fluentes Quantitates, et earum Fluxiones his Notis v, z, y, z, designabuntur 
respective. Et, quoniam hz Fluxiones sunt etiam indeterminate Quantitates, et per- 
petua mutatione redduntur majores, vel minores, considerat velocitates, quibus 
augentur, vel diminuuntur, tanquam earum Fluxiones, et Punctis binis notat in 


hunc modum v, 2, y, z, etc.... Et, si Quantitates Fluentes, vel fractze sunt 


vel surd:, Fluxiones earum sic notat : Quantitatum pes et Vaa — xz, Fluxio- 


, : JU MIeETIIT228) 
et Vaa—zz, et harum fluxiones sunt —— et us — 4, et sic 
b—2x b—x 
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nes sunt 


porró, Etc. ... 
PROB. I. 


Datà equatione Fluentes quotcunque Quantitates ànvolvente , invenire Fluxiones. 
Sorvrio. 


Multiplicetur quilibet zquationis Terminus separatim per indices singulos Digni- 
tatum Quantitatum omnium Fluentium , quz in Termino illo conünentur; ac in 


' Le tome second des OEuvres mathématiques de Wallis a paru en 16923, deux ans avant la 
publication du tome premier. C'est là que Newton a exposé pour la premiere fois la notation des 
fluxions , et développé les regles principales du calcul, qu'il avait trés sommairement indiquées dans 
le deuxieme livre des Principes. Le Tractatus de quadratura curearum a été publié en 1704, et la 
Methodus Fluxionum n'a vu le jour qu'en 1736, neuf ans aprés la mort de l'auteur. 

Dans l'extrait que je donne ci-dessus, c'est Wallis qui parle, mais plerumque suis [ Newtoni] 


verbis , comme il a soin d'en prévenir le lecteur. Vide E/enclumn  Contentorum , pag. 3, N* XCV. 
[ F. L.] 
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singulis Multiplicationibus mutetur Latus unum Dignitatis in ejus Fluxionem; et 
aggregatum Productorum omnium sub propriis signis componet zquationem no- 
vam , qu: rationem Fluxionum involvet. 


Suivent l'explication et la, démonstration. 


PROB. II. 


* 


Ex equatione, Fluxionem Radicis involvente , Radicem extrahere !. 
Rzsorvrio. 
Operatio Prima. 

Termini omnes, ex eodem zquationis latere consistentes, z:quentur nihilo, et 
ipsarum y et y Dignitates (si opus sit) exaltentur vel deprimantur, sic ut earum 
indices nec alicubi negativi sint, nec tamen altiores quam ad hunc effectum requi- 
ritur, et sit kz? Terminus infimx Dignitatis eorum, qui ne TODEF 

, v Dig q que per y, neque per 


ejus Fluxionem y, neque per earum Dignitatem quamvis, mulüplicantur. Sit 

pow. 6 : ; P. . , : 
iz y y Terminus alius quilibet, et, omnes ordine Terminos percurrendo, collige 
JEUNE 


ex singulis seorsim numerum ——- E 
oorr 


sic, ut tot habeas ejusmodi numeros , quot 


- » . . * . * . LI 
sunt termini. Horum numerorum maximus vocetur y, et z erit Dignitas primi termini 
Seriei, Pro ejus coefficiente ponatur 2, et in zquatione, qui resolvenda. dicitur, 


scribe az' pro y, et vaz' *' pro y; ac Termini omnes resultantes , in quibus z ejus- 
dem est Dignitatis ac in termino kz^, sub propriis signis collecti , ponantur zequales 


nihilo. Nam hoc :quatio, debite reducta, dabit coefficientem a. Sic habes az" , 
Terminum primum Seriei. 


Operatio secunda. 
Pro reliquis omuibus hujus seriei terminis nondum inventis pone p, et habebis 


cquationem y — az' 4- p, et inde etiam (per prob. I.) :quationem y — vaz*^! 4- p. 
In resolvenda pro y et y scribe hos eorum valores; et habebis resolvendam novam, 
ubi p officium prestat ipsius y : et ex hac resolvenda primum extrahes terminum 


' Haec. Methodus ejusdem est generis cum ea pro extrahendo Radices ex giquationibus affectis 
superius descripta : Pone, quod problema resolvendum reducatur ad zeqgationem fluentes Quanti- 
tates y et z, una cum earum Fluxionibus y et z involventem, et quod Fluxio ipsius z uniformis sit. 
Ut hzc Fluxio ex zequatione evanescat, pro ea ponatur unitas, et manebit zequatio solas 5, z et y 
involvens, quam resoleendam vocat. Proponitur inventio ipsius » in serie infinita convergente, 


quie solam z involvet. Hoc in aliquibus adequationibus impossibile est, in aliis praeparationem aequas 
tionum requirit, etc..... 


| ——— OQ 


-——— 
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seriei p eodem modo atque terminum primum seriei totius y — az" 4- p ex resol- 
venda prima extraxisti. 


*  Operatio tertia, et sequentes. 


Dein, tertiam resolvendam eàdem ratione invenies atque secundam invenisti , et 
ex ea terminum tertium seriel totius extrahes. Et similiter resolvendam quartam 
invenies, et ex ea quartum seriei Terminum, et sic in infinitum. Series autem sic 
inventa erit Radix s:quationis, quam extrahere oportuit. 


Suit un. exemple. 


Tota Fluxionum Methodus in hujus directa et inversa solutione consistit. 

Wallis ajoute en son propre et privé nom : 

Huic Methodo affinis est tum methodus differenüalis Leibnitii, vum utaque anti- 
quior illa quam D. Is. Barrow in Lectionibus geometricis exposuit, etc. . . 


Quodque ab his duobus est superadditum , est formularum Analyseos brevium et 


commodarum adaptatio illius Theoriis. Et quidem superstruuntur omnes Arithmetice 
infinitorum ! . 


————————— A(Ó—————— 


Extrait d'une lettre de Huyghens* à Leibnitz, en date du 20 mai 1694. Elle est imprimée 


tout entiére dans la. correspondance publiée par M. Üylenbroek, tome I*^, pag. 176 
et suiv. 


Lorsque je recus votre lettre oü est la solution de ce que je vous avois proposé, de 
2ay? 
— y* —— 
la courbe, et vis que vous aviez résolu fort élézamment ce probléme par une voie 
peu commune et que je serois bien aise d'apprendre. Je jugeay que ce que vous dites 
à l'égard de l'usage qu'on fait de votre nouveau calcul, voti damnatus sum, n'estoit 
que par modestie, car je vois en effet, par des solutions comme celle-cy et d'autres, 
que vous en scavez des secrets que les autres ignorent. Vous pourriez faire un excel- 
lent traité des usages divers de'ce calcul, et je vous y exhorte comme à un ouvrage 
irés-beau et trés-utile et qui doit plustost venir de vous que de tout autre. 
M. Wallis m'a envoyé sa nouvelle édition latine de son grand ouvrage de Algebra, 
augmenté de quelque chose de nouveau des séries de M. Newton?, oü il y a des 
équations différentielles qui ressemblent tout à fait aux vostres , hormis les charac- 
iéres. Àu reste ce calcul des séries me paroit bien fatiguant, et j'ay été bien aise de 
ce que M. le M. de l'Hospital m'a mandé, qu'il scait faire sans les séries tout ce 

qu'on fait avec elles. 


trouver la courbe pour la sous-tangente 5 zi je l'examinay et construisis 


' Huyghens en citant textuellement ces deux derniéres phrases, dans une lettre adressée au 
M. delHospital sous la date du 16juin 1694, ajoute : « En'*quoy pourtant il [ Wallis] fait tort à 
« ces Messieurs. »  [F. L.] 

* Huyghens, né en 1625, mort en 1695. 

* Newton, né le 25 décembre 1642, mort le 20 mars 1727. 


Extrait d'une lettre de Leibnitz! à Huyghens en date du $5 juin 1694. Correspondance 
citée ci-dessus, pag. 182 et suiv. 


Votre exhortation me confirme dans le dessein que j'ay de donner quelque wajté 
qui explique les fondements et les usages du calcul des sommes et des différences et 
quelques matiéres connexes. J'y adjouterai par maniére d'appendice les belles pensées 
et découvertes de quelques géométres qui ont bien voulu s'en servir, s'ils veulent 
avoir la bonté de me les envoyer. J'espére que M. le M. de l'Hospital* voudra bien 
nous faire cette faveur, si vous jugés à propos de le lui proposer. MM. Bernoulli 
fréres en pourront faire autant. Si je trouve quelque chose dans les productions de 
de M. Newton insérées dans l'Algebra de M. Wallis, qui nous donne moyen d'a- 
vancer, j'en profiteray en lui rendant justice. Mais oserois-je bien vous supplier 
vous-méme de me favorisér de ce que vous jugerés à propos, comme par exemple 
de votre analyse du probléme de M. Bernoulli donnée par cette maniére de 
calcul? : 


. . . £79 . L] L] . . 9 LI L] LI 


P.S. Je ne scay quand je verray l'ouvrage que M. W ient de publier. Vou- 
driés-vous bien me faire la gràce, Monsieur, d'en faire copier des endroits ou 
M. Newton donne des nouvelles découvertes. Je ne demande pas proprement sa 


L] o9 L] LI 


allis v 


maniére de trouver des séries, mais s'il donne des moyens pour la converse des tan- 
gentes ou pour quelque chose de semblable. Car en m'écrivant autres fois il couvrit 
sa maniére sous des lettres transposées. Il marquoit d'avoir deux facons, l'une plus 
générale, l'autre plus élégante. Je ne scay s'il en aura parlé. 


Extrait d'une lettre de Leibnitz à Huyghens, en date du 4, septembre 1694. Méme 
owvrage , pag. 199 et sui. 


Je commence par vous remercier de la communication de l'extrait de l'ouvrage 
de M. Wallis touchant M. Newton. Je voy que son calcul s'accorde avec le mien, 
mais Je pense que la considération des différences et des sommes est plus propre à 
éclairer l'esprit; ayant encore lieu dans les séries ordinaires des nombres et répon- 
dant en quelque facon aux puissances et aux racines. Il me semble que M. Wallis 
parle assez froidement de M. Newton et comme s'il estoit aisé de tirer ces méthodes 
des lecons de M. Barrow. Quand les choses sont faites il est aisé de dire : etos hoc 
poteramus. Les choses composées ne scauroient étre si bien démélées par l'esprit 
humain sans aide de charactéres. Je suis bien aise de voir enfin le déchifrement des 
énigmes contenues dans la lettre de M. Newton à feu M. Oldenbourg. Mais je suis 
faché de n'y point voir les nouvelles lumiéres que je me promettois pour l'inverse 


' Leibnitz, né le 3 juillet 1646, mort le 14 novembre. 1716. 
* Le M. de l'Hospital, né en 166r, mort en r704. 
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des tangentes. Car ce n'est qu'une méthode d'exprimer la valeur de l'ordonnée de la 
courbe demandée per seriem infinitam , dont Je scavois le fond dés ce temps là, comme 
je témoignay alors à M. Oldenbourg. 


Extrait d'une lettre de Leibniz au M. de l'Hospital, en date du 27 décembre 1694. 
Correspondance de Leibnitz publiée par M. Gerhardt, tome /1, pag. 259 et 560. 


Je reconnois que M. Barrow est allé bien avant; mais je puis vous assurer, 
Monsieur, que Je n'ay tiré aucun secours pour mes méthodes. Je ne eonnoissois au 
commencement que les indivisibles de Cavalieri et les Ductus du P. Grégorie de 
Saint-Vincent, avec la Synopsis geometrica du P. Fabri, et ce qui se peut üirer de 
ces auteurs ou de leurs semblables. Lorsque M. Hugens me presta les lettres de 
Dettonville ou de M. Pascal, J'examinay par hasard sa démonstration de la mesurc 
de la superficie sphérique, et j'y trouvay une lumiére que l'auteur n'avoit poin: 
veue!............ M. Hugens fut surpris quand Je lui parlay de ce théoréme ei 
m'avoua que c'étoit justement celuy dont il s'estoit servi pour la surface du conoide 
parabolique; mais comme cela me faisoit connoistre l'usage de ce que j'appelle /e 
triangle caractéristique, composé des éléments des coordonnées et de la courbe, jc 
trouvay, comme dans un clin-d'oil; presque tous les théorémes que je remarquay 
depuis chez MM. Gregory et Barrow à ce sujet. Jusqu'alors Je n'estois pas encore 
assez versé dans le calcul de M. Descartes, et ne me servois pas encore des équations 
pour expliquer la nature des lignes courbes ; mais sur ce que M. Hugens m'en 
disoit, Je m'y mis et ne m'en repentis point, car cela me donna moyen de trouver 
bientost mon calcul différentiel. Voicy comment. J'avais pris plaisir longtemps 
auparavant de chercher les sommes des séries des nombres, et je m'estois servi pour 
cela des différences sur un théoréme assez connu , qu'une série décroissant à l'infini, 
son premier terme est égal à la somme de toutes les différences. Cela m'avoit donné 
ce que J'appelois le triangle harmonique, opposé au triangle arithmétique de M. Pascal. 
Car M. Pascal? avoit monstré comment on peut donner les sommes des nombres 
figurés , qui proviennent en cherchant les sommes et les sommes des sommes de la 
progression arithmétique naturelle; et moi je trouvay que les fractions des nombres 
figurés sont les différences et les différences des différences de la progression har- 
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monique naturelle (cestcidive des fractions REY $Ü SN et qu'ainsi on peut 
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donner les sommes des séries des fractions figurées, comme D*3gtgti ee, 
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et — -- z; 4- — 4- —» eic. Reconnoissant donc cette grande utilité des différences et 
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TEMO "36 


' J'omets une explication fort obscure, et qui est reproduite un peu plus loin en termes beau- 
coup plus clairs dans la lettre de Leibnitz à Jacques Bernoulli, en date d'avril 1703. — [F.L.] 
* Pascal, né en 1623, mort en 1662. 
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voyant que par le calcul de M. Descartes l'ordonnée de la courbe peut estre expri- 
mée, je vis que trouver les quadratures ou les sommes des ordonnées n'est autre 
chose que trouver une ordonnée (de la quadratrice) dont la différence est propor- 
tionnélle à l'ordonnée donnée. Je reconnus aussi bientost que trouver les tangentes 
n'est autre chose que différentier, et trouver les quadratures n'est autre chose que 
sommer, pourvu qu'on suppose les différences incomparablement petites. Je vis 
aussi que nécessairement les grandeurs différentielles se trouvent hors de la fraction 
et hors du vinculum, et qu'ainsi on peut donner les tangentes sans se mettre en 
peine des irrationnelles et des fractions. Et voilà l'histoire de l'origine de ma mé- 
thode. Commej 'ay reconnu publiquement en quoy j'estois redevable à M. Hugens et à 
l'égard des séries infinies à M. Newton, |'en aurois fait autant à l'égard de M. Barrow, 
si |' y avois puisé. Pour l'inverse, c'est-à-dire pour trouver une formule ou équation 
absolue, dont on pourroit tirer une différentielle proposée, ou pour trouver une 
ordonnée dont la différence soit donnée, j'employai des formules générales, ce que 
M. Tschirnhaus fit aussi depuis pour les quadratures ordinaires. Mais il me semble 
qu'il ne s'y est pas assez bien pris encore, non plus que M. Craig qui s'est aussi 
trop borné. M. le professeur Bernoulli * paroist mépriser ces formules générales pour 
l'inverse des tangentes; cependant vous verrés, Monsieur, par le papier ci-joint, 
que j'ay trouvé par là des théorémes dont j'ay parlé. 


Excerpta e Tomo primo operum Mathematicorum J. Wallisi1?, anno 1695 in lucem 
edito. Ad lectorem Prefatio, pag. » et 3. 


Quz in secundo volumine habentur, in prefatione eidem praefixa dicitur. Ubi 
(inter alia) habetur Newtoni Methodus de Fluzionibus (ut ille dicitur,) consimilis 
nature cum Leibmitii (ut hic loquitur) Calculo differentiali, (quod, qui utramque 
methodum contulerit, satis animadvertat, utut sub loquendi formulis diversis, ) 
quam ego descripsi (Algebre cap. 91, etc. presertim cap. 95) ex binis Newtoni literis 
(aut earum alteris) Junii 13 et Augusti 24. 1626, ad Oldenburgum datis, cum 
Leibnitio tum. communicandis (iisdem fere verbis, saltem leviter mutatis, quz in 
illis literis habentur,) ubi methodum hanc Leibnitio exponit tum ante decem annos, 
nedum plures, ab ipso excogitatam. Quod moneo, nequis causetur, de hoc Calculo 
differentiali nihil à nobis dictum esse. 


' Jacques Bernoulli, né en 1654, mort en 1705. 

* Johannis JW allis S. T. D. Geometrice professoris Saviliani in celeberrima academia Oxoniensi , 
opera Mathematica. Volumen primum. Oxonise , e theatro Sheldoniano , 1695. 

Wallis, né en 1616, mort en 1703. 
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Excerpta ex Epistola D. J. Wallisii ad D. Leibnitium, Oxonii 1 Dec. 1696 data. 
Excerptis, in Comm. Epist. editis pag. 159, hec subjunguntur ! . 


Nolim autem Celeberrimum Editorem dubitare (quod precavere satagit) quin 
ego Vestratibus et Inventis vestris , favere fuero proclivis ; non autem invidere, vel 
extenuare ; qui aliorum inventa soleo candide wstimare, aut etiam benigna inter- 
pretatione adjuvare ; (quod de Cavallerii methodo indivisibilium factum puto ; quam 
ego sic expono ut Mathematicum ferre possit rigorem, à quorundam Exceptionibus 
libera:) qui plurima Brounkeri, Wrenni, Nelii, Hugenu, Mercatoris, Newtoni, 
Caswelli, aliorumque inventa conservavi, quz, nisi ego ediderim, forte perissent 
(dum ipsi sua edere neglexerint,) de 'Tuis paria facturus, si ad manus meas perve- 
nerint. 


Initium Epistole D. Leibniti ad Wallisium scripte, 2 Marti 1697. Superius 
pag. 161. 


Literz tu:, beneficio D. Cresseti, Ablegati (ad Aulas nostras) Regii, mihi sunt 
reddite. Quibus non tantum sched: cuidam me:e humanissime respondes , deside- 
rioque meo satisfacis; sed et, occasione Recensionis operum tuorum mense junio 
anni superioris in Actis Lipsiensibus exhibitze , quzdam monita erudita, et (ut verbo 
dicam) Te digna mecum communicas. 

Et quoniam, etc. 


Ex Epistola Wallis ad D. Leibnitium, Apr. 6. 1697. Suprá, pag. 163. 


Quod Methodos meas in Arithmetica infinitorum putaverit ad integras tantum 
figuras pertingere, et non item ad earum partes; indé factum credo, quod non satis 
attenderitiad Prop..66,.etc. 2 us, s 

Sic ego distribuo semi-cycloidem (non ut arri sed ut Ánatomista) in semi- 
circulum et figuram arcuum ; quibus separatim meas methodos adhibeo : est utique 
cycloidis ordinata f — a J- s, aggregata ex arcu et sinu recto; ejusque continua 
incrementa (quas vos differentias dicitis) aggregata ex incrementis horum. Et, ubi 


' Les extraits de la correspondance de Wallis publiés dans le Cozmercium sont faits avec 
l'intention évidente de poser ce savant vénérable comme un champion non douteux de Newton. 
Telle n'a pas été l'attitude de Wallis, et nous cherchons à la présenter sous son véritable jour par 
la production de quelques passages supprimés. Ce qu'ily a de vrai, c'est que Wallis n'a jamais 
compris la portée des nouveaux calculs, et qu'il n'a rien vu d'essentiellement neuf, ni dans la 
méthode des fluxions, ni dans le calcul différentiel. Mes extraits, de méme que ceux qui ont été 
donnés par les premiers éditeurs du Commercium, sont tirés du tome III des ceuvres de 
Wallis... [F. L.] 


28. 
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ad curvam ipsam respicitur, Obliquitas Tangentis in quoque puncto (propter figu- 
ram arcuum ex loco suo detrusam et luxatam, ob interjectum semi-circulum) qua 
est istius puncti obliquitas (angulum intelligo quem ad axem facit illa Tangens, ) 
componitur ex Tangentium utriusque figurz obliquitatibus (et quidem si tertia 
quartave interponeretur figura, componeretur ex omnium obliquitatibus.) Unde 
originem ducit Newtoni Doctrina Fluxionum, et Vester (si eum satis intelligo) Cal- 
culus Differentialis. Etc. 


NENNEN ————————————— —— ——— Lo dA. M. ll 


Ex Epistola D. Leibnitii ad Wallisium scripta, 98 Maii 1697. Supra, pag. 164. - 


Alters tuz litere, non minus ac priores, multis nominibus mihi gratissimze 
sunt. Docent enim semper aliquid quod faciat ad scientiz incrementum. Sed si vel 
hoc unum ostenderent, valere Te et nostri amanter meminisse ; plurimum voluptatis 
alerrent. De zquitate tua et benevolo etiam in nostros animo, nunquam dubitavi, 
ejusque indicia dudum habui ; atque adeo et ipse, data occasione, quanti Tua in 
scientias merita facerem ostendi. Etc. 

Dixi aliquando, in Lipsiensibus eruditorum Actis, mihi omnes Methodos Tetra- 
gonisticas ad duo summa genera reducendas videri : vel enim colliguntur in unum 
quantitates infinite numero , quantitate incomparabiliter minores toto; vel, semper 
manetur in quantitatibus toti comparabilibus, quarum tamen numerus infinitus 
est quando totum Exhauriunt. Utriusque Methodi specimina Jam dedit Archimedes; 
sed nostrum seculum utramque longius produxit. Itaque, strictius loquendo, Metho- 
dus Exhaustionum , à Methodo indivisibilium, distingui potest : tametsi commune 
omnibus sit Principium Demonstrandi : ut error ostendatur infinite parvus, seu 
minor quovis dato ; Euclidis Jam exemplo. 

Methodum fluxionum, etc. 

P. S. Siqua esset occasio D. Newfono, summi ingenii viro, (forte per amicum) 
salutem officiosissimam à me, nunciandi, eumque meo nomine precandi , ne se ab 
edendis przclaris meditationibus diverü pateretur; hoc beneficium à Te petere 
auderem. 


Ez Epistola Wallisii ad Leibnitum, Julii 3o, 1697. Suprá, pag. 168. 


Questus utique sum aliquoties, quod viri Magni suas Methodos nomine tenus 
venditant (quas apud se clam celant) non autem in publicum exhibent, quz:nam 
illae sint. Sic Fermatius antehac methodum suam de Mazcimis et Minimis ; Rober- 
vallius suam de Compositione motuum; Freniclius suam de Exclusionibus; nescio 
autem an eorum quisquam suam in publicum distincte tradiderit; sed hariolandum 
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nobis permiserunt, quales fuerint; aut, ut novas comminiscamur ipsi. Et siquid 
post factum est imperfecte factum est. 

Optaverim item, etc. (vide pag. 168 !). 

Quod Analysis Infinitesimalis latius pateat. quam Methodus Tetragonistica , 
omnino recte mones. Est enim consideratio Arithmetica, multo simplicior et magis 
abstracta (quod. Savilius noster olim monuit) quam est Geometrica; adeoque magis 
Generalis, aliisque materiis applicabilis; ejusque ad Geometriam accommodatio, est 
unus casus doctrinz universalis. Quod probe norunt, qui Euclidis Rationum doc- 
trinam, (Geometrice traditam in Lineis,) multo felicius exhibent in. Arithmetica 
Speciosa. 

Atque, hoc intuitu, Cavallerii Geometriam Indivisibilium, ego prosequor in mea 
Arithmetica Infinitorum. Et sectiones Conicas, Cono exemptas, ego tracto ut figuras 
in. Plano, (per suas ipsarum affectiones expositas, à Cono abstractas,) non minus 
quam Circulum et Triangulum ; qu: et ipsa sunt Sectiones Coni, (quod et D. de 
Wit post fecit.) Et medium Arithmeticum amplius extendo, cujus de Centro Gravi- 
tatis doctrina non est nisi unus Casus. Tuusque Calculus Differentialis latius patet 
quam ad T'etragonismos , aut etiam Curvarum Rectificationes. Etc. 


* 


Qu: Newtonum spectant, ad eum scripsi tuis verbis; simulque obtestatus sum 
meo nomine, ut imprimi curet qu: sua supprimit scripta : Quod et szepe ante fece- 


ram , sed hactenus in cassum. 


Ex Epistola D. Leibniui ad Wallisium, 28 Sept. 1697. 


Qu:e meo nomine promisit D. Marchio Hospitalius , paulatim efformo, quantum 
per negotia alia bene multa licet. 


Ex Epistola W allisii ad D. Leibnitium, 21 Oct. 1697. 


Non vacat Jam de rebus Mathematicis quicquam addere ; quia velim protinus 
absque mora (cum tu id petis) de receptis tuis literis te certiorem facere. Id saltem 
insinuare visum est, fieri forte posse, ut, una cum scriptis meis aliquot, quz jam 
sub prelo sunt, Newtoni quzdam intermisceam ; simulque (nisi tu prohibeas) Lite- 
rarum 'Tuarum aliquas, quz ad manus meas pervenerunt , et qu:e dign: sunt ut 


non pereant. 


' La premiere note latine, placée au bas de la page 168, constitue un contresens bien volontaire. 
Wallis exprime le désir que Leibnitz expose son calcul différentiel et Newton sa méthode des 
Jluxions , afin que les savants puissent apprécier ce qu'ils ont de commun et en quoi ils différent : 
il est si loin de demander à Leibnitz d'exposer la différence des méthodes, qu'il fait clairement 
entendre que les publications de Newton sont incompletes, et quil lui a vainement demandé de 
les compléter. . [F. L.] 
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Ex Epistola D. Leibnitii ad Wallisium, 24 Martii 1698. 


Quiris, an patiar nescio quas literas meas (ad Oldenburgum fortasse) apud te 
repertas edi. Poteram petere, ut mecum antea communicentur : sed tamen satius 
putavi rem omnem tuo arbitrio permittere. ''ametsi enim facilé intelligam, tumul- 
tuarié et à juvene scripta, cujus progressus adhuc erant mediocres, veniam facilius 
quàm laudem esse inventura; et si vestrorum exquisitis scriptis conjungantur, ipsa 
imparitate deteriora apparitura esse ; cum, contrà, inter alias minorum gentium 
lucubrationes fortasse commendationem aliquam habuisse possim; atque adeo 
agnoscam (quod res est) magis vestrz glori: (cui ipse faveo) quàm fam: mes hanc 
editionem esse velificaturam ; quia tamen judicas inesse aliquid non mali, nolo 
defugere autoritatem tuam ; et commodo reipublice, etiam periculo opinionis me, 
servire sum paratus. 


Ex Epistola Wallisii ad D. Leibniüium, 22 Julii 1698 !. 


Quumque hoc quod moneo adhibetur calculi compendium ; id quod superest, 
est reapse tuus calculus differentialis; (ut non sit ea tam res nova, quam nova 
loquendi formula , utut 'T'u id forte non animadverteris, ) etc. 

Nec tamen id tibi imputandum est, aut vitio dandum, quod non animadverteris 
rem ipsam à me fuisse ante insinuatam ; sed sub alia verborum formula : cum non 
tibi magis incumbat mea vidisse omnia (et penitius examinasse) quam mihi tua. 
Nec sua caret utilitate, diversis itineribus ad id ipsum (seu quod zquipolleat) à 
pluribus perventum esse. 


Ex Epistola D. Leibnitii ad Wallisium, 29 Decemb. 1698. 


Quod Calculum differentialem attinet; fateor niulta ei esse communia cum iis 
quie et Tibi, et Fermatio alisque, uno jam ipsi Archimedi erant explorata; 
fortasse tamen res multo longius nunc provecta est, ut jam effici possint quz antea 
summis Geometris clausa videbantur, Hugenio ipso id agnoscente. Perinde fere se 
res habet ac in Calculo Analytico ad lineas Conicas altioresve applicato : quis non 
videt Apollonium, et veteres alios, habuisse Theoremata qu: materiam prebent 
cquationibus, quibus Cartesius postea lineas designare voluit? Interim methodo Car- 
lesii res ad calculum reducta est, ut jam commode ac nullo negotio fiant, qu: antea 


' Dans cette lettre, Wallis expose à nouveau la méthode des tangentes employée par lui en 1655, 
de conicis sectionibus , expliquée avec plus d'étendue dans les Transactions philosophiques pour 
mars 1672, et transcrite de là dans son Algébre, chap. 95.  [F. L.] 


TP 
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multo meditationis et imaginationis labore indigebant. Eodem modo Calculo nostwo 
differentiali enam 'T'ranscendentia Analyticis operationibus subjiciuntur, que inde 
antea excluserat ipse Cartesius. 


Ez Epistola Wallisii ad D. Leibgitium, 16 Jan. 1699. 


Quod tuus calculus differentialis multa habet cum aliorum sensis communia, etiam 
ipsius Archimedis; tu (pro candore tuo) libere profiteris : non tamen est inde minus 
vstimandus. Nam multa sunt, quorum prima fundamenta fuerint Veteribus non 
ignota; ita tamen intricata et difficultatis plena, ut sint ea (nostra ztate) reddita multo 
dilucidiora'et usibus aptiora. (Ut, ne plura nominem, Indorum Algorithmus per 
Figuras Numerarias, et Nuperorum Calculus Analyticus seu. Arithmetica speciosa; 
item Conicarum Sectionum Exemptio é Cono in Planum; aliaque plurima quz pre- 
sens zetas Veterum inventis superaddidt.) Adeoque, ut nollem Veteres sua laude frau- 
dare, (quorum Fundamentis nos plura superstruximus ;) ita nec Modernos sufflami- 
nare velim ne porró procedant ; sed Incitare potius; et Te prz czeteris. 

: 


Extrait d'une lettre du M. de l'Hospital à. Leibnitz, en date du 13 juillet 1699. Cor- 
respondance publiée par M. Gerhardt, tome II, page 336. 


Je ne scais si vous étes instruit que Wallis a fait imprimer un troisiéme tome de 
ses OEuvres mathématiques dans lequel il a inséré quelques-unes de vos lettres à 
M. Newton et autres, et cela, je crois, dans la pensée d'attribuer à ve dernier l'in- 
vention de votre calcul différentiel que Newton appelle des fluxions. Il me paroist 
que les Anglois cherchent en toute maniére d'attribuer la gloire de cette invention 
à leur nation. 


Excerpta é dissertatione Nicolai Fatii Duillierii de investigatione Geometrica linez 
brevissimi descensus !, etc. Supráà pag. 168. 


Quzeret forsan Cl. Leibnitius, unde mihi cognitus sit iste calculus, quo utor? 
Ejus equidem Fundamenta universa, ac plerasque regulas, PROPRIO MARTE, 
anno 1687, circa mensem Aprilem et sequentes, aliisque deinceps annis, INVENI ; 
quo tempore neminem eo calculi genere , pr:ter me ipsum , uti putabam. Nec mihi 
minus cognitus foret, si nondum natus esset Leibnitius. Alis itaque glorietur Disci- 
pulis, me certe non potest. Quod plus satis patebit, si olim litere, quz inter cla- 


! Nicolai Fatii Dulierii R. S. S. linea brevissimi descensus investiyyatio geometrica duplex. 
Cui addita est investieatio geometrica solidi rotundi, in quod minima ftat. resistentia. Londini : 
5 


Typis R. Everingham..... 1699. 
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rissimum Hugenium meque, intercesserunt, publici juris fiant. Newtonum tamen 
primum, . . . . - . . . aliique ejusdem Manuscripti codices. Neque 
modestioris Newtoni silentium, aut prona Leibniti sedulitas, invenüonem hujus 
calculi sibi passim tribuentis, ullis imponet, qui ea pertractarint, quz ipse evolvi , 


instrumenta !. 


28 juillet 
aoüt 


pondance publiée par M. Gerhardt; tome II, page 337. 


Extrait d'une lettre de Leibnitz aw M. de l'Hospital, en date du 1699. Corres- 


Je vous remercie fort, Monsieur, de ce que vous avés bien voulu m'envoyer le 
iaité de M. Fatio, ou j'ay tant d'intérest. Il y paroist beaucoup de passion. Si c'est 
envie , ou énulation, ou autre chose, je n'en scay rien. S'il en a tant scu depuis 
si longtemps, pourquoy ne l'a-t-il point fait connoistre?...... 

Il donne à mes paroles un sens qu'elles n'ont point. Je ne dis point que ceux que 
jay connus soyent les seuls, qui ayent pu résoudre ce probléme. Mais je marque 
qu'il n'y a que ceux qui entendent nostre calcul, qui-le puissent, et c'est pour obli- 
ger les géométres à s'appliquer à une chose utile. 

Je n'espére point que M. Newton approuvera les expressions de M. Fatio. ll con- 
noist mieux la vérité. M. Wallis a demandé mon consentement pour l'édition de 
mes vieilleslettres, et il a méme adjouté que je pourrois retrancher ce que je jugerois 
à propos; mais comme je n'ay rien à craindre dela vérité toute nue, J'ay répondu 
quil pourroit publier ce qu'il en jugeroit digne. Il m'en envoye un exemplaire, 
mais e nel'ay pas encore receu. 

Comme les emportements de M. Fatio ne me touchent guéres, je lui répondray 
sans beaucoup d'émotion. Car ces maniéres piquantes ne marquent ny politesse ny 
équité. 


' Ce Fatio de Duillier que sir D. Brewster appelle a2 eminent mathematician , mériterait à 
à plus juste titre la qualification de rogue , que Keill donne si libéralement aux éditeurs des Actes 
de Leipsick dans les épanchements d'une correspondance intime avec Newton tt. Fatio naquit à 
Bàle en 1664 et moürut à Londres en 1753. Il fut successivement, conspirateur, délateur, zéométre, 
prophéte, condamné et exposé au pilori. On doit regretter que Newton ait accepté, peut-étre 
méme recherché un pareil auxiliaire tT. — [F.L.] 

t Life of sir Isaac Newton..... by sir D. Brewster; vol. II, pag. 37. 

tt Ibid., pag. 54. : 

Ttt Consulter un article de M. Biot sur'la correspondance d'Huyghens publiée par le professeur 
Uylenbroek, Journal des Savants, mai 1834. 
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Excerpta ex Acüs Lipsiensibus, Mens. Maii 1700. pag. 198 et seq. G. G. L. Res- 
ponsio ad D. Nic. Fatii Duillierii imputationes. 


Cum ad me pervenisset tractatio D. Nic. Fati Duillerii de curva brevissimi des- 
census, solidoque minimam. (in medio) resistentiam habente, nuper Londini edita; 
miratus sum non mediocriter, virum a me nunquam l:sum animi tam male erga 
me affecti indicia dare. Etc. 

Ait jam anno 1687 proprio se Marte invenisse fundamenta universa et plerasque 
regulas calculi quem nos differentialem vocamus. Credamus ita esse, (saltem pro 
parte, nam ne nunc quidem omnia hujus calculi fundamenta ipsi satis nota putem ; 
et si ea fiducia, tanquam cuncta jam effuderimus, promptior ad provocandum 
factus fuisse videatur) jam manifestariam tenemus causam animi a me alienioris, 
quam fortasse ipse non satis animadvertit : uti in versu est, mon amo te, mec 
possum dicere quare. Etc. 

Hactenus D. Duillierius vel suam vel publicam, ut putabat , rem egit : nunc vero 
cum eminentis Geomeue Is. Newtoni aliorumque etiam causam, tanquam contra 
me suscipit; ignoscet mihi, si non ad omnia respondeo , donec mandatum procu- 
ratorium tum à ceteris tum maxime à D. Newtono ostendat, cum quo nulla mihi 
simultas fuit. Certe vir egregius aliquoties locutus amicis meis semper bene de me 
sentire visus est, neque unquam, quod sciam, querelas Jecit : publice autem ita 
mecum egit, ut iniquus sim, si querar. Ego vero libenter ejus ingentia merita 
oblatis occasionibus predicavi, et ipse scit unus omnium optime, satisque indicavit 
publice, cum sua Mathematica Nature Principia publicaret anno 1687, nova quz- 
dam inventa Geometrica , quz ipsi communia mecum fuere, neutrum luci ab altero 
accepue, sed meditationibus quemque suis debere, et a me jam decennio ante 
exposita fuisse. Certe, etc. (in Com. Epist. pag. 168)..... mature transmisit. Ciete- 
rum etsi post tanta Jam beneficia in publicum collata, iniquum sit aliquod à D. 
Newtono exigere, quod novum quzrendi laborem postulet, non possum tamen mihi 
temperare, quin hac oblata occasione maximi ingenii Mathematicum publice 
rogem, ut memor humanorum casuum , et communis utilitatis, diutius ne premat 
praeclaras reliquas ac jam paratas meditationes suas, quibuscum scientias mathe- 
maticas, tum presertim nature arcana porro illustrare potest. Quod si nulla mo- 
vet tantarum gloria rerum (quanquam vix quicquam ei, quam nactus est , addi 
possit !) illud saltem cogitet, generosum animum nihil magis ad se pertinere pu- 
tare, quam ut optime de humano genere mereatur. Fic. 

Interim considerandum relinquo, qua ipse zquitate dissimulet, aut qua animi 
preventione obliviscatur, non hic de problemate aliquo particulari linee brevi- 
simi descensus, sed de methodo summi momenti valdeque diffusa circa maxima et 


' Leibnitz répare noblement ici les torts du Z'eztamen. — [F. L.] 


29 
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minima fuisse actum : quam ante D. Newtonum, etw. (in Com. Epist. pag. 169) 
communicavit : cum tamen constet, esse methodi de maximis et minimis partem 
sublimiorem, et in applicatione Geometrie ad mechanicen naturamque summe 
utilem, cum ex omnibus figuris possibilibus eligitur ad aliquid presiandum ap- 
tissima. Magnum sane Geometram Huddenium de his jam cogitasse apparet; sed 
quid consecutus sit, non constat. lfugenius certe ( quamvis et ipse in Geometria 
ante detectum à me calculum recepta summus) tameu narrante D. Duillierio , tale 
quid frustra tentavit : haud dubie quod nondum tunc satis usum nostrarum artium 
perspexisset, quem ubi tandem agnovit , mire illis et methodis , et (qu:ze D. Duillie- 
rius adeo aversatur) problematis , est delectatus , candideque fassus , publice ac pri- 
vatim , Jam apertum ad illa aditum , quz alia ratione vix sperari posse videbantur. 


Ex Epistola Leibniui ad Jac. Bernoullium, April. 1703 data. Integra extat in tomo 
tertio D. Gerhardt, pag. 66-73. 


Dici non potest, quam grate mihi litere Tus fuerint, his duobus excepus, 
quod 'T'e non optime valere, ac deinde quod 'T'e de meo affectu subdubitasse testan- 
tur. Etc. 

Cieterum an eam mihi animi parvitatem tribuis, ut tibi vel illi [ fratri Joh. Ber- 
noullio * | succenseam, si quos in Barrovio usus perspexistis, quos mihi inventnonum 
contemporaneo ab eo petere necesse non fuit. Nondum apparuerat prima editio 
Lectionum Barrovii * , cum aliquot foliorum centenarios impleveram duplici genere 
meditationum, uno per assignabilia, ut vocabam, ubi ad modum Cavallerüi et Gre- 
gorii à S. Vincentio ratiocinabar; altero per inassignabilia, ubi et triangulo, quod 
jam tum characteristicum vocaveram , utebar, idque credebam meum inventum , cui 
occasionem dederat quzdam demonstratio apud Pascalium et Dettonvilleum , qui 
ipse ejus usum non perspexerat. Hinc et dimensiones spatüorum et curvarum 


et superficierum rotatione genitarum ducebam multimode, quorum magnam par- . 


iem postea alibi apud alios inveni, neque tanti ipsa visa sunt, cum ad fontem, 
nempe calculum differentialem perveni. Etc. 

P. S. An eam in me animi parvitatem putas, ut vel tibi, vel D. fratri tuo, 
vel cuiquam alteri succenseam, si vos in Barrovio usus perspexistis, quos mihi in- 
ventionum contemporaneo ab eo petere necesse non fuit. Cum Parisios appulissem 
anno Christi 1672 , eram ego Geometra autodidactos , sed parum subactus , cui non 
erat patientia percurrendi longas series demonstrationum. Algebram Lanzii cujus- 
dam puerilem, deinde Clavii puer consulueram ; Cartesii implicatior visa erat. 
Videbar tamen ipse mihi nescio qua satis credo temeraria ingenii fiducia par et his 


' Jean Bernoulli, né en 1667, mort en 1748. 


"La premiere édition des Lecozs de Géométrie par Isaac Barrow, a paru à Londres, es 
iobaso b ESL 


prz 
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faturus si vellem. Audebamque inspicere libros profundiores , ut Cavallerii Geome- 
triam et Leotaudi amceniora curvilineorum elementa, qu:e forte Noriberge invene- 
ram, et similia quzdam plane sine cortice nataturus. Nam pene legebam ut His- 
torias Romanenses. Interim quendam calculum mihi Geometricum fingebam per 
quadratilla et cubilos incertis numeris exprimendos; ignarus hzc omnia Vietam et 
Cartesium melius elaborasse. In hac pene dixerim superba Matheseos ignorantia 
ego historias et jura circumspiciebam, quod illis studiis me destinassem. Ex Ma- 
thesi jucundiora libabam, Machinas imprimis cognoscere atque invenire amans; 
nam et Arithmetica mea Machina illius temporis partus fuit. Cum forte Hugen?us , 
qui plus credo in me quisrebat quam. erat, exemplum mihi sui de Pendulis libri 
recens editum pro humanitate sua attulit. Id mihi accuratioris Geometriz initio vcl 
occasio fuit. Dum sermones cedimus, animadvertit me non satis rectam habere 
notionem centri gravitatis, eam ergo indicavit paucis; simul addidit Dettonvilleum 
(hoc est Pascalium) talia egregie executum. Ego qui semper hoc habui eximium, 
ut essem mortalium docillimus , sepeque luce ex unius magni viri verbis pauculis 
hausta innumera mea meditata nondum matura delevi: siatim arripere monita 
summi Mathematici : nam quantus esset Hugenius facilé perspiciebam. Accedebat 
pudoris stimulus , quod visus essem rem talem ignorare. Itaque Dettonvilleum peto 
a Buotio, Gregorium Vincentiadem ex Biblioteca Regis, jam serio Geometram actu- 
rus. Nec mora illos ductus Vincentii, illas ungulas a Vincentio coeptas, a Pascalio 
promotas ; tum illas summas et summarum summas nataque 
diverse solida et resoluta, cum jucunditate spectabam; plus 
enim voluptaüs quam laboris afferebant. In his eram, cum 
forte incido in demonstrationem Dettonvillei specie levissi- 
mam, qua probat dimensionem Archimedeam superficiei sphze- 
r: et ex triangulorum EDC et CBK similitudine ostendit, fore 
CK in DE — BC in EC, adeoque ponendo BF — CK, fore 
rectangulum AF quale momento curv:e AEC. ex axe AD. 
Hzc raüocinandi novitas me percussit; neque enim animad- 
i verteram apud Caeallerianos. Sed nihil magis obstupui, quam 

quod Pascalius fato quondam velatos oculos habuisse videretur; 


staum enim videbam generalissimum esse theorema pro quacunque curva, etsi 


perpendiculares in uno centro non concurrerent, si 
modo perpendicularis a curva ad axem in ordinatam 


ansferretur, ut PC vel (P) (C) in BF vel (B) (F), 


manifestum erat zonam FB (B) (E)E zquari mo- 


mento curve C (C) ex axe. Ego stam eo ad Huge- 
nium, quem nondum revideram : dico me obsecu- 
tum ejus monitis, jam posse aliquid , quod neque 


Pascalius habuisset. Et theorema generale pro mo- 
| mentis curvarum expono. llle admiratus , atqui, 
inquit, hoc ipsum theorema est, cui innituntur me: constructiones pro superficie- 
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bus Conoidum parabolicorum, Ellipticorum et Hyperbolicorum explanandis, qua 
quomodo inventa essent, Robervallius et Bullialdus nunquam sapere potuerunt. Ita- 
que applaudens ipse progressibus meis, quisivit, possemne jam curvarum quales 
VF naturas invenire. Cum negarem me in ea inquisitione exercitatum, ipse Carte- 
sium et Slusium inspicere jussit, qui zquationes locales conficere docuissent; id enim 
aiebat esse percommodum. Ex eo Geometriam Cartesii. examinavi Slusiumque ad- 
junxi ingressus profecto in Geometriam per posticum. Cum vero successus blandi- 
retur, et innumera sub manibus nascerentur, aliquot centena folia eodem anno im- 
plevi, quz in duo genera disünguebam , Assignabilium et Inassignabilium; ad assi- 
gnabilia referebam, quicunque consequebar iis viis anterioribus, quibus Cacallerius, 
Guldinus, Torricellius, Gregorius à S. Vincentio, Pascalius, erant usi; summis, sum- 
mis summarum, transpositionibus, ductibus, cylindrisque per plana truncatis, per 
viam denique centri gravitatis. Inassignabilibus ascribebam, qu:e adhibito triangulo 
illo quod jam tum vocabam characteristicum, similibusque aliis consequebar, et quo- 
rum initia Hugenius et Wallisius dedisse mihi videbantur. Paulopost incidit in 
manus meas Geometria Universalis Jac. Gregorii Scoti, huic videbam eandem artem 
esse perspectam (quamvis demonstrationibus ad morem Veterum obscuratam,) 
quemadmodum et Barrovio demum cum ejus Lectiones prodirent, ubi magnam 
partem meorum theorematum pr:reptam vidi. Parum tamen movebar, cum obvia 
esse viderem semel his imbuto tironi, animadverteremque superesse multo altiora, 
sed qui novo calculi genere indigerent. Unde Arithmeticam meam Quadraturam 
similiaque, licet magno plausu Galli Anglique excepissent, nec editione digna pu- 
tabam, pertesus hzrere in minutis, dum se Oceanus quidem aperiret. Cetera ut 
processerint nosti, et comprobant literze mec ab Anglis ipsis edite. 


Ex Epistola Jo. Keill ex ZEde Christi Oxoniensis A. M. ad cl. Virum Edmundum Hal- 
leium ! Geometrie Professorem Savilianum, de legibus virium centripetarum. Im- 
pressa est in Philosophicis Transactionibus A. C. 1708, mensibus Septembri et 


Octobri, pag. 174-188. 


Hec omnia sequuntur ex celebratissima nunc dierum Fluxiounum Arithmetica, 
quam sine omni dubio Primus invenit D. Newtonus, ut cuilibet ejus Epistolas à 


Wallisio editas legenti, facile constabit; eadem tamen Arithmetica postea, mutatis 
nomine et notationis modo, à D. Leibnitio in Actis Eruditorum edita est. 


Sententia arbitrorum Consessüs, superius impressa, n? LXXXVI, pag. 182 et seq. 


Lesommaire du n? LX XXVI fait suffisamment connaitre l'objet de la mission don- 
née par la Société Royale au Comité qu'elle avait institué ; mais on remarque avec 


' Halley, né en 1656, mort en 1741. 


MEE 
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étonnement l'absence de toute signature à la suite du Rapport. Newton se borne à 
dire dans le Recensio : Numerosus quippe consessus erat, e viris eruditis diversarum 
nationum lectus; et dans une lettre à l'abbé Conti, sous la date du 26 février 
1716, il déclare que les matériaux du Commercium Epistolicum « were collected and 
« published by a mumerous committee of gentlemen of different nations. » 

En fait, les Commissaires nommés furent : 

Le 6 mars 1712, Arbuthnot, Hill, Halley, Jones, Machin et Durnet, tous 

Anglais; 


Le»o — Robarts, Anglais. 
Le27 — Bonet, ministre de Prusse; 
Le1i7avril — . De Moivre, refugié francais ; Aston et Brook Taylor, Anglais. 


Le Rapport a été écrit de la main de Halley. 


Les noms des six commissaires primitivement choisis (six seulement et tous 
Anglais) ont été rapportés par Turnor dans l'ouvrage intitulé : Collections for the 
history of the town and soke of Grantham , 1n-4?, 1806. Les noms des cinq autres com- 
missaires ont été donnés pour la premiere fois par M. le professeur A. de Morgan, 
en 1846, dans un intéressant article inséré aux Philosophical Transactions : On a 
point. connected with the dispute between Keill and. Leibnitz about the invention of 
fluxions. 

D'aprés '"Turnor (ouvrage ci-dessus cité, pag. 186), on lit sur les registres de la 
Société Royale à la suite du Rapport : « To which report the Society agreed; nemine 
« coníradicente , and ordered that the whole matter from the beginning, with the 
« extracts of all the letters relating thereto, and M. Keill, and M. Letbnitz's letters, 
« be published with all convenient speed that may be, together with the report of 
« the said Committee. 

« Ordered, that Dr Halley, M. Jones, and M. Machin, be desired to take care 
« ofthe said impression (which they promised) , and M. Jones to make an estimate 
« of the charges, against the next meeting. » 

Enfin, le procés-verbal de la séance du 8 janvier 17 13 porte : « Some copies of the 
« book entitled Commercium Epistolicum, etc., printed by the Society's order being 
« brougth , the President ordered one to be delivered to each person of the Com- 
« mittee, appointed for that purpose, to examine it before its publication. » 

On doit remarquer que sur les onze Commissaires, il n'y avait d'étrangers que 
Bonet et de Moivre: ce dernierseulétait géométre. Il dut former sonopinion merveil- 
leusement vite, car sa nomination est du 17 avril etle Rapport a été lu à la Société 
Royale le 24 du méme mois. Parmi les autres commissaires, plusieurs n'avaient 
d'autres titres scientüfiques que d'étre les amis de Newton. LEOGLZ] 
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Extrait du Journal litéraire *. May et Juin 1713. Tome I, vag. 208 et suivantes. 
Extrait d'une Lettre de Londres. : 

La dispute de M. Newton et de M. Leibnitz, qui s'est élevée depuis quelques an- 
nées sur l'invention du calcul différentiel, commence à intéresser la plupart des 
Mathématiciens de l'Europe, qui se déclarent les uns pour le premier, les autres 
pour le second. Les noms de ces deux Messieurs est l'éloge le plus grand que 
l'on peut faire de l'invention qu'ils disputent. 

Voici ce qui a donné occasion à ce différend, et ce que notre Société Royale à 
déclaré à cet égard. 

( Suit une histoire abrégée du différend, telle qu'on la retrouve avec plus de détail dans 
le Recensio.) 


Il est impossible de vous envoyer un extrait de ce livre [ Commercium Epistoli- 
cum..... |, qui n'en est pas susceptible. Je me contenterai, pour vous donner une 
idée de ce qu'il contient, de Joindre ici tout au long le Rapport des Commissaires 
que la Société avoit nommés pour examiner ce différend. On doit regarder ce Rap- 
port des Commissaires comme le jugement de la Société?. J'y ajouterai une lettre? 
de M. Newton, dont il est parlé dans ce jugement d'une maniére plus particuliére 
que des autres papiers de ce Recüeil. Ces deux piéces suffiront pour vous faire voir 
sur quel fondement notre Société a jugé de ce ditférend en faveur de M. Newton : en 
attendant que vous puissiez voir toutes les piéces du procés, de part et d'autre, pour 
une plus ample information. 


(Suivent le Rapport du Comité et la lettre du 10 décembre 1672, imprimés ci-dessus 
pages 182 et 83.) 


Exwait du Journal litéraire. Novembre et Décembre 1713. Tome III, pag. 444 
et suivantes, 


Voici une piéce quinous a été envoyée d'Allemagne. Nous espérons que l'auteur nous 
pardonnera, les petits changements que nous avons pris la liberté d'y faire, et qui ne sont 
point du tout essentiels. Nous prendrons cette occasion de prier ceux qui voudront bien 


' Le Journal litéraire était imprimé à La Haye chez T. Johnson. 

' Le contraire a été positivement établi par la Société dans sa séance du 20 mai 1714 , ainsi 
qu'on le verra plusloin.  [F. L.] . 

^l sagit de la lettre de Newton à Collins, en date du 10 décembre 1672, lettre dont Olden .. 


bourg n'a communiqué à Leibnitz qu'un extrait sans importance, sous la date du 26 juillet 1676. 
[F. L.] 
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nous envoyer des piéces pour ce journal, de ménager les personnes contre lesquelles elles 
éerivent, c. 


Cet. avertissement regarde aussi la. piéce qui fait. ces remarques, et qui a paru en 
Allemagne, imprimée en latin. 


Remarques sur le différend entre M. de Leibnitz, et M. Newton. 


La lettre insérée dans le premier tome du Journal litéraire, p. 206, et qui ren- 
ferme un récit de ce différend, contient plusieurs choses, qui font voir que l'auteur 
de cette lettre à été mal informé. Il n'y a point eu autrefois de dispute sur ce sujet 
entre ces deux messieurs. M. Newton n'avoit jamais donné à connoitre qu'il pré- 
tendit ravir à M. de Leibnitz la gloire d'avoir inventé le calcul des différences; et ce 
n'est que par ceux qui ont vu le Commercium Literarium, imprimé à Londres il n'y 
a pas longtemps, que M. de Leibnitz a scà que M. Newton prenoit part, à ce que 
quelques personnes mal informées avoient avancé sur ce sujet. M. de Leibnitz, qui 
est à Vienne, n'a pas encore và lui-méme cet écrit. 

Ce scavant mathématicien n'a jamais communiqué ses raisons à la Société Royale 
d' Angleterre, croyant l'affaire wop évidente pour que cela füt nécessaire : Il. avoit 
seulement écrit qu'il ne doutoit point que la Société et M. Newton méme, ne dés-. 
approuvassent ce procédé. Ainsi la Société n'a pas pu examiner les raisons de part 
et d'autre, pour prononcer là-dessus. 


Voici maintenant un raport véritable de ce qui s'est passé. Il y a environ qua- 
rante ans qu'il y eut un commerce de Lettres entre MM. de Leibnitz, Oldenbourg, 
Newton, Collins et autres. Quelques-unes de ces Lettres ont été publiées dans le 
troisiéme volume des OEuvres mathématiques de M. Wallis. On y voit que M. New- 
lon faisoit mistére d'une chose qu'il disoit avoir découverte, et que depuis il a 
voulu faire passer pour le calcul des différences. M. de Leibnitz, au contraire, lui 
communiqua franchement les fondemens de ce calcul, comme ces mémes Lettres, 
publiées par M. Wallis en font foi; quoiqu'il se soit trouvé que M. Newton ne l'ait 
pas bien compris, surtout par raport aux différences des différences. O 3 a encore 
trouvé depuis d'autres Lettres de M. Collins et de ses amis, et on les a publiées 
maintenant à Londres avec des additions, dans lesquelles on prétend, sur de sim- 
ples conjectures et sur de fausses suppositions, que le calcul des différences est dà 
à M. Newton, et que M. de Leibnitz l'a apris de lui : quoique le contraire se voye 
clairement, et en termes exprés, dans leurs Lettres, publiées par M. Wallis. 

L'auteur de ces additions a jugé avec témérité sur des choses dont il n'étoit pas 
bien instruit, et il a fort mal rencontré, quand il a voulu deviner, comment M. de 
Leibnitz étoit parvenu à son invention. Il s'est trouvé de plus, que M. Newton n'a 
pas encore connu le véritable calcul des différences en 1687, lorsqu'il a publié son 
livre intitulé Philosophie naturalis principia mathematica : car outre qu'il n'en a rien 
fait paroitre, quoi qu'il eut de belles occasions de le faire valoir, il a de plus fait 
des fautes, qui ne pouvoient pas étre compatibles avec la connoissance de ce calcul; 
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ce qu'un illustre mathématicien fort impartial a remarqué le premier. M. de Leib- 
nitz avoit déjà publié son calcul quelques années auparavant, en 1684, et M. New- 
ton n'a jamais communiqué rien d'approchant, à qui que ce soit que l'on sache, ni eu 
public, ni en particulier, que longtems aprés la publicaüon de ses Principes, c'est- 
à-dire, lorsque M. Wallis en 1693 publia ses OEuvres mathématiques, et lorsque 
linvenüon de M. de Leibnitz étoit déjà célébre, et pratiquée publiquement avec 
beaucoup de succés et d'applaudissement, surtout par MM. Bernoulli fréres. Quand 
on considere ce qui a été publié par M. Wallis, on voit d'abord que l'invention de 
M. de Leibnitz y paroit sous d'autres noms et d'autres caractéres, mais bien moins 
convenables. Cependant M. Newton, ni alors ni longtemps aprés, n'a pas troublé 
M. de Leibnitz dans la possession de l'honneur de sa découverte : il n'en a parlé, 
qu'aprés la mort de MM. Huyghens et Wallis, qui étoient bien instruits et auroient 
pu étre juges impartiaux de cette affaire. M. Leibnitz avoit cru jusqu'à présent sur 
la parole de M. Newton, que ce dernier pouvoit avoir trouvé quelque chose de sem- 
blable au calcul différentiel, mais on voit maintenant le contraire. On a publié la- 
dessus le jugement impartial d'un illustre mathématicien: ce jugement est fondé 
sur le long silence et sur les fautes de M. Newton. 


Voici une traduction de la piéce latine oà se trouve ce jugement. 


« M. de Leibnitz, qui est à présent à Vienne, n'a pas encore và un peut Livre 
« imprimé depuis peu en Angleterre, dans lequel on avance que M. Newton a in- 
« venté le premier le calcul différentiel. On a pourtant crü qu'on ne devoit pas tar- 
« der à y répondre de peur que le tems ne donnàt quelque poids à cette suppo- 
« sition. 

« La différence de tems est trop grande, pour qu'on puisse nier que M. de Leib- 
« nitz ne soit le premier qui ait publié cette nouvelle analise, dont ses amis et lui 
« se sont servis publiquement. Ce n'a été que plusieurs années aprés que M. New- 
« fon a donné un calcul semblable à celui des différences, sous le nom de calcul des 
« fluxions, dans lequel il employoit d'autres noms et d'autres signes; et dans ce 
« tems là il n'a encore rien disputé à M. de Leibnitz. 1l n'y a rien qui fasse voir 
« sur quoi on se fonde maintenant, quand on soutient que c'est de M. Newton que 
«M. de Leibnitz a appris son calcul ; M. Newton n'ayant rien communiqué là-dessus, 
« à qui que ce soit, que l'on sache, avant que de publier le sien. Il est pourtant 
« vrai que M. de Leibnitz avoit erà M. Newton sur sa parole, quand il s'étoit dit 
« inventeur du calcul des fluxions; c'est sur cela que M. de Leibnitz a. écrit, qu'il 
« sembloit que M. Newton avoit trouvé quelque chose de semblable.au calcul des 
« différences. Mais ayant appris en dernier lieu, que des gens en Angleterre, par 
« un amour mal entendu pour leur nation, ne se contentoient pas de faire partager 
« à M. Newton l'honneur de l'invention, mais qu'ils vouloient en exclure M. de 
« Leibnitz entiérement et que M. Newton méme étoit de leur parti, ce procédé a 
« fait croire à M. de Leibnitz que le calcul des fluxions pouvoit bien avoir été formé 
« sur le calcul des différences, et c'est à quoi il n'auroit jamais pensé sans cela, 


« 


« 


« 


« 


( 233 ) 


étant prévenu en faveur de M. Newton. N'ayant pas à présent le tems d'examiner 
lui-méme cette affaire, il s'en est remis au Jugement d'un trés fameux mathéma- 
ticien, impartial et fort capable d'en juger. Voici ce que ce mathématicien en a 
écrit dans une lettre du 7 juin. 1713. » 


Suit la traduction francaise du Judicium Mathemaüci, imprimé ci-dessus, pag. 185. 


« Voilà ce qu'a écrit le mathémaücien dont on a parlé. 


« On voit par là que M. Newton auroit dà se contenter de l'honneur d'avoir per- 
fectionné la synthése par les lignes infiniment petites qu'on nommoit autrefois im- 
proprement les indivisibles, et qu'il n'auroit dà rien prétendre à ce qu'on a 
trouvé dans l Analyse par cette route; Je parle du calcul des différences que M. de 
Leibnitz a trouvé d'abord pour les nombres, et qu'il a ensuite appliqué à la Géo- 
métrie. 

« On dit aussi que MM. Hook et Flamsteed se sont plaints que M. Newton leur 
enlevoit l'honneur qui leur étoit dà, au premier touchant l'hipothése des Pla- 
nétes, et au second touchant l'usage des Observaüons. On pourroit encore se 
plaindre de M. Newton, s'il approuve (comme on pourroit le croire par son in- 
dulgence) l'accusation que quelques-uns de ses partisans font à M. de Leibnitz, 
d'avoir pris de Gregory la suite, qui exprime la grandeur d'un arc de cercle par sa 
Tangente. Les Anglois et les Ecossois, MM. Wallis, Hook, Newton et Gregory le 
Jeune, qui est, à ce que je crois, un neveu du premier, ont ignoré pendant plus 
de trente-six ans que Gregory eüt trouvé quelque chose de semblable, et tous 
ont avoué que M. de Leibnitz en. étoit l'inventeur. D'abord que M. de Leibnitz eüt 
irouvé cette suite, il envoya à M. Huygens, qui étoit à Paris, la méthode dont il 
s'étoit servi pour imiter la suite de Mercator, qui a le premier inventé ces sortes 
de solutions. M. Huygens loüa cette méthode dans une de ses lettres, et, peu de 
temps aprés, M. Newton, à qui elle fut communiquée, avoüa qu'elle étoit entiére- 
ment nouvelle, et qu'il ne savoit pas que personne s'en füt encore servi. M. de 
Leibnitz donna ensuite, dans les Actes de Leipsick, une méthode générale pour 
trouver les séries, elle se raporte aussi aux ordonnées des courbes transcendentes, 
et il n'y emploie point les extractions de racine, dont M. Newton s'étoit servi; mais 
sa méthode avoit été déduite de ce qu'il y a de plus profond dans le calcul diffé- 
rentiel, qui a beaucoup servi à perfectionner le calcul des Suites. Je'ne m'étendrai 
pasici sur ce que M. Newton et ses disciples n'ont pas scu le calcul exponentiel, 
qui est le degré le plus parfait du calcul transcerident. M. de Leibnitz l'a employé le 
premier, et M. (Jean) Bernoulli l'a trouvé ensuite par lui-méme. Je ne m'arréte- 
rai pas non plus à faire voir, que quelques disciples de M. Newton, ont fait des 
fautes quand ils ont voulu employer le calcul différentiel ; comme on en voit un 
exemple dans le Paralogisme de M. Gregory le jeune, touchant la courbe que 
forme la chaine suspendüe par ses deux bouts. Àu reste, nous ne doutons point 
qu'il n'y ait en Angleterre plusieurs savans qui désaprouvent la conduite des par- 
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« tisans de M. Newton. La faute de quelques particuliers ne doit pas étre imputée à 
« toute la Nation. — 29 juillet 1713.» 


Extrait d'une lettre de M. Leibniz à M. Chamberlayne à Londres. Vienne le 28 Avril 
1714. Recueil de Des Maizeaux, tome II, page 120. 


Je vous suis obligé..... de votre offre obligeante de moyenner une bonne intelli- 
gence entre Mr. Newton et moi. Un nommé Mr. Keill inséra quelque chose contre moi 
dans une de vos Transactions philosophiques; j'en fus fort surpris, et j'en demandai 
réparation par une Lettre à Mr. Sloane Secrétaire de la Société. Mr. Sloane m'en- 
voya un discours de Mr. Keill, ou 1l justifioit son droit d'une maniére qui attaquoit 
méme ma bonne foi. Je pris cela pour une animosité particuliére de ce personnage , 
sans avoir le moindre soupcon que la Société, et méme Mr. Newton y avoit part: 
et ne trouvant pas à propos d'entrer en dispute avec un homme mal instruit des 
affaires antérieures; et supposant d'ailleurs que Mr. Newton lui-méme, mieux 
informé de ce qui s'étoit passé, me feroit rendre justice, Je continuai seulement à 
demander la satisfaction qui m'étoit due. 

Mais je ne sai par quelle chicane et quelle supercherie, quelques-uns firent 
ensorte qu'on prit la chose comme si je plaidois devant la Société, et me sou- 
mettois à sa Juridiction, à quoi Je n'avois Jamais pensé; et selon la justice, on 
devoit me faire savoir que la Société vouloit examiner le fond de l'affaire, et l'on 
devoit me donner lieu de déclarer si j'y voulois proposer mes raisons, et si Je ne 
tenois aucun des Juges pour suspect. Ainsi, on n'y a prononcé qu'una parte audita , 
d'une maniére dont la nullité est visible. Aussi ne crois-je pas que le Jugement 
qu'on a porté puisse étre pris pour un Arrét de la Société. 

Cependant Mr. Newton la fait publier dans le monde par un Livre imprimé 
exprés pour me décréditer, et envoyé en Allemagne, en France, et en Italie, comme 
au nom de la Société. Ce Jugement prétendu, et cet affront fait sans sujet à un 
des plus anciens Membres de la Société méme, et qui ne lui a point fait déshonneur, 
ne trouvera guéres d'Approbateurs dans le monde; et dans la Société méme, J'espére 
que tous les Membres n'en conviendroient pas. Des habiles Francois, Taliens, 


' Telle est la date que porte la lettre latine imprimée en Allemagne. Cette lettre était évidem- 
ment l'oeuvre de Jean Bernoulli, et personne ne s'y méprit. Bernoulli fut blessé de l'indiscrétion 
qui résultait du mode de publication dé ses arguments, et bientót aprés la mort de Leibnitz, cet 
autre Disciple renia son Maitre: « Fallunt haud dubie, qui me tibi detulerunt tanquam auctorem 
« quarundam ex schedis istis volantibus, in quibus forsan non satis honorifica tui fit mentio. 
« Sed obsecro te, vir inclyte , atque per omnia humanitatis sacra obtestor, ut tibi certo persuadeas, 
« quidquid hoc modo sine nomine in lucem prodierit, id mihi falso imputari. » ( £ettre de Jean 
Bernoulli à Newton, en date du 5 juillet 1719, rapportée par sir D. Brewster, Life of Newton, 
tome 11, page 502.) 1l serait d'ailleurs injuste de ne pas reconnaitre que Leibnitz eut le plus grand 
tort d'engager Bernoulli dans sa querelle, sans son assentiment, et sous une forme aussi compro- 
mettante. . [F. L.] 
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et autres désaprouvent hautement ce procédé, et s'en ctonnent: et on a là-dessus 
des Lettres en main; les preuves produites contre moi leur paroissent bien minces. 

Pour moi, j'en avois toujours uséle plus honnétement du monde envers Mr. Ne«- 
(on; et quoiqu'il se trouve maintenant qu'il y a grand lieu de douter s'il a su mon 
invention avant que de l'avoir eué de moi, j'avois parlé comme si de son chef il 
avoit eu quelque chose de semblable à ma méthode. Mais abusé par quelques flat- 
teurs mal avisez, il s'est laissé porter à m'attaquer d'une maniére trés sensible. 
Jugez maintenant, Monsieur, de quel cóté doit venir principalement ce qui est 
nécessaire pour faire cesser cette contestation. 

Je n'ai pas encore vu le Livre publié contre moi, étant à Vienne, qui est à 
l'extrémité de l'Allemagne, oà de tels livres sont portez bien tard. Et je n'ai point 
daigné le faire venir tout exprés par la poste. Ainsi Je n'ai pas encore pu faire une 
Apologie telle que l'affaire demande; mais d'autres ont déjà eu soin de ma réputa- 
üon. J'abhorre les disputes désobligeantes entre les Gens de Lettres, et je les ai 
toujours évitées; mais à présent on a pris toutes les mesures possibles pour m'y 
engager. S$1le mal pouvoit étre redressé, Monsieur, par votre entremise, à laquelle 
vous vous offrez si obligeamment, j'en serois bien aise: et je vous en ai déjà beau- 
coup d'obligation par avance. 


Leitre de M. Newton à M. Chamberlayne. Le 11 Mai 1714. V. S. Recueil précité, 
page 126. 


Je n'entens pas assez à fond la Langue Francoise, pour senür toute la force des 
termes de la lettre de Mr. Leibniz; mais je comprends qu'il croit que la Société 
Royale et moi, ne lui avons pas rendu justice. 

Ce que Mr. Fatio a écrit contre lui, il l'a fait sans que J'y aye eu la moindre part. 

Il y a environ neuf ans que Mr. Leibniz attaqua ma réputation, en donnant à 
entendre que j'avoisemprunté de lui la Méthode des Fluxions. Mr. Keill m'a défendu; 
et je n'ai rien su de ce que Mr. Leibniz avoit fait imprimer dans le Journal de 
Leipsic, jusqu'à l'arrivée de sa premiére Réponseà Mr. Keill, oà il demandoit, en 
effet, que Je rétractasse cé que J| avois publié. 

Si vous pouvez me marquer quelque chose en quoi je lui aye fait tort, je tàcherai 
de lui donner satisfaction; mais je ne veux pas rétracter ce que Je sai étre véritable, 
et Je crois que le Commité de la Société Royale ne lui a fait aucun tort. 


Lettre de M. Leibniz à M. Chamberlayne. Vienne le 55 Aoüt 1714. Recueil précité, 
page 128. 


Je vous suis obligé de la tentative que vous avez faite à la Société Royale. L'Ex- 
trait de son Journal du 2o. de Mai fait connoitre qu'elle ne prétend pas que le 
rapport de ses Commissaires passe pour une décision de la Société. Ainsi je ne me 
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suis point trompé en croyant qu'elle n'y prenoit point de part. Quant à la Lettre 
peu polie, dont vous m'avez envoyé la copie, je la nens pro non scripta, aussi 
bien que l'imprimé Francois. Je ne suis pas d'humeur de vouloir me mettre en 
colére contre de telles gens. 

Puisqu'il semble qu'on a encore des Lettres qui me regardent, parmi celles de 
Mr. Oldenbourg et de Mr. Collins, qui n'ont pas été publiées , je souhaiterois que la 
Société Royale voulüt donner ordre de me les communiquer. Car quand je serai de 
retour à Hanover, je pourrai publier aussi un Commercium Epistolicum, qui pourra 
servir à l'Histoire Littéraire. Je serai disposé de ne pas moins publier les Lettres 
qu'on peut alléguer contre moi, que. celles qui me favorisent; et j'en laisserai le 
jugement au Public. 


Extrait du Journal litéraire. Juilet et Aoüt 1714. Tome IV, page 319 et 
suivantes. 


téponse de M. Keill, M. D. Professeur d'Astronomie Savilien, aux auteurs des 
Remarques sur le différend. entre M. de Leibnitz et M. Newton, publiées dans le 
Journal litéraire de la Haye de Novembre et Décembre 1713 '. 


Quoy qu'on n'ait rien avancé dans le Commercium Epistolicum imprimé à Lon- 
dres par ordre de la Société Royale en 1712, qui ne soit soutenu par des témoigna- 
ges trés authentiques, par des lettres originales, par des papiers signez de 
MM. Newton, Leibnitz, Gregory, Oldenbourg et Collins, et par des extraits des regis- 
tres de la Société Royale, qui prouvent tous trés clairement, que M Newton est le 
premier inventeur du Calcul des Fluxions ; cependant trois Anonymes ont entrepris, 
de leur propre autorité, de décider cette dispute en faveur de M. Leibnitz, sans avoir 
égard aux argumens qui se tirent contre lui du Commercium. Le premier de ces 
auteurs est un Mathématicien fameux, employé par M. Leibnitz, pour examiner le 
Commercium. Le second est un auteur aussi employé par lui pour publier, en forme 
de lettre latine, le rapport du Mathémaücien qui est en Allemagne : et le troisiéme 
est l'auteur des remarques sur ce différend prétendu. $ 

Il faut avoüer qu'ayant résolu d'étre les avocats d'une telle cause , ils ont fait trés 


' La réponse de Keill n'a pas moins de quarante pages d'impression. Il serait sans intérét de la 
reproduire intégralement, car la substance, mise en ceuvre avec plus d'habileté et de talent, se 
retrouve dans le Aecezsio. Keill n'a jamais été que le lieutenant ou le pseudonyme de Newton. 
La réponse, dont il est ici question, a été pour eux le sujet d'une correspondance trés-suivie pendant 
les mois d'avril, de mai et de juin 1714. Dans ses lettres des 25 et 29 juin, Keilla envoyé à Newton 
le manuscrit complet de sa réponse à Bernoulli et aux coquins de Leipsick, afin que lui et le D" Halley 
fassent les. modifications ou retranchements qui leur sembleraient convenables. 7z Ais [Keill's 
letters of the 25th and 29th june, he sends « the whole of his answer to Bernoulli and the 
« Leipsic ROGUES, for you and D' Halley to change or take away what you please. » Life of 
sir Isaac Newton by sir David Brewster, vol. II, pag. 5á. — [F. L.] 
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sagement de s'en tenir à des généralitez, sans descendre aux argumentis partücu- 
liers qu'on trouve dans le Commercium, et auxquels ils scavoient qu'on ne pouvoit 
répondre. Ftc... 


LI . L] LI . . . . . . * . . L . LI LI LI LI . LI . 


Voilà une réponse compléte aux deux argumens mal fondez de ces avocats ano- 
nymes. Que si l'on se trouve obligé à répliquer encore, on est pourvü de preuves 
démonstratives qui font voir que M. Newton, dés l'année 1676 (qui est l'année qu'il 
écrivit les deux lettres que M. Oldenbourg envoya à M. Leibnitz) avoit plus perfec- 
tionné la Méthode des Fluxions , que M. Leibnitz n'a Jamais pu faire depuis : et que 
pour lors M. Leibnitz n'avoit aucune connoissance de ce qu'il apelle à présent sa 
Méthode différentielle. 

L'auteur de la lettre latine, pour appuyer ces deux foibles argumens, a trouvé à 
propos d'y joindre deux calomnies : l'une est que M. Newton avoit enlevé à M. Hook 
l'honneur qui lui étoit dà au sujet de l'hypothése des planétes; l'autre qu'il avoit 
aussi ravi à M. Flamsteed l'honneur qui lui étoit dà au sujet de ses Observations. 
Pour ce qui est de M. Hook, M. Newton a été si éloigné de lui faire tort, qu'il le 
nomme expressément avec MM. Wren et Halley, comme ayant trouvé la loi des 
forces centripétes des planétes. Cependant on scait trés bien que M. Hook n'a jamais 
pu démontrer, que la loi de la gravité, qui peut faire mouvoir un corps dans une 
ellipse, doit étre réciproque au carré de la distance : on lui offrit une gvatification 
sil pouvoit démontrer que cette loi pouvoit faire décrire à un corps une figure ren- 
irante en elle méme. M. Leibnitz lui méme n'a pu le démontrer aprés M. Newton, 
sans commettre de Paralogisme; cependant nos auteurs conviendront sans doute 
qu'il est plus grand géométre que M. Hook, 

A l'égard de M. Flamsteed , M. Newton ne se sert Jamais de ses observations sans 
en faire mention ; il le fait trés souvent dans le troisiéme livre de ses Principes, et 
on ne scauroit faire voir qu'il ait Jamais ravi à M. Flamsteed l'usage de ses observa- 
uons *. Etc... 


LI L Li Li . . . E LI . Li . * LI . 


M. Leibnitz censure aigrement M. Descartes d'avoir publié les découvertes des 
autres, et d'avoir celé les noms de ceux de qui il les tenoit; cependant il n'y a pas 
à beaucoup prés tant de preuves, que M. Descartes eüt pris ses idées des autres , 
qu'on en a que M. Leibnitz avoit publié les découvertes de MM. Newton et Gregory, 
sans en faire la moindre mention. Je finirai ceci par les paroles de M. Leibnitz, 
qu'on voit dans les Actes de Leipsick de 1690, pag. 231, oü parlant de l'explication 
que Descartes donne de la pesanteur, comme étant prise de Kepler, il dit, Hac ejus 


' Voyez à ce sujet : 

An account of the ree. John. Flamsteed , the first astronomer royal, to which is added his British 
Catalogue of Stars , corrected and enlarged by Francis Baily. Londres , 1835. 

Le supplément à cet ouvrage. Londres, 1837. 

Les articles publiés par M. Biot dans le Jourza! des Savants , cahiers de mars, avril, novembre 
ei décembre 1836, et octobre 1855. — [F. L.] 
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[ Kepleri ] cogitatione, quemadmodum et aliis plurimis in rem. suam usus Cartesius , 
auctorem pro more suo illaudabili dissimulans, etc..., et sane licet vir summus fuit 
Cartesius, his tamen artificiolis multum solide laudis amisit apud judices. intel- 
ligentes. 


ztrait d'une lettre de M. Leibnitz à M. l'abbé Conü '. Décembre 1715. Recueil de 
Des Maizeaux, tome II, page 2. 


Il ne paroit point que Mr. Newton ait eu avant moi la Caractéristique et l'Algo- 
rithme infinitésimal, suivant ce que Mr. Bernoulli a trés-bien jugé, quoiqu'il lui 
auroit été fort aisé d'y parvenir s'il s'en fut avisé; comme il auroit été fort aisé à 
Apollonius de parvenir à l' Analyse de Descartes sur les Courbes, s'il s'en étoit avisé. 
Ceux qui ont écrit contre moi n'ayant pas fait difficulté d'attaquer ma candeur par des 
interprétaüons forcées et mal fondées, ils n'auront point le plaisir de me voir ré- 
pondre à de petites raisons de gens qui en usent si mal, et qui d'ailleurs s'écartent 
du fait. Il s'agit du Calcul des Différences, et ils se jettent sur les Séries, ou 
Mr. Netcton m'a précédé sans difficulté; mais je trouvai enfin une méthode générale 
pour les Séries, et aprés cela Je n'avois plus besoin de recourir à ses extractions. Ils 
aurolent mieux fait de donner les Lettres entiéres, comme Mr. Wallis a fait, avec 
mon consentement , et il n'a pas eu la moindre dispute avec moi, comme ces gens- 
là voudroient persuader au Public. Mes Adversaires n'ont publié du Commercium 
Epistolicum de Mr. Collins que ce qu'ils ont cru capable de recevoir leurs mau- 
vaises interprétations. Je fis connoissanee avec Mr. Collins dans mon second voyage 
d'Angleterre; caf au. premier (qui dura trés peu, parce que j'étois venu avec un 
Ministre public) je n'avois pas encore la moindre connoissance de la Géométrie 
avancée, et n'avois rien vu ni entendu du Commerce de Mr. Collins avec Mes- 
sieurs Gregory et Newton; comme mes Lettres échangées avec Mr. Oldenbourg en ce 
temps-là, et quelque temps aprés, le font assez voir. Mais à mon second voyage, 
Mr. Collins me fit voir une partie de son Commerce, et]'y remarquai que Mr. Newton 
avoua aussi son ignorance sur plusieurs choses, et dit entr'autres, qu'il n'avoit 
rien trouvé sur la dimension des curvilignes célébres, que la dimension de la 
Cissoide; mais on a supprimé tout cela. Je suis fàché qu'un aussi habile homme 
que Mr. Newton se soit attiré la censure de personnes intelligentes, en déférant 
trop aux suggestions de quelques flatteurs , qui l'ont voulu brouiller avec moi. 


* 


' Un ami commun, ou soi-disant tel, de Leibnitz et de Newton (l'abbé Conti, noble Vénitien), 
entreprit, en 1715, de les faire expliquer l'un avec l'autre; mais cela ne servit qu'à les aigrir 
davantage, et, en effet, l'abbé Conti ne joua, ce semble, que le róle d'un médiateur trés-partial 
ou tres-maladroit, car Newton lui-méme, quoiquil lui füt plus favorable qu'à Leibnitz, en fut 
fort mécontent. [ Montucla, Histoire des Mathématiques, tome 111, page 106.] 
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Extrait d'une lettre de M. Leibnitz à M. Rémond [de Montmort ]. Décembre 1715. 
Recueil précité, page 13. 


On pourra ajouter quelque chose à ma grande Apostille à M. l'Abbé Conti. Aprés 
ces mots feront assez voir, qui seront vers la fin de la premiére page de cette Apos- 
tille, ou guére loin du commencement de la seconde, on peut ajouter, ce m'est 
qu'en France que j'y suis entré, et Mr. Huygens m'en a donné l'entrée. Ex à la fin du 


premier paragraphe, dans la seconde page aprés ces mots : brouiller avec moi, on 


peut ajouter, /a Société Royale ne m'a point fait connoitre qu'elle voulüt examiner 
l'affaire; ainsi je n'ai point été oui; et si l'on m'avoit fait savoir les noms de ceux qu'on 
avoit nommez comme Comnmissaires , j aurois pu m'expliquer, si je récusois quelques- 
uns, et si j'en désirois d'autres. C'est pourquoi les formalitez essentielles n ayant point 
élé observées, la Société a déclaré qu'elle ne prétend point avoir jugé définitivement 
enite Mr. Newton et moi. 


Exírait d'une lettre de M. l'abbé Conti à M. Leibnitz. Mars 1716. Recueil précité , 
page 15. 


J'ai différé Jusqu'à cette heure de répondre à votre Lettre, parce que j'ai voulu 
accompagner ma Réponse de celle.que Mr. Newton vient de faire à l'Apostille que 
vous y avez ajoutée. Je n'entrerai dans aucun détail à l'égard de la dispute que vous 
avez avec Mr. Keill, ou plutót avec Mr. Newton. Je ne puis dire qu'historiquement 
ce que j'ai và, et ce que j'ai là, et ce qu'il me manque encore de voir et de lire 
pour en juger comme il faut. 

J'ai lu avec beaucoup d'attention, et sans la moindre prévention, le Commercium 
Epistolicum, et le petit Livre qui en conüent lEztrait. Jai vu à la Société 
Royale les papiers originaux des Lettres du Commercium : une petite Lettre écrite 
de votre main à Mr. Newton; l'ancien Manuscrit que Mr. Newton envoya au Doc- 
teur Barrow, ei que Mr. Jones a publié depuis peu. Etc. 

Vos Àmis attendent votre Réponse avec beaucoup d'impatience ; et ;illeur semble 
que vous ne sauriez vous dispenser de répondre, si non à Mr. Keill, du moins à 
Mr. Newton lui-méme, qui vous fait un défi en termes exprés , comme vous verrez 
dans sa Lettre. Etc. 

Sa Majesté a voulu que je l'informasse de tout ce qui s'est passé entre Mr. Newton 
et vous. Je l'ai fait de mon mieux , et je voudrois que ce füt avec succés pour l'un et 
pour l'autre. 
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Extrait d'une lettre de M. le chevalier Newton ! à M. l'abbé Conti, servant de réponse 
à l'Apostille de M. Leibniiz. 26 Février 1716. V. S. Recueil précité, page 20. 


Vous savez que le Commercium Epistolicum content les Lettres, et autres papiers 
de vieille date, qui ont quelque relation à la Dispute agitée entre M. Leibnitz et 
Mr. Keil, et qui ont été conservés dans les Archives de la Société Royale, ou dans la 
Bibliothéque de Monsieur Collins. Vous savez qu'ils ont été ramassez et publiez par 
un Committé nombreux et de personnes distinguées de plusieurs Nations, assemblé 
exprés par ordre de la Société Royale. Mr. Leibnitz jusqu'à présent a. refusé d'y ' 
répondre, sachant bien qu'il est impossible de répondre à des matiéres de fait. Pour 
prétexte de son silence il allégua d'abord qu'il n'avoit point vu ce Livre, et qu'il 
n'avoit pas le loisir de l'examiner; mais qu'il avoit prié un Mathématicien fameux de 
vouloir bien se charger de ce soin. La Réponse du Mathémaücien, ou prétendu, 
Mathémaücien , datée du 7 Juin 1713, fut insérée dans une Lettre diffamatoire, 
datée du »9. Juillet de la méme année, et publiée en Allemagne, sans que le nom 
de l'Auteur, ni de l'Imprimeur, ni le lieu de l'impression y fussent marquez. Le 
tout a été depuis traduit en Francois, et inséré dans une autre Lettre du style de 
la premiére, et apparemment du méme Auteur; à laquelle Mr. Keil répondit en Juil- 
let 1714. Mais on n'a pas encore répliqué à cette réponse. 

Monsieur Leibnitz met à présent un nouveau prétexte en usage, pour éviter de 
répondre; c'est qu'il ne veut pasque les Anglois ayentle plaisir de voir répondre à 
leurs petites raisons. Cependant, pour me donner le change, il tàche à m'engager 
dans des disputes Phylosophiques, et me propose des problémes à resoudre ; mais 
ces disputes et ces problémes n'ont aucun rapport à l'affaire dont i] s'agit. Etc. 


Extrait d'une lettre de M. Leibnitz à M. l'abbé Cont. 14 Avril 1716. Recueil précité, 
page 3o. 


Pour ne vous point faire attendre, je vous dirai par avance que j'ai répondu 
d'abord à l'honneur de votre Lettre, et en méme tems à celle que Mr. Newton vous 
a écrite; et que j'ai envoyé le tout à M. Remond à Paris, qui ne manquera pas de 
vous le faire tenir. Je me suis servi de cette voye, pour avoir des témoins neutres 
et intelligents de notre dispute : et Mr. Remond en fera encore part à d'autres. Je 
lui ai envoyé en méme tems une copie de votre Lettre, et de celle de Mr. Newton. 


Aprés cela vous pourrez juger, si la mauvaise chicane de quelques-uns de vos nou- 
veaux amis m'embarrasse beaucoup. 


' Les extraits des lettres de. Newton ont pour objet de fixer chronologiquement les diverses 


phases de la controverse. La substance de ces lettres se retrouve tout entiére dans l4d lectorem, 
page 5, et dans le Hecensio, page 9. — [F. L.] 
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Extrait d'une lettre de M. Leibnitz à M"* la Comtesse de Kilmansegg. 18 Avril 1716. 
Recueil précité, page 34. 


Étant venu en France l'an 1672. jeune garcon, comme il est aisé de croire, 
Japportai de nos Universitez de toutes autres connoissances, que celles de la 
profonde Géométrie. Le Droit et l'Histoire étoient mon fait. Je me plaisois pourtant 
à la Mathématique praüque, et je m'étois un peu exercé aux propriétez des Nom- 
bres, ayant publié un petit livre sur l'Art des Combinaisons dés l'an 1666, et je fis 
méme une remarque considérable sur les différences des suites (ou series) des 
Nombres, oü d'autres n'avoient pas assez pris garde. A Paris Je me fourrois dans 
les grandes Bibliothéques; et je cherchois des Piéces rares, sur-tout en Histoire; 
mais je ne laissois pas de donner encore quelque tems aux curiositez de Mathé- 
matüque. Je fis un tour à Londres, et m'y trouvant au commencement de l'an- 
née 1672, quoique Je n'y fisse point un long séjour, je ne laissai pas de faire 
connoissance avec Mr. Oldenbourg , Secrétaire. de la Société des Sciences, que le 
Roi Charles II. avoit érigée : et comme j'aimois un peu la Chymie, Je pratiquai 
aussi Mr. Boyle, chez qui Je rencontrai un Jour un Mathématicien , nommé Mr. Pell; 
et lui ayant conté une certaine observation, que J'avais faite sur les Nombres, il 
m'apprit qu'un Holsteinois , qui se trouvoit à Londres , nommé Mr. Mercator, l'avoit 
faite aussi dans un livre publié depuis peu sur la figure qui s'appelle Hyperbole. 
Je cherchai ce livre, et je l'apportai avec moi en France. 

Comme j'y pratiquai Mr. Huygens de Zulichem , inventeur du Systéme de Saturne 
et des Pendules, et grand Géométre, je commencai à prendre goüt aux méditations 
Géométriques. J'y avancai en peu de tems, et trouvai une suite de Noinbres (ou 
séries) qui faisoit pour le Cercle ce que celle de Mercator avoit fait pour l'Hyper- 
bole. La découverte fit du bruit à Paris. Mr. Huygens la fit valoir; et cela joint à 
d'autres raisons, fit qu'on me destina une place dans l'Académie Royale des Scien- 
ces. Nous crumes que J'étois le premier, qui avoit fait quelque chose de tel sur le 
Cercle; et j'en écrivis sur ce ton-là à Mr. Oldenbourg eu 1674. avec qui auparavant 
je ne m'étois point entretenu de telles choses, quoique nous eussions déjà échangé 
plusieurs Lettres. Mr. Oldenbourg m'écrivit qu'un Mr. Newton à Cambridge avoit 
déjà donné des choses semblables , non-seulement sur le Cercle, mais encore sur 
toutes sortes d'autres figures, et m'en envoya des essais. Cependant le mien fut 
assez applaudi par Mr. Newton méme. Il s'est trouvé dans la suite, qu'un nommé 
Mr. Gregory avoit trouvé justement la méme series que moi. Mais c'est ce que 
Jappris tard. 

Mais ce n'est pas de quoi il s'agit : car j'allai plus avant, et joignant mes an- 
ciennes observations sur les différences des Nombres à mes nouvelles méditations 
de Géométrie, je trouvai environ en 1676. (autant qu'il m'en peut souvenir) un 
nouveau Calcul, que J'appellai le Calcul des Différences , dont l'application à la Géo- 
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imétwie produisoit des merveilles. Mais devant retourner en Allemagne, oü feu 
Monseigneur le Duc Jean Frederic, Oncle de notre Roi , m'avait appellé la méme 
année, et voulant profiter du. peu de séjour qui me restoit à Paris, on peut bien 
juger que je n'eus point le tems de demeurer long-tems dans mon cabinet, et de 
méditer beaucoup, pour faire valoir d'abord ma nouvelle découverte. Je passai par 
l'Angleterre et par la Hollande. Étant à Londres, mais trés peu de jours, je fis 
connoissance avec Mr. Collins , qui me montra plusieurs Lettres de Mr. JVewton , de 
Mr. Gregory et d'autres, qui rouloient principalement sur les séries. Étant arrivé 
à Hanover je recus de Mr. Oldenbourg eu 1677. une Lettre que Mr. Newton lui avoit 
écrite pour m'étre communiquée, oü il disoit pouvoir mener les Tangentes d'une 
figure donnée sans óter les irrationelles , et aussi réciproquement, qu'il avoit deux 
Méthodes pour trouver la figure propre aux Tangentes d'une nature donnée, et il 
cacha l'une et l'autre sous des lettres transposées. Je répondis à Mr. Oldenbourg, 
par une Lettre donnée à Hanover le 21. de Juin 1677, et jelui envoyai ma méthode, 
que Je jugeois fournir tout ce que Mr. Newton promettoit des siennes en énigme. 

Les choses en demeurérent là , et j'eus quelque loisir de pousser mes méditations 
tant sur ces matiéres que sur d'autres. Quelques années aprés, des Amis à Leipsic, 
de concert avec moi, commencérent un Journal des Savans en Latin, qui se devoit 
donner tous les mois , et qui a toujours été continué depuis. Je m'engageai d'y four- 
nir quelque chose de tems en tems. Cela commenga en 1682. Je publiai alors ma 
séries pour le Cercle dont j'ai parlé ci-dessus. En 1684, je publiaile nouveau Calcul 
des différences , que j'avois inventé et gardé presque neuf ans sans me presser de 
le publier. Cette invention , dont on reconnut l'usage par l'application à des ques- 
uons difhiciles, fit du bruit. Le Marquis de l' Hospital, Vice-Président de l'Académie 
des Sciences à Paris, fit un livre exprés là-dessus. On s'en servit en France, en 
Italie, et méme en Angleterre. Mais personne ne s'y signala davantage que 
Messieurs Bernoulli en Suisse. 

En 1687. M. Newton publia son Livre intitulé : Principes Mathématiques de la 
Nature. 1l dit en Latin pages 253. 254. ce qui donne ce sens en Francois : Dans le 
Commerce de Lettres que j'ai eu il y a dix ans (par l'entremise de Mr. Oldenbourg) 
avec Mr. Leibnitz, trés habile Géométre, lorsque je lui fis savoir que j' avois une méthode 
de déterminer les quantités les plus grandes ou les plus petites, de mener des Tangentes , 
et d'effectuer d'autres choses semblables en termes sourds aussi bien qu'en termes ratio- 
naux; que je cachai sous des lettres transposées , qui renfermoient ce sens : « une équa- 
« Gon donnée, qui contient des quantitez fluentes, trouver les Fluxions, et réci- 
« proquement : » ce célébre personnage me répondit , qu'il étoit tombé sur une Méthode, 
qui faisoit aussi cet effet, et la communiqua ; qui ne différoit guére de la mienne , que dans 
les termes, et dans les caracteres. Ainsi, M. Newton ne me contesta point d'avoir 
trouvé la chose de mon chef. J'eus aussi l'honnéteté de dire publiquement, et de 


faire dire à mes Amis, que je croyois que Mr. Newton avoit eu de son chef quelque 
chose de semblable à mon invention. 
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Mais en 1711. que j'étois depuis environ 27. ans en possession de l'invention, 
il y eut des gens en Angleterre, qui poussez, ce me semble, par des mouvemens 
d'envie, s'avisérent de me la contester. On prit pour prétexte certaines paroles du 
Journal de Leipsic de l'an 1705. qu'on expliquoit malignement, comme si elles 
disoient que Mr. Newton l'avoit prise de moi, quoiqu'il n'y ait pas un mot qui le 
dise. Là-dessus on m'accusa, par une espéce de retorsion prétendue,, d'avoir plutót 
appris la chose de Mr. Newton. On porta la Société Royale de Londres à donner 
commission à certaines personnes d'examiner les vieux papiers sans m'en donner 
aucune part, et sans savoir si Je ne récuserois point quelques Commissaires , comme 
partüaux. Et sous prétexte du rapport de cette Commission, on publia un livre 
contre moi en 1711. sous le titre de Commerce Épistolique, oà l'on inséra des vieux 
papiers, et des anciennes lettres , mais en partie tronquées; et on supprima celles 
qui pouvoient faire contre Mr. Newton. Et ce qui est le pis, on y ajouta des remar- 
ques pleines de faussetez malignes, pour donner un mauvais sens à ce qui n'en 
avoit point. Mais la Société Royale n'a point voulu prononcer là-dessus , comme 
] ài appris par un extrait de ses Registres : et plusieurs personnes de mérite en An- 
gleterre (méme des Membres de la Société Royale) n'ont point voulu prendre aucune 
part à ce qui s'est fait contre moi. 

On me manda la nouvelle dela publication de ce livre, avant que le livre me fut 
rendu; et ayant su qu'on en avoit envoyé un exemplaire au célébre Mr. Jean 
Bernoulli, qui connoissoit à fond l'invention dont il s'agissoit, et l'avoit fait valoir 
mieux que personne par de belles découvertes, et qui étoit tout-à-fait impartial, 
je le priai de m'en dire son sentiment. Il me répondit par une lettre datée de Bàle 
le 7. de Juin 1713. dont voici l'extrait waduit en. Francois. 


Suit la, traduction du Judicium Mathematici. imprimé ci-dessus page 185. 


On publia cette lettre; et je crus avec raison pouvoir opposer ce jugement à 
celui de tous ceux qui pourroient approuver la maniére dont on en avoit usé contre 
moi dans la publicauon du livre intitulé Commerce Epistolique. Etc. 


Eztrait d'une lettre de M. Leibnitz à M. l'abbé Conti !, en date du 9 Avril 1716, pour 
répondre à la lettre de M. le chevalier Newton, en date du 26 Février 1716. Recueil 
précité, page 53. 


C'est sans doute pour l'amour de la vérité que vous vous étes chargé d'une espéce 
de cartel de la part de Mr. Newton. Je n'ai point voulu entrer en lice avec des enfans 
perdus qu'il avoit détachez contre moi, soit qu'on entende celui qui a fait l'Accusa- 
teur sur le fondement du Commercium Epistolicum , soit qu'on regarde la préface 


' Cette lettre est celle que Leibnitz annonce à l'abbé Conti par le billet du 14 avril 1716, rap- 
porté ci-dessus, page 24o. — [F. L.] 


& ir 
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pleine d'aigreur qu'un autre a mise devant la nouvelle édition de ses Principes ; 
mais puisqu'il veut bien paroitre lui-méme, je serai bien aise de lui donner sa- 
tüisfaction. 

Je fus surpris au commencement de cette dispute d'apprendre qu'on m'accusoit 
d'étre l'Aggresseur; car je ne me souvenois pas d'avoir parlé de Mr. Newton que 
d'une maniére fort obligeante. Mais je vis depuis qu'on abusoit pour cela d'un 
passage des Actes de Leipsic du mois de Janvier 1705, ou il y a ces mots : Pro 
differentiis Leibnitianis, D. Newtonus adhibet, semperque adhibuit Fluxiones; oü 
l'Auteur des Remarques sur le Commercium Epistolicum dit, pag. 108 : Sensus ver- 
borum est, quod Newtonus Fluxiones differentiis Leibnitianis substituit. Mais c'est une 
interprétation maligne d'un homme qui cherchoit noise. Il semble que l'Auteur 
des paroles inserées dans les Actes de Leipsic a voulu y obvier tout exprés par ces 
mots, adhibet SEMPERQUE adhibuit, pour insinuer, que ce n'est pas apres la 
vüe.de mes Différences, mais déjà auparavant, qu'il s'est servi de Fluxions. Ft je 
défie qui que ce soit de donner un autre but raisonnable à ces paroles semperque 
adhibuit ; au lieu qu'on se sert du mot substituit, en parlant de ce que le Pére Fabri 
à fait aprés Cavallieri. D'ou il faut conclure, ou que Mr. Newton s'est laissé tromper 
par un homme qui a empoisonné ces paroles des Actes, qu'on supposoit n'avoir 
pas été publiées sans ma connoissance, et s'est imaginé qu'on l'accusoit d'étre 
plagiaire; ou bien qu'il a été bien aise de trouver un prétexte de s'attribuer ou faire 
attribuer privativement l'invention du nouveau Calcul, (depuis qu'il en remarquoit 
le succés et le bruit qu'il faisoit dans le monde) contre ses connoissances contraires , 
avouées dans son livre des Principes, pag. 253. de la premiére édition. Si l'on 
avoit fait connoitre qu'on trouvoit quelque difficulté, ou sujet de plainte dans les 
paroles des Actes de Leipsic, je suis assuré que ces Messieurs, qui ont part à ces 
Actes, auroient donné un plein contentement; mais il semble qu'on cherchoit un 
prétexte de rupture. 

Je n'ai pas eu connoissance du Commité nombreux de personnes distinguées de plusieurs 
Nations, assemblé exprés par ordre de la Société Royale. Car on ne m'en a donné 
aucune part; et Je nesai pas encore présentement les noms de tous ces Commissaires, 
et particuliérement de ceux qui ne sont pas des Isles Britanniques. Je ne crois pas 
qu'ils approuvent tout ce qui a été mis dans l'ouvrage publié contre moi. Etc... . 

Mr. Newton veut que j'avoue, et que j'accorde ce que j'ai avoué ou accordé il y 
à 15. ans, ou autrement que l'on en pourra conclure que Je suis de mauvaise foi : 
on devroit en attendre autant de lui; car il y a maintenant deux fois quinze ans, 
que dans la premiére édition de ses Principes, pag. 253. 254. 1l m'accorde l'inven- 
tion du calcul des différences, indépendamment de la sienne; et depuis il s'est 
avisé, Je ne sai comment, de faire soutenir le contraire. Etc... - | 

N'entendant pas bien ce que Mr. Newton allégue des Actes de Leipsic du mois de 
Mai 1700. j'y ai regardé; et je trouve qu'il n'en a pas bien pris le sens. Il n'y est 
point parlé de l'invention du nouveau Calcul des différences, mais d'un artifice 
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particulier des Maximis et Minimis, qui en est indépendant; et dont je m'étois avisé 
bien du tems avant que Mr. Bernoulli eüt proposé son Probléme de la plus courte 
descente, mais dont je jugeois que Mr. Newton se devoit étre avisé aussi, lorsqu'il 
avoit donné la figure de son Vaisseau dans ses Principes. Ainsi J'ai voulu dire, qu'il 
a fait connoitre publiquement avant moi, qu'il possédoit cet artifice : ce que je ne 
pouvois pas dire du calcul des différences et des Fluxions, puisque j'en avois fait 
voir l'utilité publiquement avant la publication de ce livre. Cet Artifice particulier 
des Mazimis et Minimis n'est point nécessaire, quand il s'agit simplement d'une gran- 
deur; car alors la méthode de Mr. Fermat perfectionnée par les nouveaux calculs 
suffit; mais quand 1l s'agit de toute une figure qui doit faire le mieux un effet de- 
mandé, il faut autre chose. 

Mr. Newton hazarde ici une accusation , mais qui va tomber sur lui-méme. Il 
prétend que ce que j'ai écrit pour lui à Mr. O/denbourg en 1677. est un déguisement 
dela méthode de Mr. Barrow. Mais comme Mr. Newton avoue dans la pag. 253, 
et 254. de la premiére édition de ses Principes, me ipsi (tunc) Methodum communi- 
casse à. Methodo ipsius vix abludentem preterquám in verborum et notarum formulis; 
il s'ensuivra que sa méthode n'est aussi qu'un déguisement de celle de Mr. Barrow. 

Je crois que lui et moi nous serons aisément quittes de cette accusation : car 
une infinité de gens liront le livre de Mr. Barrow, sans y trouver notre Calcul, Etc, 

Cependant si quelqu'un a profité de Mr. Barrow, ce sera plutót Mr. Newton qui 
a étudié sous lui , que moi , qui , autant que Je puis m'en souvenir, n'ai vu les livres 
de Mr. Barrow qu'à mon second voyage d'Angleterre , ete... . 

On peut bien juger que lorsque j'ai parlé en 1676. des Problémes qui ne dépen- 
doient ni des Equations, ni des Quadratures, j'ai voulu parler des Equations qu'on 
connoissoit alors dans le monde: c'est-à-dire, des Équations de l'Analyse ordi- 
naire. Et on le peut juger de ce que j'ajoute les Quadratures comme quelque chose 
de plus que ces Équations. Mais les Équations ditfférenüelles vont au delà méme des 
Quadratures ; et l'on voit bien que j'entendois méme parler des Problémes qui vont 
à ces sortes d'Équations inconnues alors au public. Cette objection se trouvoit 
déjà dans les remarques au Commercium; mais je n'avois point cru que Mr. Newton 
étoit capable de l'employer. 

Je juge par un endroit de ma lettre du 27. d'Aoüt 1676. (pag. 65. du Commer- 
cium. Epistolicum) que je devois déjà avoir alors l'ouverture du calcul des différen- 
ces; car J'y dis avoir résolu d'abord par une certaine Analyse (certa Analysi solvi) 
le Probléme de Mr. de Beaune proposé à Mr. Descartes. Cette Analyse n'étoit que 
cela. On le peut résoudre sans cela: et]e crois que Monsieur Huygens et Mon- 
sieur Barrow l'auroient donné au besoin, comme beaucoup d'autres choses ; mais 
selon ma maniére de noter, ce n'est qu'un jeu. Je trouve une petite faute dans cette 
page : il y a ludus nature au lieu de hujus nature ; mais cette faute étoit ancienne , 
et se devoit déjà trouver dans la copie de ma lettre envoyée à Mr. Newton; car il y 
répond (dans la lettre du 24. d'Octobre 1676. pag. 86. du Commercium :) Hos casus 
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vim numeraverim inter ludos nature. Je n'avois point entendu ce qu'il vouloit 
dire, mais à présent je vois l'origine de la méprise. Etc. 

Mr. Newton dit que Je l'ai accusé d'étre plagiaire. Mais oü est-ce que je l'ai fait? 
Ce sont ses adhérens qui ont paru intenter cette accusation contre moi, et il y a 
connivé. Je ne sais pas s'il adopte entiérement ce qu'ils ont publié; mais je conviens 
avec lui, que la malice de celui qui intente une telle accusation sans la prouver, le 
rend coupable de calomnie. Etc.... 

Vous avez donné, Monsieur, la solution d'un Probléme, que les partisans de 
Monsieur Newton n'avoient point trouvée jusqu'ici; car vous avez trouvé le moyen 
de me faire répondre en m'envoyant une lettre de Mr. Newton lui-méme. Aprés 
cela vous n'avez pas besoin de me faire des exhortations là-dessus. Si la ques- 
Hon avoit été seulement, lequel de nous deux, de Mr. Newton ou de moi, a trouvé 
le premier le calcul en question, je ne m'en mettrois point en peine. Aussi est- 
il difficile de décider ce que l'un et l'autre peut avoir gardé in petto, et combien 
longtems. Etc. 


Extrait des Remarques * de M. le chevalier Newton sur la lettre de M. Leibnitz à 
M. l'abbé Conu. — £5 Ma? 1716. — Recueil précité, page 82. 


Monsieur Leibnitz, dans sa lettre du 29. Décembre 1711. a justifié le passage 
des Áctes de Leipsic du mois de Janvier 1805. pag. 34. et 35. et par-là il se l'est 
approprié; à présent il tàáche vainement de l'adoucir, prétendant que les mots, 
adhibet semperque adhibuit, sont interprétés malignement par le mot substituit. Mais 
dans l'interprétation qu'il voudroit y donner, il supprime la force des termes igitur 
et quemadmodum : dontle premier fait que les mots semperque adhibuit, sont une 
conséquence de ce qui précéde, et dont le dernier les rend équivalens à substituit ; 
cette omission étant rétablie, le sens qu'il tàche de donner présentement à ces pa- 
roles ne sauroit subsister. Etc. 

Mr. Leibnitz se plaint que le Commiué s'est écarté du but, en se jettant sur l'exa- 
men des Suites infinies; maisil devoit considérer que les deux méthodes dont je me sers, 
sont deux branches d'une méthode générale d'Analyse. Je les ai Jointes ensemble 
dans mon Traité de l'Analyse, envoyé par le Docteur Barrow à Mr. Collins en 1669; 


' Newton, mécontent de ce que Leibnitz était allé chercher à Paris des £émoins neutres et 
intelligents , se borna à réfuter la lettre du 9 avril par des Remarques qu'il communiqua seulement 
à quelques amis. Aussitót aprés la mort de Leibnitz, arrivée le 14 novembre 1716, Newton fit 
imprimer à Londres ces Remarques , en les faisant précéder de l'avertissement que voici : « Cum 
« D. Leibnitius adduci non posset, ut vel Commercio Épistolico responderet, vel probaret quae 
« pro lubitu affirmabat, cumque precedentes Epistolas in Galliam prius mitteret quam earum 
« tertia in Angliam veniret, et praetenderet se hoc facere, ut testes haberet, et alias etiam adhiberet 
« contumelias ; /Vewtonus minime rescripsit, sed observationes sequentes in Epistolam illam tertiam 
« scriptas, cum amicis solummodo communicavit. » . [F. L.] 
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je les ai entremélées dans le Traité que J'écrivis en 1671. comnte j'en ai averti dans 
mes lettres du 10. Décembre 1672. et du 24. Octobre 1676. Dans ma lettre du 13. 
Juin 1676 , j'ai dit que ma méthode des Suites s'étendoit presque à tous les Pro- 
blémes, mais qu'elle ne devenoit pas générale sans l'aide d'autres méthodes ; enten- 
dant par là, comme je m'en explique dans la lettre suivante, la méthode des 
Fluxions et la méthode des Suites arbitraires. A présent de vouloir me ravir ces 
deux autres méthodes, c'est me restraindre à la méthode des Suites, et me réduire 
à une méthode qui n'est pas générale. Etc. 

Il prétend que dans mon livre des Principes pag. 253. et 254. je lui ai passé qu'il 
tenoit indépendamment de moi l'invention du Calcul différentiel ; et que de m'en 
attribuer présentement l'invention à moi-méme, c'est révoquer la concession que 
je lui ai faite. Mais dans le Paragraphe qu'il cite, Je ne trouve pas un seul mot qui 
le favorise. Tout au contraire, J'y représente que j'avois donné avis de ma méthode 
à Mr. Leibniz, avant qu'il m'eüt donné avis de la sienne; et je le mets dans l'obli- 
gation de prouver qu'il eát trouvé la méthode avant la date de ma lettre , c'est-à-dire, 
huit mois pour le moins avant la date de la sienne. De plus, en renvoyant, comme 
je fais, aux lettres que nous nous étions écrites Mr. Leibniz et moi, dix ans aupa- 
ravant, j'ai laissé aux Lecteurs à consulter ces lettres , qui peuvent servir à expli- 
quer le Paragraphe en question. Ftc. 

Dans l'année 1684. Mr. Leibniz publia seulement les Élémens du. Calcul diffé- 
rentiel , qu'il appliqua à quelques questions sur les T'angentes, et à quelques autres 
qui regardent la Méthode de Mazximis et Minimis , comme Fermat et Gregory avoient 
fait avant lui; et fit voir comment on pouvoit procéder dans ces sortes de questions 
sans óter les Quantitez irrationnelles; mais il ne passa pas aux Problémes de la 
plus haute Géométrie. Le livre des Principes Mathématiques contient les premiers 
exemples qui ayent été publiés, de l'application de ce Calcul aux Problémes les 
plus relevez; et c'est dans ce sens que j'ai entendu ce que Mr. Leibniz avoit dit 
dans les Àctes de Leipsic du mois de Mai 1700. pag. 206. Mais Mr. Leibniz fait 
remarquer, que ce qu'il avoit dit alors devoit s'entendre d'un Artifice particulier 
de Maximis et Minimis , dont il convient que J'étois instruit lorsque je donnai, dans 
mes Principes , la figure du Vaisseau, ou du Solide de la moindre résistance. Mais 
puisque cet Artifice suppose la Méthode différentielle comme connue, et qu'il 
s'étend encore au delà : que d'ailleurs c'est à cet Artifice que Mr. Leibniz et ses 
disciples doivent la solution des Problémes dont il fait le plus de cas; enfin, puisque 
Mr. Leibniz appelle cet Artifice une Méthode de la plus haute conséquence et 
de la plus grande étendue, je me contente de l'aveu qu'il fait, que j'ai été le pre- 
mier qui dans un ouvrage donné au public, ai prouvé que cet Artifice m'étoit 
connu. Etc. 

M. Oldenbourg en juin 1676 envoya à M. Leibniz des copies de ces deux lettres 
[ de Gregory, 5 sept. 1670, de Newton, 10 décemb. 1672], parmi les extraits des 
lettres de M. Gregory; et M. Leibniz, dans sa lettre du 21 juin 1677, n'envoya 
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rien ! en échange qui n'eüt déjà été fait auparavant, et dont il n'eüt recu avis par 
ces lettres. La Méthode différenüelle pour les Tangentes , qu'il envoya pour lors , 
n'étant que la Méthode méme de Barrow, qu'il avoit déguisée sous une notation 
nouvelle, et qu'il avoit étendue aux méthodes des TTangentes de Gregory et de Slu- 
sius, aux équations enveloppant des quantitez irrationnelles, et au cas le plus sim- 
ple de mes quadratures. Etc. 

À l'égard du Scholium qui est mis à la suite du second Lemme du second livre de 
mes Principes Mathématiques, et qu'on a tant cité mal à propos contre moi , il n'a 
pas été écrit dans le dessein de faire honneur de ce Lemme à M. Leibniz, mais 
bien de m'en assurer la possession *. Que M. Leibniz l'ait inventé aprés moi, ou 
l'ait eu de moi , c'est une question qui n'est de nulle conséquence, puisque les se- 
conds inventeurs n'ont proprement aucun droit à l'invenüon. 


Extrait d'une lettre de Rémond de Montmort 4 Brook Taylor, sous la date du 
22 Janv. 1717. (Sir D. Brewster, life of Sir Isaac Newton, tome II, page 511 ?.) 


Pour moi je soutiens icy et je l'ai toujours soutenu hautement que M. Newton 
a été maitre du calcul différentiel et intégral avant tout autre géométre, et que dés 


l'année 1677 il scavoit tout ce que les travaux de M. Leibnitz et M. Bernoulli ont 
découvert depuis *. 


Extrait. d'une lettre de Rémond de Montmort 6 Brook Taylor, sous la date du 
18 Décemb. 1718. (Ouvrage cité ci-dessus, méme page.) 


Je crois que quand vous avez donné au public votre excellent livre Methodus 
Incrementorum, vous étiez peu instruit de l'histoire des nouvelles découvertes. Etc. 


' On a le droit de croire, au contraire, que les nouveautés contenues dans cette mémorable 
lettre furent la principale cause du silence de Newton. La mort d'Oldenbourg, mise en avant dans 
le n? LXXI du Com. Epist., est évidemment un prétexte. Le nouveau secrétaire de la Société 
Royale aurait. naturellement servi d'intermédiaire entre les deux membres de cette compagnie, s'ils 
n'avaient préféré correspondre directement, comme ils le firent en 1693.  [F. L.] 

? Newton n'était probablement pas bien convaincu de la valeur de son argumentation; car, 
dans la troisiéme édition des Principes, il a changé la rédaction du .Scholie et supprimé le nom de 
Leibnitz. Mais les droits de Leibnitz , comme les souvenirs de Cassius et de Brutus aux funérailles 
de Junie, « preefulgebant..... eo ipso quod effigies eorum non visebantur. »  [F. L.] 

? Je ne me crois pas obligé de suivre, dans mes citations, l'orthographe de l'ouvrage de sir 
D. Brewster. Quand on voit écrit, par exemple, tome II, page 429, ligne 20, cognitam pour cogna- 
tam ; méme tome, page 435, ligne 16, tres-semble pour trés-humble , etc., etc. : on peut craindre 
que les épreuves n'aient pas été revues par une personne assez familiére avec les langues latine et 
francaise. — [F. L.] 


* C'est une opinion que la publication posthume de la Méthode des Fluxions est loin de jus- 
tifier. — [F. L.] 
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Je peuse comme vous, Monsieur, sur le mérite de M. Newton. Je parle touJours 
de lui comme d'un homme au-dessus des autres, et qu'on ne peut trop admirer. 
Mais Je ne puis m'empécher de combattre l'opinion oü vous estes que le public a 
recu de M. Newton, et non de MM. Leibnitz et Bernoulli, les nouveaux calculs, ei 
l'art de les faire servir à toutes les recherches qu'on peut faire en Géométrie. C'est 
une erreur de fait. Etc... Il est insoutenable de dire que MM. Leibnitz et Ber- 
noulli ne sont pas les vrays et presque uniques promoteurs de ces calculs. Voici 
mon raisonnement, jugez-en. €e sont eux, et eux seuls, qui nous ont appris les 
régles de différenüier et d'intégrer, la maniére de trouver par ces calculs les Tan- 
gentes des courbes, leurs points d'inflexion et de rebroussement, leurs plus grandes 
et leurs plus petites ordonnées, les développées des caustiques par réflexion et par 
réfraction , les quadratures des courbes, les centres de gravité , ceux d'oscillation et 
de percussion, les problémes de la méthode inverse des tangentes...... Ce sont eux 
qui les premiers ont exprimé des courbes méchaniques par les équations différen- 
telles, | nous ont enseigné ] à en abaisser les dimensions, et à les construire par les 
logarithmes, ou par des rectifications de courbes quand cela est possible; et qui 
enfin par de belles et nombreuses applicaüons de ces calculs aux problémes les plus 
ditficiles dela Méchanique, tels que sont ceux de la chainetie, dela voile, de l'élas- 
tique, de la plus vite descente, de la paracentrique, nous ont mis et nos neveux dans 
la voye des plus profondes découvertes. Ce sont là des faits sans réplique. Il suffit 
pour s'en convaincre d'ouvrir les journaux de Leipsic. Vous y verrez les preuves 
de ce que j'avance. 

Personne, hors M. le M. de l'Hospital, qu'on peut joindre en parüe à ces Mes- 
sieurs [ puisqu'il a ] été disciple de M. Jean Bernoulli, n'a paru avec eux sur la 
scéne jusqu'en 1700 ou environ. Je ne compte pour rien ce que M. Carré en France 
et M. Moivre en Angleterre, de méme que M. Craige, donnérent dans ce temps ou 
peu auparavant; tout cela n'étoit rien en comparaison de ce qu'on nous avoit donné 
dans les Actes de Leipsic. Il est vrai, Monsieur, que les Principes Math. de M. New- 
ton ont paru en 1686 [ 1687]; ce scavant ouvrage peut donner lieu de croire que 
M. Newton scavoit déslors de ces calculs tout ce qu'on scait aujourd'huy, M. Ber- 
noulli méme. Je ne veux pas en disconvenir, et c'est une question à part. Mais il 
est sür au moins que ce livre n'apprend rien de ces calculs, si ce n'est le lemme »*, 
page 250, 1'* éd?", mais vous scavez qu'il ne contient que la 1** et la plus simple 
regle de prendre les différences, ce que M. Leibnitz avoit fait avec plus d'étendue 
en 1684. Je dois adjouter que, dans le 2* volume de M. Wallis imprimé en 1693, 
on trouve plus au long les régles de ces calculs, mais quoique ce morceau soit trés 
propre à nous donner une grande idée de ce qu'en scavoit alors M. Newton, il n'en 
apprend pas plus que l'on en trouvoit dans les journaux de Leipsick. On trouve 
en 1697 une solution de M. Newton du probléme de la plus viste descente, mais 
comme il n'y a point d'analyse, et qu'on ne scait point la route qu'il a suivie, cela 
ne touche point à ma proposition qui est que depuis 1684, premiere date publique 
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de la naissance du calcul différenüel et intégral, jusqu'en 1700 ou environ, oü je 
suppose qu'il avoit acquis presque toute la perfection qu'il a aujourd'huy, personne 
n'a contribué à le perfectionner que MM. Leibnitz et Bernoulli, à moins qu'on 
n'y veuille joindre pour quelque part M. le M. de l'Hospital à qui ils avoient de 
bonne heure révélé leurs secrets , qui apparemment en seroient encore pour tous les 
Géométres d'aujourd'huy, s'ils avoient voulu les tenir cachés à limitation de 
M. Newton, qui à mon avis a dü avoir la clef de ceux là ou des pareils dés le 
temps qu'il a donné son fameux ouvrage Ph. Nat. Prin. Math. 

On ne peut rien de plus beau ni de meilleur en son genre que le traité de 
M. Newton De Quadratura Curvarum , mais il est venu bien tard. La date de l'im- 
pression de cet ouvrage est fácheuse, non pour M. Newton, qui a acquis tant de 
sloire que l'homme le plus ambitieux n'en pourroit désirer davantage, mais pour 
quelques Anglois qui: seniblent porter envie à ceux qui ont découvert et publié les 
premiers ces nouvelles méthodes qui ont porté si loin la Géométrie '. 


Ex Epistola Joh. Bernoulli ad Newtonum, anno 1719, 5 Julii data. Vide Life of 
sir Is. Newton, Tome II, pag. 503 et seq. 


Fallunt haud dubié, qui me tibi detulerunt tanquam auctorem quarundam ex 
schedis istis volantibus, in quibus forsan non satis honorifica tui fit mentio. Sed 
obsecro te, vir inclyte, atque per omnia humanitatis sacra obtestor, ut tibi certo 
persuadeas, quicquid hoe modo sine nomine in lucem prodierit, id mihi falso im- 
putari. Non enim mihi est in more positum, talia protrudere anonyma quz pro 
meis agnoscere nec vellem nec auderem. Etc... 

Quale fuerit illud scriptum Jam non inquiro, interim certum te volo, à me non 
esse profectum , si pr:sertim tibi , quem tanti facio, non usquequaque esset deco- 
rum; absit autem ut credam Leibnitium , virum sane optimum, me nominando fu- 
cum vobis facere voluisse; credibile namque potius est ipsum vel sua vel aliorum 
conjectura fuisse deceptum; qua in re etsi data opera me offendere noluerit, non 
tamen omni culpa vacabat, quod tam temere et imprudenter aliquid perseripserit, 
eujus nullam habebat notitiam ; fecisset utique melius , si antea ex me ipso quid de 
re esset rescivisset, Etc... | 


' Cette lettre est incontestablement une des plus remarquables qui aient été écritessur la contro- 
verse. Rémond de Montmort, né en 1678, mort en 1719, fut élu en 1716 membre libre de l'Aca- 
démie des Sciences de Paris... [F.L.] - 


(*251*) 


Ex: Epistola Joh. Bernoulli ad Newtonum, anno 1719, 21 Decemb. data. Ibid. 
pag. 505 et seq. 


Sunt mihi epistolz: virorum quorundam doctorum ex nationibus nullam in hac 
lite nationali partem habentibus, quas si publici juris facerem, nescio an illi ex 
Vestratibus, qui tanto cum fervore ad injurias usque mecum expostulant , magnam 
inde gloriandi causam acquirerent. Habeo inter alia documenta authentica apogra- 
phum à D. Montmortio nuper defuncto mathematico, ut nosti, dum viveret per- 
docto atque nulli parti addito, utpote Gallo; habeo, inquam, apographum ab eo 
mihi transmissum alicujus epistolz !, quam ipse ad cl. Taylorum ? scripserat 18 de- 
cemb. 1718, et quz vel sola magnam liüs partem dirimeret, sed non ex voto Tay- 
lori ceterorumque ejus sequacium. Ab istis autem evulgandis libenter abstinebo, 


modo vestri desinant, quod pacis causa optarem, nostram lacessere patien- 
tam. Etc... 


Ex Epistola Newtoni ad Varignonum ?, anno 1721, 26 Sept. S. V. data. Ibid. 
pag. 5oo et seq. 


D. Moivreus * mihi dixit D. Bernoullium picturam meam optare : sed ille nondum 
agnovit publice me methodum fluxionum et momentorum habuisse anno 1672, uti 
conceditur in Elogio D. Leibnitii in historia Academiz vestrz edito. llle nondum 
agnovit me in Propositione prima libri de Quadraturis, anno 1693 à Wallisio 
edita, et anno 1686 in Lem. 2. Lib. 2. Princ. syntheüce demonstrata, Regulam 
veram differendi differentialia dedisse, et Regulam illam anno 1672 habuisse, per 
quam utique curvaturas curvarum tunc determinabam. Ille nondum agnovit me 
anno 1669, quando scripsi Analysin per series, methodum habuisse quadrandi 
curvilineas accurate, si fieri possit, quemadmodum in Epistola mea 24 Octob. 1676, 
ad Oldenburgum data, et in Propositione quinta Libri de quadraturis, exponitur; et 
Tabulas curvilinearum qu: cum Conicis Sectionibus comparari possunt per ea tem- 


pora à me compositas fuisse. Si ea concesserit, quz lites prorsus amovebunt, pictu- 
ram meam haud facile negabo. 


' li s'agit de la lettre rapportée ci-dessus, page 248. — [F. L.] 
* Taylor, né en 1685, mort en 1731. 

? Varignon, né en 1654, mort en 1722. 

* De Moivre, né en 1668, mort en 1754. 
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PIECES JUSTIFICATIVES ET DOCUMENTS. 


SECONDE PARTIE. 


SOMMAIRE DES PRINCIPAUX TRAVAUX MATHÉMATIQUES QUI, AU XVII SIECLE; 
ONT PRÉPARE L'INVENTION DE L'ANALYSE INFINITÉSIMALE. 


On s'étonnera peut-étre de ne rencontrer, dans cette sorte de généalogie, ni 
Wallis, l'auteur du traité De Arithmetica infinitorum , publié en 1655, ni Huy- 
ghens, qui avait déjà mis au jour, avant cette époque, les 7/eoremata de circuli 
et hyperbole: quadratura , et les De circuli magnitudine inventa nova. L'influence 
de Wallis sur les premiers travaux de Newton est manifeste, et Leibnitz lui-méme 
sest plu à proclamer combien les conseils et les encouragements de Huyghens 
avaient été utiles à sa jeunesse. Cependant Wallis et Huyghens ne me paraissent 
avoir aucun droit direct de paternité sur les nouveaux calculs, qu'ils ont tous deux 
méconnus, le premier plus encore peut-étre que le second. Voir ci-dessus, 


page 215. [ F..L.] 


PIECES JUSTIFICATIVES ET DOCUMENTS. 


SECONDE PARTIE. 


SOMMAIRE DES PRINCIPAUX TRAVAUX MATHÉMATIQUES QUI, AU XVII SIECLE, ONT 


PRÉPARÉ L'INYENTION DE L'ANALYSE INFINITÉSIMALE. 


CAVALIERI, 
Né en 1598, mort en 1647. 


Geometria, indivisibilibus !.  . . . . Excerpta à Praefatione. 


20. 5. 5. . 5. Cum ergo solidorum, que ex revoluüone circa axim oriuntur, 
genesim aliquando meditarer, rationemque gignentium planarum figurarum cum 
senitis solidis compararem , maximé sané admirabar quod à propriorum parentum 
condiüone adeó nate figure degenerarent, ut aliam omninó ab eisdem rationem 
sequi viderentur. Cylindrus enim, exempli gratia, in eadem basi et circa eundem 
axim cum cono constitutus, est ejusdem triplus, cum tamen ex parallelogrammo 
wianguli dictum conum generantis duplo perrevolutonem oriatur. . . . . . 
Cum ergo talem veritatem in plurimis aliis figuris szpius ac szepe fuissem meditatus, 
ubi prius, ex. gr., cylindrum ex indefinitis numero parallelogrammis, conum vero in 
eadem basi, et circa eundem axim cum cylindro constitutum, ex indefinitis numero 


! Geometria. indieisibilibus continuorum noveá quadam ratione promota. Authore P. Bonaven- 
tura Cavalerio Mediolanen. Ordinis S, Hieron. Olim in Alio Bononien. Archigym. Prim. Mathe- 
maticarum Profess. in hac. postrema editione ab erroribus expurgata. Ad illustriss. Martinum 
Ursinum Pezzee Marchionem, etc. Bononice, 1653. Ex typographia de Duciis, in-4^. 


La premiere édition est de 1635 : je cite la seconde que j'ai seule sous les yeux. 


Cavalieri a été disciple de Galilée : sur la production du traité manuscrit des indivisibles, il fut 


hommé, en 1629, à la chaire devenue vacante à l'Université de Bologne par la mort de l'astronome 
Magin. [F.L.] 
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triangulis per axem transeuntibus veluti compactum effingens , habita dictorum pla- 
norum mutua ratione, illicó et ipsorum solidorum ab ipsis genitorum emergere 
rationem existimabam , cum jam plané constaret planorum rationi genitorum ab 
iisdem solidorum rationem minimé concordare , figurarum mensurarum tali ratione 
inquirentem oleum et operam perdere, ac ex inanibus paleis trituram facturum 
esse, mihi jure censendum videbatur. Verum pauló post profundius rem contempla- 
tus in hanc tandem deveni sententiam, nempé ad rem nostram lineas et plana, 
non ad invicem coincidentia, sed zquidistantia assumenda esse; sic enim in plu- 
rimis ratione investigata reperii tum corporum proportioni ipsorum planorum, 
tum planorum proportioni ipsorum linearum proportionem (si eo modo sumantur, 
quo lib. ».: explicatur) ad amussim in omnibus respondere. Cylindrum igitur et 
conum jam dictos, non amplius per axem sed :zquidistanter basi ceu sectos con- 
templatus, eandem sané rationem habere illa comperii, qu: lib. 2. voco omnia 
plana cylindri ad omnia plana coni, regula communi basi (nempé circulorum con- 
seriem, quz intra cylindrum et conum, veluti vestigia plani à basi ad oppositam 
basim continuó illi eequidistanter FLUENTIS ' quodammodo relinqui intelliguntur?) 
ei, quam habet cylindrus ad conum. Optimam ergo methodum figurarum scrutandze 
mensure judicavi prius linearum pro planis, et planorum pro solidis rationes inda- 
gare, ut illicó ipsarum figurarum mensuram mihi compararem, res, puto, iuxta 
vota successit, ut perlegenti patebit. Artificio autem tali usus sum, quale ad 


' Designavit is [ Newtonus ] Ideam deducendi Aream ex Ordinata, considerando Aream tanquam 
Quantitatem nascentem et augescentem sive crescentem per FLUXIONEM continuam......... NS 
Momentum Linez punctum vocavit, ex mente Cavallerii ; quamvis non sit punctum Geometricum, 
sed Lineola infinite brevis : Momentum autem Arew vel superficiei vocavit Lineam , secundum 
eundem- Cavallerium ; licet non sit linea Geometrica, sed superficies Latitudine infinite exili. — 
Recensio libri, pag. 13. — [F. L.] 

? Pascal, qui a fait usage de la méthode de Cavalieri dans la solution des problémes sur la 
Roulette, la justifie de la maniére suivante : 

« Jai voulu faire cet avertissement, pour montrer que tout ce qui est démontré par les vérita- 
« bles regles des indivisibles, se démontrera aussi à la rigueur et à la maniere des anciens; et 
« qu'ainsi l'une de ces méthodes ne differe de l'autre qu'en la maniere de parler : ce qui ne peut 
« blesser les personnes raisonnables, quand on les a une fois averties de ce qu'on entend par là, 
« Et c'est pourquoi je ne ferai aucune difficulté dans la suite d'user de ce langage des indivisibles, 
« la somme des lignes , ou la somme des plans; et ainsi quand je considérerai, par exemple, le 
« diamétre d'un demi-cercle divisé en un nombre indéfini de párties égales aux points Z, d'ou 
« soient menées les ordonnées ZM, je ne ferai aucune difficulté d'user de cette expression, Je somme 
« des ordonnées, qui semble ne pas étre intelligible à ceux qui n'entendent pas la doctrine des 
« indivisibles, et qui s'imaginent que c'est pécher contre la géométrie que d'exprimer un plan par un 
« nombre indéfini de lignes; ce qui ne vient que de leur manque d'intellizence, puisqu'on n'en- 
« tend autre chose par là si non la somme d'un nombre indéfini de rectangles faits de chaque 
« ordonnée avec chacune des petites portions égales du diamétre, dont la somme est certainement 
«-un plan, qui ne differe de l'espace du demi-cercle que d'une quantité moindre qu'aucune 
« donnée. 

« Ce n'est pas que ces memes lignes ZM ne puissent étre multipliées par d'autres portions égales 
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propositas quzestiones absolvendas Algebratici adhibere solent; qui quidem numce- 
rorum radices, quamvis ineffabiles, surdas, ac ignotas, nihilominus simul aggre- 
gantes , subtrahentes , multiplicantes, ac dividentes, dummodo proposit» rei exopta- 
tam sibi notitiam enücleare valeant, sua satis obiisse munera sibi persuadent; non 
aliter ipse ergo indivisibilium sive linearum, sive planorum congerie (iisdem ut in 
lib. 2». explicatur assumptis) licet quoad eorundem numerum innominabili , surda, 
acignota, quoad magnitudinem tamen conspicuis limitibus clausa, ad continuorum 
investigandam mensuramusus sum. . . . . . . . 


Excerpta é Geometrie lib. I. 
Definitio E. 


Regula appellabitur in planis recta linea, cui quidam line: ducuntur zqui- 
distantes, et in solidis planum, cui quidam plana ducuntur :quidistantia. . . 


Postulata. 


. I. Quamlibet rectam lineam indefinite ita posse moveri, ut semper uni cuidam 
fix: sit parallela, sive in eodem, sive in pluribus planis, in tali motu existat. 

2. Quodlibet planum indefinité ita posse moveri, ut semper uni cuidam fixo 
sit zequidistans. 


Excerpta é Geometrie lib. II. 
Postulata. 


1. Congruenüum planarum figurarum omnes linee, sumpte una earundem ut 
regula communi, sunt congruentes; et congruentium solidorum omnia plana, 
sumpta eorum uno, ut regula communi, sunt pariter congruentia. 

2. Omnes figur: similes alicujus figurz plan: sunt omnia plana solidi, quod 
terminatur superficie, in qua Jacent perimetri omnium dictarum similium figu- 
rarum. 


'"heorema III. Propos. III. 


Figure plan: habent inter se eandem rationem, quam eorum omnes line: Juxta 
quamvis regulam assumpte; et figurz solide, quam eorum omnia plana Juxta 
quamvis regulam assumpta. 


« d'une autre ligne quelconque, qui soit, par exemple, double de ce diamétre; et alors la somme 
« de ces lignes ZM formera un espace double du demi-cercle, savoir une demi-ellipse : et ainsi la 
« somme des mémes lignes ZM formera un espace plus ou moins grand, selon la grandeur de la 
« ligne droite, par les portions égales de laquelle on entend qu'elles soient multipliées, c'est-à-dire 
« selon la distance qu'elles garderont entre elles. » — Zettre de M. Dettonville à M. de Carcaei , 
10 décembre 1658. 


OEueres de Pascal. La Haye, 1779. vol. F, pag. 246. [F. L.] 
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Corollarium. 


Liquet ex hoc, quod , ut inveniamus quam rationem habeant inter se dus figurce 
plan; vel solide, sufficiet nobis reperire quam, in figuris planis, inter se ratio- 
nem habeant earundem omnes linez, et, in figuris solidis, earundem omnia plana 


juxta quamvis regular assumpta, quod nova hujus mex Geometriz veluti maxi 
mum ]jacio fundamentum. 


Excerpta à Geometricis Exercitationibus *. — Exerc. Pri. — Pag. 81. 


Sit quecunque Parabola OAC, cujus vertex A, basis OC, et diameter AB, ita 


ut sit semi-parabola ABC. Compleantur 
— ^1  Pparallelogramma ABCD, ABOT; dico 


parallelogrammum 'TOCD esse ipsius pa- 


F 


-109 
m 


X. 


rabole OAC sesquialterum. 
p Producatur BA in F ità ut AF — AD, et 
? compleatur parallelogrammum FADE ; du- 


Ee er 


[^2] 


catur in eo diameter AE, et agatur, regula 
' CE, GR secans BC in G, curvam in H, AD 
in K, AEin I, et FE in R ; sitque per H 
ducta QS ipsi BC :quidistans. Per prop. 


mra uc E po Ex 


CB: BÀ 
20 primi Conicorum libri :. — 8 Cum 
55. vero. Bes AD ex AF £z RR SHiS2 AR 


Dir? 
— KI, BA — GK, AS — KH; ideo BS. — 22 

KI | , 
logrammi FD ad omnia quadrata trianguli ADE, regula CE, ita erunt omnes lineo 
parallelogrammi BD ad omnes lineas trilinei ADC, regula eadem CE. Sed omnia 
quadrata FD omnium quadratorum :wianguli ABC ostensa Jug wipla esse in gun 
24, ergo parallelogrammum BD triplum erit ipsius ilinei E et subinde ses- 
quialterum semi-parabole ABC; unde parallelogrammum TC sesquialterum erit 


parabole OAC , sunt enim hzc predictorum dupla. Quod, etc. 


. Hoc est ut omnia quadrata paralle- 


! Exercitationes Geometricae sex. Y. De priori methodo indivisibilium. W. De posteriori me- 
thodo. indivisibilium. Wl. Zn Paulum Guldinum é Societate Jesu dicta indivisibilia oppugnantem . 
IV. De usu eorundem Ind. in Potestatibus Cossicis. V. De usu dictorum Ind. in unif. tait 
gravibus. VI. De quibusdam Propositionibus miscellaneis , quarum synopsim versa phgina po 
Auctore P. Bonaventura Cavalerio Mediolanensi ordinis Jesuatorum 8. Hieronym: d^ , et in 
Almo. Bononiensi Archigymnasio primario Mathematicarum Professore. dd End et 
sapientiss. Senatus Bononiensis quinquaginta viros. — Bononice , Typis Jacobi Montii, 1647. 


Pour abréger les citations, j'ai dà m'attacher plus encore à l'esprit de Cavalieri Tesco 


TM uet PP 
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Producatur nunc DT in L ità ut AL— AD, et compleatur parallelogrammum 
ALNB, in quo agatur diameter AN. Dico omnia quadrata 'TC dupla esse omnium 
quadratorum OAC, regula NC. 

Esto QS producta in M, que» secet AN in P, curvam in V, TO in X, et LN in M. 
OR DA QS: 

HS$' AS 5 NS SP 
grammi DB ad omnia quadrata semi-parabole ABC, ità erunt omnes line: paralle- 
logrammi LB ad omnes lineas trianguli ANB. Sed parallelogrammum "Trianguli 
est duplum, ergo omnia quadrata parallelogrammi DB dupla sunt omnium quadra- 
torum semi-parabole OAC; undé et eorum quadrupla. . . . . Qaouod, et. 


Erit rursus 


- Nempé ut omnia quadrata parallelo- 


Consideramus solida rotunda , ad invicem similaria, genita ex parallelogrammo 
TC et ex parabola OAC juxtà regulam figuram à basi OC descriptam. Sit ergó figura 
à basi OC descripta circulus, ejusque diameter OC quem recté secet planum 'TC ; 
innotescit ex TC fieri cylindrum, illumque rectum si AB sit perpendicularis cir- 
culo ipsius , vel scalenum si sit illi inclinata. Similiter ex parabola fiet conoides 
parabolicum circà axem AB, rectum vel inclinatum circulo OC prout se habebit. 
Omnia autem plana cylindri et conoidis sunt circuli , et circulorum superficies qua- 
dratis radiis sunt proportionales. Igitur omnia plana cylindri omnium planorum 
conoidis sunt dupla. Hinc ergó fit manifestum cylindrum ex TC genitum, conoidis 
parabolici geniti ex parabola OAC, juxtà regulam circulum OC, duplum esse , sive 
AB sit ipsi circulo OC perpendicularis, sive non. 


DESCARTES, 
Né le 31 mars 1596, mort le 11 février 1650.- 


Quod ad inveniendum omnes linearum curvarum proprietates , sufficiat scire relationem quam 
omnia illarum puncta habent ad puncta linearum rectarum; et modum ducendi lineas rectas, 
qua ipsas secent in omnibus illis punctis ad angulos rectos. 


Excerpta. à Geometric lib. II '. 


D L . LI LI . LI . . . * Li . * . LI * L] * . LI LI . . " 


. Atque ideo confidam, me exposuisse hic omnia illa, quie pro curvarum 
linearum elementis requiruntur, postquam generalem modum ducendi rectas lineas, 
quie eas ad rectos angulos in quibusvis ipsarum punctis secent, ostendero. Nec 


' Geometria & Renato Descartes agno 1637 Gallicé. edita; postea [1649] autem. una cum 
IVotis Florimondi de Beaune i» curia Blesensi Consiliarii Regii , Gallice conscriptis in. latinam 
linguam versa , et Commentariis illustrata, opera atque studio Francisci à Schooten, in Acad. 


2d, 


( 6o ) 


verebor dicere, Problema hoc , non modó eorum , quz» scio, utilissimum et gene- 
ralissimum esse; sed etiam eorum, que in geometria scire unquam desidera- 
verim. 


Methodus generalis inveniendi lineas rectas, quae secent datas curvas, vel earum contingentes, 
ad angulos rectos. 


Sit CE linea curva, oporteatque per punctum C rectam lineam ducere, fa- 


ET ND EQ : cientem cum ipsa angulos rectos. 
ue era et * . 
T. | i | Suppono rem. tanquam jam factam , lineamque 
7 EN | quzsitam esse CP, quam produco usque ad punc- 
/ | i 
L £—Q-——, tum P, ut occurrat recte GÀ , quam suppono illam 


esse, ad cujus puncta referenda sunt puncta omnia 
linee CE: ità ut faciendo MA seu CB — y, et CM. seu BÀ — x, habeam squa- 


tionem aliquam, quz mihi relationem, quz est inter z et y, explicet. Deinde 


facio PC — s, et PA — v, seu PM — v — y. Unde propter triangulum | rectangu- 


Lugd. Bataea Matheseos Professoris. Nunc demum ab eodem diligenter recognita, locupletioribus 
commentariis instructa, multisque egregiis accessionibus , tam ad uberiorem explicationem, quàm 
ad ampliandam hujus Geometrie excellentiam facientibus. exornata, quorum omnium Catalogum 
pagina versa exhibet. Amsteleedami , apud Ludovicum e Danielem Elzevirios, 1659, in-4^.— 
pag. 39 et seq. 

La géométrie de Descartes ayant été écrite en francais, et publiée pour la premiere fois sur 
l'original, à Leyde, en 1637, je crois nécessaire de justifier le parti que j'ai pris de citer la version 
latine de Schooten. Il m'a été inspiré par la lecture d'une lettre de Descartes au P. Mersenne, en 
date du 25 décembre 1639; elle se termine ainsi : 

« Je n'ai point dessein ni occasion de faire imprimer les notes que M. de Beaune a pris la peine 
« de faire sur ma géométrie; mais s'il les veut faire imprimer lui-méme, il a tout pouvoir ; seule- 
« ment aimerois-je mieux qu'elles fussent en latin, et ma géométrie aussi, en laquelle j'ai dessein 
« de changer quasi tout le second livre, en y mettant l'analyse des lieux, et y éclaircissant la facon 
« de trouver les tangentes, ou plutót (à cause que je me dégoüte tous les jours de plus en plus de 
« faire imprimer aucune chose) s'il lui plait d'ajouter cela en ses notes, je m'offre de lui aider en 
« tout ce qui sera de mon pouvoir. » 

Cet appel a été principalement entendu par Schooten, jeune professeur de Mathématiques à 
Leyde, qui a élevé un véritable monument en l'honneur de Descartes, par l'édition dont j'ai rap- 
pelé ci-dessus le titre. La version latine de Schooten a été revue par Descartes et par de Beaune, 
ainsi qu'il ressort de la correspondance de ces géométres et de la préface de l'ouvrage: « F'ersio- 
« nem quod attinet, cum fidelissimus ubique verborum interpres, salvo rerum pondere, esse stu- 
« duerim, viz est, quod censuram aliquorum metuam ; prcesertim ubi illam ab Auctore, cui pro jure 
« integrum fuit suum ubique sensum vel interpretari , vel clariorem reddere , postea recognitam 
I UE ION 12102 10e ion ns PP COE PPP YPUTIFTIO E IDE TORO HESS cao ro ARN 
« etiam sunt Notee à ... D. Florimondo de Beaune ..... Quee eodem modo in latinam linguam 
« & me translatee , postquam huic Geometrice primo ejus permissu essent annexce, dein ab. ipso 
« recognitae et emendate, «....... e» [F. L.] 
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lum PMC ......... invenio z — /s* —«* 4- 2 ej — y*, aut y — v — y s* — zt. 
Cujus :equationis ope aufero ex zquatione altera, (que mihi relationem explicat, 
quam puncta curvz? CE habent ad puncta recte GÀ) alterutram 6 duabus quan- 
titatibus indeterminaüs 2 vel y. 


Suivent des exemples. 


Postquam igitur invenimus talem zquationem, non eà utemur ad cognoscendas 
quantitates z, y, vel z, que hic dat: sunt, quià punctum C est datum, sed ad 
inveniendam quantitatem v vel s, qu: quzsitum punctum P determinant. In quem: 
finem considerari debet : s punctum P tale est, quale desideratur, quód circulus, 
cujus id ipsum est centrum, quique per punctum C transit, tangat ibidem cur- 
vam lineam CE, nec ipsam secet. Sed quód, si idem punctum P propiüs aut re- 
motiüs sumatur à puncto ÁÀ quàm oportet, circulus hic non solüm in puncto C, 
sed etiam necessarió in alio quodam puncto curvam CE sit secturus. 

Deinde considerandum quoque est, quód, quando hic circulus lineam cur- 
vam CE secat, xquatio, per quam quantitas x vel y, vel quzdam alia similis 
quaritur, supponendo PA et PC esse cognitas, necessarió duas contineat radices, 
quz sunt inzquales. Nam si, exempli gratià, circulus hic secet curvam CE, in 
punctis C et E, ac ducatur EQ parallela ipsi CM : 
nomina quantitatum indeterminatarum 4 et y cqué 
bene convenient lineis EQ et QA, atque ipsis CM 
et MA, existente PE zquali PC, propter circulum. 
Adeó ut, quzrendo lineas EQ et QA , per PE et PA, 


(quz tanquam cognite supponuntur) eandem habituri 


simus zquationem, quam si quererentur CM et MA 


per PC et PA. Unde liquidó constat, ipsius z, vel y; 


vel alterius ejusmodi quantitatis , quam supposuerimus , valorem, in hac zquatione 
fore duplicem, hoc est, equationem duas admissuram radices, quz sunt incequales; 
quarum quidem una futura est CM, et altera EQ, si fuerit z, quam quaerimus; 
aut quarum una futura est MA , et altera QA , si fuerit y, quie queritur. Verum 
equidem est, quód, cüm punctum E non ad eandem curvz partem reperitur cum 
puncto C, una tantàm duarum harum radicum sit vera, et altera inversa seu 
minor quàm nihil : sed quó hec puncta C. et E sibi invicem sunt propiora, eó 
quoque differentia inter radices hasce erit minor, qu: denique omnino inter se 
wquales futurz sunt, si bina hec puncta in unum punctum cadant; hoc est, si 
circulus, qui per C transit, curvam CE ibidem tangat, nec omnino secet. 
Praterea considerandum est, quód zquatio, in qua du: sunt radices cquales, 
necessario eandem formam habeat, ac si in se ipsam multüplicetur quantitas, quam 
velut incognitam supponimus, multata quantitate cognità sibi wquali : et deinde 
hzc ultima summa, si non tot dimensiones habet, quot precedens, rursus per 
aliam summam multiplicetur, totidem , quot alteri desunt, dimensiones habentem, 
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sic ut separatim cquatio inter singulos unius atque singulos alterius terminos ha- 
beri possit. 
Dans les exemples qui suivent, Descartes cherche les racines égales par la méthode 
des coefficients indéterminés , dont 4l est l'inventeur. Puis il ajoute : 


Si enim demonstrandis 'heorematis omnibus , quorum hic mentionem aliquam 
facio, immorarer, conscribendus mihi esset liber multó major, quàm quidem mihi 
esset animus. Attamen obiter vos monere volo, quód inventio hec supponendi 
duas ejusdem form:e :quationes, ad comparandum separatim omnes terminos unius 
cum omnibus terminis alterius, ut inde ex una sola nascantur plures aliz,' (cujus 
hic exempla vidistis,) infinitis aliis Problematis inservire possit, neque una ex 
minimis methodi, quà utor, existat. 


Excerpta à Fr. à Schooten commentario in librum II. 


Esto CE prima Conchoides veterum, cujus Polus G, norma veró vel regula, 
cujus ope ducta est, sit AD ; ita ut rect» omnes 
quz tendunt versüs G , atque intrà curvam CE 
et rectam AB continentur, sint zquales. Opor- 


teat autem rectam lineam ducere (ut CP) , quz 
Conchoidem hanc ad angulos rectos secet in 


. dato puncto C. 
B Tb E Esto ergo GÀ — b, AE— LC — c, CM — AB 


SUNT IER ug MAGCGBE- y AP—2 d PO en 
a br g? — s$*—v*—25v«p—wy. 
X | Eodem modo AL — x — y c* — y*. 
N | Jam veró, propter similia triangula GMC 
Eva et GAL, 
X eR, hoc est SR e CADIT pde vel 
um CM AL E z—wWVc-—y 
H | aye Vb? c 4- 5 be*y 4- (c — 0$) y* — 2 by —y*. 
M Deindé ut evanescat signum radicale, du- 


catur utraque pars in se quadraté, atque ad 
tollendum z* substituatur ejus loco s*«— v? — 2 vy — y^; utrinque auferatur y*, 
fiat transpositio, ac demum dividatur per 2 (v — 5), orietur :quatio talis : 
e-ue6—b—s bc? bc 

t now vg M reri Pere ne 

Que wquatio relationem ostendit, quam puncta Conchoidis CE habent ad puncta 
linez recte BA. Quare, postquam in ipsa quantitas y est data, quando quidem 
punctum C datum est, superest ut inveniamus quantitates ? et f, determinantes punc- 
tum quesitum P. Hunc in finem aliam equationem instituo, que cqué multas 


y^ J- 
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habeat dimensiones, et in qua y duas valeat quantitates, quie sibi invicem sint 
quales. Ideóque supponendo y — e, sive y — e — o: duco y — e in se, et fit 
y! — 9» ey 4- e? — o : :equatio duas habens radices zquales. Hanc porró multiplico 
per y 4- f, ut ascendat ad aliam trium dimensionum, et provenit zquatio 

y cR saec ig rr aefiycre o. 


Cujus terminos separatim confero cum terminis przecedenus : 


be bc? an. up open 
—————— Le L—e*——2e ——————1——2€ 
2 (e — 5) Doe. n L 2 (e— b) , 
"e .- is : : ; 
Ex primà oritur f — 8p in secundà, in locum f subrogetur valor ejus 
Cupra 
RS " SEN TURO] bus Spe 
inventus, adhibitàque decent transpositione, invenietur » — b 4- Sab Sive, 
de ; eiiis M b. ss Dt e) 
substituendo y in locum quantitatis supposit:e e, v — b 4- y SES eris 


Eodem modo si reliquus terminus cum reliquo comparetur, invenietur quan- 
titas incognita s. 


FERMAT, 


Né en 159o, mort en 1665. 


Methodus ad disquirendam maximam et minimam *. 


Omnis de inventione maxim: et minim: doctrina, duabus positionibus ignotis 
innititur, et hac unicà preceptione : statuatur quilibet quzstionis terminus esse a, 
sive planum, sive solidum, aut longitudo , prout proposito satisfieri par est, et in- 
venta maxima aut minima in terminis sub a, gradu utlibet involuiüis; ponatur 
rursus idem, qui prius esse terminus à, & J4- e, iterümque inveniatur maxima 
aut minima in terminis sub a et e, gradibus ut libet coefficientibus. Adzquentur, 
ut loquitur Diophantus, duo homogenea maxime aut minime qualia, et demptis 
communibus (quo peracto homogenea omnia ex parte alterutra ab e, vel ipsius 


' Faria opera Mathematica D. Petri de Fermat senatoris Tolosani... Tolosee. Apud Joannem 
Pech ..... 1679, in-f*. pag. 63 et 64. 

Les travaux de Fermat sont au moins contemporains de ceux de Cavalieri et de Descartes, mais 
leur publication a été plus tardive. La méthode de maximis et minimis n'était guére connue que 
par la correspondance de l'auteur avec Roberval et le P. Mersenne, quand Hérigone la fit imprimer 
dans le tome VI de son Cours de Mathématiques , qui parut en 1644. — Cursus Mathematicus , 
nova , brevi, et clara methodo demonstratus. Per Notas reales et universales, citra usum cujuscun- 
que idiomatis , intellectu faciles........ par Pierre Hérigone. ........ Paris, 1644, grand in-8*, 
Tome FI,pages 59-69.  [F.L.] 
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gradibus, afficiuntur) applicentur omnia ad e, vel ad elationem ipsius graduum, 
donec aliquod ex homogeneis, ex parte utravis, affectione sub e omninó libe- 
retur. 

Elidantur deindé utrimque homogenea sub e, aut ipsius gradibus quomodolibet 
involuta , et reliqua sequentur. Aut, si ex unà parte nihil superest, :quentur sane, 
quod eodem recidit, negata adfirmatis. Resolutio ultimz istius «qualitatis dabit 
valorem &, quà cognità, maxima aut minima ex repetitis prioris resolutionis 
vestigiis innotescet !. 

Exemplum subjicimus. 


A  —-E- OC  - Sit recta AC, ità dividenda in E, ut rectangulum 
AE. EC sit maximum ; recta AC dicatur b. Ponatur pars altera b esse a, ergó reliqua 
erit b — a, et rectang. sub segmentis erit ba — a*, quod debet inveniri maximum. 
Ponatur rursus pars altera ipsius b esse & 4- e, ergó reliqua erit b — a — e, et rec- 


tang. sub segmentis erit ba — a* 4- be — 2 ae — e*, quod debet adiquari superiori ; . 


ba — a? — ba — a? 4- be — 2 ae — &? *. ! 

Demptis communibus, be — 2 ae -- e* ; et omnibus per e divisis, b — 2a -- €; 
elidatur e, b — 2a. 

Igitur b. bifariam est dividenda ad solutionem propositi; nec: potest generalior 
dari methodus. 


De tangentibus linearum curvarum. 


Ád superiorem methodum inventionem Tangentium ad data puncta in lineis 
quibuscunque curvis reducimus. 

Sit elata, verbi gratià, Parabole BDN , cujus vertex D, diameter BC, et punc- 
tum in eà datum B, ad quod ducenda est recta BE tangens parabolen, et in 
puncto E cum diametro concurrens; ergó sumendo quodlibet punctum O in 


' Quoique les exemples donnés par Fermat élucident beaucoup sa méthode, l'exposé qu'il en 
fait est si obscur, qu'on me saura peut-étre gré de rappeler ici la traduction libre, mais complete 
et précise, qui a été donnée par Lagrange. 

« Dans sa méthode de maximis et minimis, i [Fermat] égale l'expression de la quantité, dont 
« on recherche le maximum ou le minimum , à l'expression de la méme quantité dans laquelle 
« l'inconnue est augmentée d'une quantité indéterminée. Il fait disparaitre dans cette équation les 
« radicaux et les fractions, s'il y en a, et aprés avoir effacé les termes communs dans les deux 
« membres, il divise tous les autres par la quantité indéterminée par laquelle ils se trouvent mul- 
« tipliés; ensuite il fait cette quantité nulle, et il a une équation qui sert à déterminer l'inconnue 
« de la question. » 

Lecons sur le calcul des fonctions. Paris. Courcier, 3806. Pag. 321 et 322. — [F.L.] 

* Pour faciliter la lecture, nous traduisons partout, en langage algébrique moderne, les opéra: 
tions exprimées en langage vulgaire dans le texte original. [F. L.] 
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recta BE, et ab eo ducendo ordinatam OI, à puncto autem. B ordinatam BC, 


me 
Un cpo* Bd ! 
: DIA Lea ', quia punctum O est extrà parabolen; sed 
OI 
c prt t BOR UUBE un 3 
propter similitudinem triangulorum. —, — —345, igitur 
OI IE 
CD CE. 
DL og? 


Cum autem punctum B detur, datur applicata BC, ergó 


punctum C; datur etiam CD. Sit igitur CD — d datz. Po- 


» aj--e6-—2 ae 
Et ducendo inter se medias et extremas, 
d (a* 4- & — 2 ae) 7» à? (d — e). 


Adequentur igitur juxtà superiorem methodum, demptis itaque communibus, 


a? 


natur CE — a, CI — e; ergo ) 
d—e 


de? — 2 aed — — a?e; 

Aut quod item est 

de? -- a? e — » aed. 

Omnia dividantur per e, de 4- à? — 2 ad. 

Elidatur de, ergó a? — 2 ad, ideoque a — » d. 

Ergó CE probavimus duplam ipsius CD, quod quidem ità se habet. 

Nec unquam fallit methodus , imó ad plerasque qusestiones pulcherrimas potest 
extendi, ejus enim beneficio centra gravitatis in figuris lineis curvis et rectis com- 
prehensis, et in solidis invenimus, et multa alia, de quibus fortasse aliàs, si otium 
suppetat. De quadraturis spatiorum sub lineis curvis et rectis contentorum , imó 
et de proportione solidorum ab eis ortorum ad conos ejusdem basis et altitudinis, 
fusé cum Domino de Roberval egimus *. 


"ile e ammle bie »"€* s P» a 8 d$ 9» e /8 * € a-"m' m 9.9 & € 6 9 € 9 9 9 9 6 9 A'U 9$ 6 * P .6£ 9 à v « & e «» à 9 9 0/À € € v & 9 9 5 9 8 6 


' Descartes n'ayant pas compris à la lecture de cet exemple comment Fermat raméne, dans tous 
les cas, la détermination des tangentes à celles d'un maximum ou d'un minimum, il ne sera peut- 
étre pas inutile de faire remarquer que, pour les portions de courbes concaves vers laxe des 

: v1 OI. mI 
abscisses, on a en général T — IE! et, pour les portions de courbes convexes vers l'axe 


BG « OLouunl 
des abscisses, on a en général — — —— — 
Babe CEA IB ill 
Ainsi le rapport de l'ordonnée d'un point à la sous-tangente de ce point est constamment un maxi- 
mum ou un minimum, relativement au rapport des ordonnées des points voisins à leurs abscisses 


comptées à partir du pied de la tangente considérée. — [F. L.] 


* Extrait d'une lettre de Fermat à M. de Roberval, professeur aux Mathématiques à Paris. Du 
22 septembre 1636. i 
« Sur le sujet de la méthode de maximis et. minimis, vous scavez que puisque vous ayez veu 


34 
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"4d eamdem methodum !. 


Doctrinam tangentium antecedit jamdudum tradita Methodus de inventione 
maxim: et minim:e, cujus beneficio terminantur quiestiones omnes dioristicz, et 
famosa illa problemata qu: apud Pappum in Pref. lib. 7 difficiles determina- 
tones * habere dicuntur, facillimé determinantur. 


Linee curve, in quibus tangentes inquirimus, proprietates suas specificas vel 


per lineas rectas tantàm absolvunt, vel per curvas, recüs aut aliis curvis quo- 
modolibet implicatas. 


Priori casui Jam satisfactum est przcepto , quod quia concisum nimis, difficile 
sané, sed tamen sufficiens, tandem repertum est. 


Consideramus nempé in plano cujuslibet curv:e rectas duas positione datas, 
quarum altera diameter, si libeat, altera applicata nuncupetur. Deindé jam in- 
ventam tangentem supponentes ad datum in curva punctum, proprietatem speci- 
ficam eurvie, non in curva ampliüs, sed in invenienda tangente, per cqualita- 
tem. consideramus, et clisis, quz» monet doctrina de maxima et minima, homo- 


« celle que M. Despagnet vous a donnée, vous avez veu la mienne que je lui baillay, il y a environ 
«'sept ans étant à Bourdeaux............... es n RAPI. ACIE CRM UH DEA eR PSU 


« $i M. Despagnet ne vous a proposé ma méthode que comme je la lui baillay pour lors, vous 
« n'avez pas veu ses plus beaux usages. Car je la fais servir en diversifiant un peu , 1. Pour l'in- 
« vention des propositions pareilles à celles du conorde que je vous envoyay par ma derniére. 
« 2. Pour l'invention des tangentes des lignes courbes, sur lequel sujet je vous propose ce pro- 
« bleme, ad datum punctum im conchokle Nicomedis invenire tangentem. 3. Pour l'invention 
« des centres de gravité de toute sorte de figures aux figures mémes différentes des ordinaires, 
« comme en mon conoide et autres infinies, de quoi je fairay voir des exemples quand vous vou- 
« drez. 4. Aux problémes numériques, auxquels il est question de parties aliquotes, et qui sont 
«tous gros «uBCilos "2,5 darin scam AE S: exile. diva ieinru sis Ms iod ure licei c teucE ML der VENDUE 


« Tout ce que je viens de vous dire ne sont qu'exemples; car je vous puis assurer que sur 
« chacun des points précédents, j'ay trouvé un trés-grand nombre de trés-belles propositions. Je 
« vous envoyeray la démonstration de celles que vous voudrez............eeeeeeeeeeee D 

Fermatii Opera, pag. 136-137. 

Il résulte de cette lettre que Ferrat était en possession de sa méthode désl'année 1629. — [F. L.] 

! Fermatii Opera , pag. 69. 

? « Datam infinitam rectam lineam uno puncto secare, ita ut interjectarum linearum ad data 
« ipsius puncta, vel unius quadratum, vel rectangulum duabus contentum datam proportionem 
« habeat, vel ad rectangulum contentum una ipsarum interjecta, et alia extra data, vel duabus 
« interjectis contentum punctis ad utrasque partes datis. Hujus [propositionis] igitur velut bis 
« disjunctze, et difficiles determinationes habentis demonstratio per plura fiat necesse est. » — 
Fed. Commandini....... commentaria in libros octo Mathematicarum collectionum Pappi Alexan- 
rini e greco... .... in latinum... ...... conversos. — Pisauri , 1602, in-folio. 


Excerpta e Pref. lib. 7, pag. 159. — [F. L.] 
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geneis fit demum :equalitas, quz: punctum concursus tangentis cum diametro de- 
terminat, ideoque ipsam Tangentem '. 


Suivent des exemples. 


Quia tamen sepius curvatura mutatur, üt in conchoide Nicomedz»a, que per- 
tinet ad priorem casum , et in omnibus speciebus curvz D. de Roberval, primà ex- 
ceptà quz pertinet ad secundum, ut perfecté curva possit delineari, investiganda 
sunt ex arte puncta inflexionum, in quibus curvatura ex convexá fit concava, vel 
contrà. Cui negotio eleganter inservit doctrina de maximis et minimis. 


Suit un lemme général. 


Ex predicta methodo de maximis et minimis derivantur artificio singulari in- 
ventiones centrorum gravitatis , ut aliàs indicavi. 


HUDDE, 
Né en 16.., mort en 1704. 


— 


Excerpta ex Epistolis J. Huddenii ad F. à Schooten !. 
Ex Epistolà 11, pag. 5o7 et 509. 


Theorema. — Si in :quatione du: radices sint equales , atque ipsa mulüplicetur 
per Árithmeticam Progressionem quam libuerit ; nimirüm , primus terminus z:equa- 
tionis per primum terminum Progressionis, secundus terminus zquationis per 


' Lagrange, dans l'ouvrage déjà cité , expose la méthode générale des tangentes avec l'admirable 


clarté qui distingue ses écrits : 

« Dans l'équation entre l'abscisse et l'ordonnée, que Fermat appelle la propriété spécifique de la 
« courbe, il augmente ou diminue l'abscisse d'une quantité indéterminée , et il regarde la nouvelle 
« ordonnée comme appartenant à la fois à la courbe et à la tangente, ce qui fournit une équation 
« quil traite comme celle de la méthode de z«ximis et minimis. 

« Ainsi « étant l'abscisse et 5 l'ordonnée , si t est la soutangente au point dela courbe qui répond 


: ; ; . ; t ponts 
« à z et y, il estfacile de voir que les triangles semblables donnent t €) pour l'ordonnée à la 


« tangente, relativement à l'abscisse z 4- e; et cette ordonnée doit étre égalée à celle de la courbe 
« pourla méme abscisse x -- e. On aura donc l'équation dont il s'agit, en mettant dans l'équation 


« dela courbe x 4- e à la place de x, et y àla place de y. Cette équation, aprés les réduc- 
« tions, sera divisible par e, et on supprimera ensuite comme nuls tous ceux oü l'indéterminée e 
« Se trouvera, parce qu'on doit supposer cette indéterminée nulle. L'équation restante donnera la 
« valeur dez en x et y. » Calcul des fonctions, pag. 323. 

^ Johannis Huddenii JEpistole duce, quarum altera de /JEquationum reductione, altera de 
Maximis et Minimis agit. 

Ces deux lettres sont les fragments d'un traité plus étendu , composé dans les années 1655 et 


34. 
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secundum terminum Progressionis, et sic deinceps : dico Productum fore a«qua- 


tionem, in quà una dictarum radicum reperietur. 
Suit la. dénionstration. 


Hinc emanat : 


Si in equatione aliqua 3 sint radices :quales, et ipsa mulüplicetur per Arithme- 
ticam Progressionem , quam libuerit, eo modo quo jam dictum est, remanebunt in 
Producto du: adhuc :equales radices istarum trium ; ac. proinde productum hoc 
denuo per Arithmeticam. Progressionem multiplicari poterit. Quód si autem in 
Proposita zequatione quatuor radices :quales fuerint, atque ipsa multiplicetur per 
Arithmeticam Progressionem, relinquentur in hoc Producto adhuc 3 zequales ra- 
dices istarum 4, et sic porró , quotcunque zequales radices zquatio habuerit, sem- 


per per singulas ejusmodi mulüplicationes una tantüm istarum zqualium radicum 
tolletur. 


Ex Epistolà 1, pag. 429, 433 et seq. 


Decima Regula se extendit ad omnem zquationem, sive in ea Irrationales quan- 
titates et fractiones, sive nulle reperiantur, exceptis tantum illis :equationibus, in 
quibus signa radicalia sunt , qu» incognitam quantitatem includunt. 


X. Regula, 


Que modum docet reducendi omnem «equationem , sive literalem , sive numeralem , 
cujus incognita quantitas (vel alia litera, que tanquam incognita considerari potest) 
duos vel plures equales habet valores. 


Primó si in Proposita :quatione du: zequales radices existant, mulüplico eam per 
Arithmeticam Progressionem pro libitu assumptam : nimirum, primum terminum 
dquationis per primum terminum Progressionis, secundum terminum :equationis 
per secundum terminum Progressionis, et sic deinceps; et Productum, quod inde fit, 


erit — o. Deinde, cum sic duas habeam xquationes, quiro...... maximum earum 


1656, et qui n'a jamais vu le jour. Elles ont été écrites en hollandais, traduites en latin par 
Schooten , et publiées à la suite du commentaire sur la Géométrie de Descartes , dans l'édition de 
1659 dont j'ai reproduit le titre, pag. 259. La premiére lettre est datée du 14 juillet. 1657, et la 
seconde du 27 janvier 1658. 

Les travaux de Hudde, qui semblent n'avoir pour objet que des recherches d'analyse pure, se 
raltachent aux méthodes données par Descartes et par Fermat pour l'invention des tangentes. 
Hucdde simplifie les procédés des inventeurs, tant pour la détermination des racines égales que 
pour celle des maxima et minima. Huyghens, au dire de SSchooten qui fut son professeur, a eu 
l'ingénieuse idée de rapprocher les deux méthodes , en considérant la partie de la normale inter- 
ceptée entre la courbe et l'axe des abscisses, comme la plus courte des droites qui, d'un point pris 
sur l'axe, puisse étre menée à la courbe.  [F. L.] 
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communem divisorem ; atque hujus ope :quationem Propositam toties divido, quo- 
ues id fieri potest. 


Suivent des exemples. 


2?. Si in Proposita zquatione 3 :xquales radices fuerint, mulüiplico illam per 
Arithmeticam Progressionem , ut antea ; eritque Productum — o : hoc Productum 
rursus mulüplico per Arithmeticam Progressionem ; eritque hoc secundum Produc- 
tum etiam — o. Si :quatio Proposita 4 radices zquales habeat, ter multiplico ; si 
5, quater; et ita semper obüinebuntur tot zquationes, quot radices equales in 
:quatione Proposita continentur. 

Suit un exemple. 


Quod veró usum hujus Methodi concernit , is tantus est, in inveniendis tangen- 
tibus, determinandis Maximis , et quibusvis extremis , ut, quamvis se ad alia non 
extenderet, immensus tamen dici posset. Etenim reductis talibus Problematis ad 
/Equationem , in qua hec sola conditio ad ejus determinationem adhuc requiritur, 
ut incognita quantitas (aut alia quavis litera, que ut incognita consideratur) ad 
duas squales radices determinetur : poterit Quzsitum beneficio hujus Methodi 
quàm facillimé inveniri. Quippe nihil aliud opus est, quàm :equationem dicto 
modo per Arithmeticam Progressionem multiplicare : cum dux hz z:quationes tunc 
omnes Problematis conditiones sint comprehensurz, ità ut ipse tantüm resolvendze 
restent, Et notandum est, hoc sepe beneficio solius product: squationis, nullo, 
aut exiguo admodum labore , prestari posse : 


Sit equatio predicta? — y? v Mec elim 1 ep ERA bc? D A 
quat preacta Vie arccahpur P Rope cr ce pd 
multiplico per — -- 1, o *, VAM kalt 
bct bc 
3 ————— —— 
p J V uaidb y pado Y 
seu | y? (o — b) — be'y 4- bic? 
bc? b?c? fe 1 
el. v — b 4 — o priis inventa. 


Jm i 

Ài veró spe etiam accidit, ut Quisitum ex sola hac Producta :quatione inve- 

niri nequeat; quemadmodum contingit si valorem quantitaus incognitz s investi- 

gare velimus. Quippe tunc valor ipsius v in prima zquatione in ejus locum subro- 

gandus est, vel potiüs in alia :&quatione , per aliam Progressionem Productà , cujus 

beneficio ex illa prima terminus aliquis pro lubitu (excepto eo, qui per primam 
Progressionem est sublatus) tolli potest. 


Exempli gratià, in superiori exemplo multiplicatum fuit per 4- 1, 0, — 1,— 2, 


' Pour faciliter le rapprochement des méthodes, je substitue, aux équations rapportées par 
l'auteur, l'équation déjà établie ci-dessus, pag. 262, et qui sert à déterminer la normale en un 
point donné dela conchoide des anciens. —[F. L.] 
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bc? bi... Y eid. 
ac indé inventum v — b -- — y ryri jum si multiplicetur 
sn Ch e y pts bc? be 
y a(»— 5) Mise diccrc A edd 
per o , J- 1 ; 4-2, T3 : 
e-4—p-—msy 2 bc 3bc 


Obtinetur ———— —— ————A -— 
à(rucb) n Mere paro Mob STEAM 
multiplicando per 2 (v — b), transponendo et dividendo per y* 
' M] caida 1d on 
—— "vp 
9 UL 
Quo circa si in hac zquatione in locum ?* subrogetur ejus valor, innotescet inde 
eliam quantitas s. 


L] 


8! zou NL p 


Quód si veró contingat, :quationem, per quam * quaeritur, esse talem, ut valor 
ipsius v per eandem :equationem solam sine ipsius s inclusione obtineri non pos- 
sit: ..... potest tamen semper, quotcunque etiam dimensiones quzlibet incognita 
quantitas habeat, tandem inveniri zquatio (operando haud secus ac si illarum com- 
munis divisor, ut supra ostensum fuit , quzreretur), in qua duntaxat una incognita 
quantitas includitur, cujus radices deinceps sunt inveniendz. 


Ex Epistolà II. Pag. 509 et seq. 


METHODUS DE MAÁXIMIS ET MINIMIS. 


Positis quotcunque quantitatibus Algebraicis, maximum aut minimum designan- 
tibus, ponantur ipsz — z; et ordinatà equatione multiplicetur ea per Progres- 
sionem Árithmeticam , eo modo, quo dictum est : et Productum erit zquatio, quz 
communem cum precedenti radicem habebit. 

Ita ut ad hujus Methodi demonstrationem tantummodo probandum restet, zequa- 
tonem illam primam duas equales radices comprehendere. Quod equidem demon- 
stratu adeo facile est, ut huic rei ulteriüs insistere nihil aliud sit, quàm operam 
et oleum perdere. 

Et hzc quidem generalis mea Methodus est. 

1, Cüm Algebraici termini, maximum aut minimum designantes, non nisi unam 
incognitam quantitatem continent, et nullas habent fractiones, in quarum deno- 
minatore incognita quantitas reperitur, multiplico tantàm unumquemque ter- 
minum per numerum dimensionum incognite quantitatis !, neglectis quantitatibus 
omnibus , in quibus incognita non reperitur, et suppono Productum — o. 


2 ba : 4E ; 
z--ab— alicui maximo 


hj 


Ex. gr. sit (3a — b) a? — 


* On voit poindre ici la régle de la différentiation des puissances. — [F. L.] 


nc * e 
' : 
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mult. per 24 i 


206/45 GU vel 008 (3a—b) at — 27 : 
[^ 

2. Si Algebraici termini, maximum aut minimum designantes, unam tantüm 
incognitam quantitatem comprehendunt , atque aliquot fractiones admittunt, in 
quarum denominatore incognita quantitas reperitur, operatio institui poterit, hoc 
pacto : , 

Primó, deleo omnes quantitates cognitas. Deinde si reliquze quantitates non 
ejusdem denominationis fuerint, ipsas sub eundem denominatorem reduco. Quo 
peracto, considero hujus fractionis integrum Numeratorem cum unoquoque Membro 
seu parte separata Denominatoris (si ex diversis partibus constet) tanquam unam 
quantitatem, Maximum aut Minimum designantem , ac unum quodque membrum 
seu partem separatam Numeratoris multiplico per dimensionum numerum quanti- 


(M d xS 


fit 3 (3a— b) a^ — 


tatis incognitz istius Membri, postquam ab eodem numero est ablatus dimensionum 
numerus incognitz quantitatis, qui in hoc Membro Denominatoris reperitur; pro- 
ductoque per hoc membrum Denominatoris multiplicato , erunt omnia ejusmodi 


producta simul — o. 

£777 boca 
US icr 
Deletà quantitate cognità v, et reliquis sub communi divisore reductis, obtine- 


Esto -- v? 4- 2 oy 4- y* — alicui maximo !. 


f 3 2. 2 2 2 272 

I S 2(e — b)y* 2- (c dil 4-2 be? y 4- bc 
4 J 

mult. num. per I : o ;-—1.,- 2. 

mult. et divid. per lios cdiyib pena f. un i 


(v — b) y* — bc*y — b* c? — o. Undé oritur ? — b 4- 2m M - priüs inventa. 
ba? z -- aja? — ba? — z* | 
ba? -- 2 
Deletà quantitate cognità a, et reliquis sub communi divisore reductis, habe- 

2 ba! x -r-a!z!— bx 


Esto 


— à -4- 2 — alicui maximo. 


bitur " : 
ba? 4 a? 
T1 ,2 ,4-3 
. 2 ba? x -- a! x? — ba? : 2 

Porró pro — ces HReTIBO V Darbatr --2 0 a — 3 ba 6a^ «t 
—2 ,—1,.0 , 250 
2 ba!x-rat!z i—bza : 

pro my rorum pre eT scribo (—4ba^ xz —a'a?)a* 


divisis per a* x; et mutatis signis, fit z*-- 4 ba? -4- 3 b? x? — » a* bz — 2 b* a* — o. 
3. Si termini Algebraici, Maximum aut Minimum designantes, plures unà 


' Dans l'exemple que j'ai substitué à celui de Hudde, la quantité, qui doit étre un minimum, 
représente le carré de la normale à la conchotide des anciens, menée d'un point pris sur l'axe qui 
passe par le póle et à une distance e — 5 dece póle.  [F.L.] 
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quantitate incognità includunt, suppono ipsos — z; et per hanc cquationem et 
per czteras datas, seu quz ex natura Problematis manant, ..... reduco :quationes 
omnes ad unam, in qua necessari dus quantitates incognit:e continebuntur, et 
inter eas z. Cumque tunc sola z ad Maximi vel Minimi inventionem nota esse de- 
beat, manifestum est in eum finem duntaxat concipiendum esse, alteram quanti- 
tatem incognitam duas zequales radices habere. 


Extrait d' une lettre de feu M. Hudde à M. Van Schooten, professeur en Mathémati- 


ques à Leyde. Du 21 de Novembre 1659. Traduit du hollandois. Journal litéraire . de 
La Haye, Jwillet et Aoát 1713, pag. 460-464. 


Je me souviens que nous fümes interrompus dans le temps que j'avois commencé 


de vous expliquer ma Méthode des Tangentes. Je vais vous décrire toute cette Mé- 
thode en peu de mots. 


Fig.1e 2. Soit Dun point dans la courbe, ABC une 


cette ligne, DA une ligne faisant un angle quel qu'il soit 
p avec la ligne ABC. De plus, soit Beca paralléle à AD et 
.. Da« parallele à AB. Enfin, soit BÀ zz et AD —y. Voici 


l'opération pour trouver la tangente CD. 


Régle générale. 


Rangez tous les termes de l'équation qui exprime la nature de la courbe, de ma- 


niére qu'ils soient — o, et * ótez de cette équa- 


2WÉ tion toutes les fractions qui ont z ou y dans leurs 

me diviseurs. Multipliez le terme dans lequel y a le 

B aio plus de dimensions par un nombre pris à discré- 

/ / tion, ou méme par o, et multipliez le terme dans 

/ s lequel y a une dimension de moins, par le méme 

fone De nombre diminué d'une unité; et continuez de 
j x 


méme à l'égard des autres termes de l'équation. 
De méme multipliez par un nombre pris à volonté ou par o le terme oü z a le plus 
de dimensions : le terme oà x à une dimension de moins, doit étre multiplié par le 


' Les écrits de Hudde étant trés-rares, j'ai cru qu'on verrait ici avec intérét un document qui 
compléte les idées exposées par ce géométre dans ses deux lettres à Schooten , en date des 14 juil- 
let 1657 et 27 janvier 1658. — [F. L.] 


* Cette préparation n'est pas nécessaire. Il faut que M. Hudde , dans le temps qu'il a écrit eette 
lettre, n'ait pas connu l'avantage de sa méthode à cet égard, On voit par ses papiers qu il l'a 
connu depuis, — [Note du Journal littéraire.] 


ligne menée à discréüon, B un point pris au hasard dans. 


MEM 
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méme nombre moins l'unité, et ainsi des autres. Quand on divise le premier de 
ces produits par le second, le quotient multiplié par — 2 esti— AC. Au contraire, si 
on divise le second de ces produits par le premier, le quotient multiplié par — y 
sera —- ac. 


Exemple. 
Soit l'équation qui exprime la nature de la courbe 


a 
aJ? -4- ay - V y! — at y — y^ * 4- 2x'—4Aab*— o. 


1. Mulüp. par. 1r. -4- :r. o. 0. .O0.— I. — 2; — 2. | ou par une autre 
2. Multüp. par o. 4 r. G4 92. 23, -L- 4. o. progr. Arith. 
1. Produit. ay? -- zy? | — Á x* 4- 8 ab? 

2. Produit -- ay? — 2 x*y* — e y^ 24 8z* 


ay?-- zy? — 42i -4- 8ab? 


par conséq. AC — 


-- xy)5— 2a y!-— ^ 


3 
-J- yD—92 $ed ? 82 
Xy Y PR EndÁ 


etg par — y. 


ay? 4- zy! — (x 4- 8ab? 

On voit par cette méthode : 

1?. Que de mener une tangente par un point donné dans la courbe n'est qu'un 
probléme simple; 

2?.' Que non-seulement on peut trouver un nombre infini de différentes construc- 
lions pour mener une tangente, mais qu'on peut méme suivre un nombre infini de 
routes différentes, qui donnent chacune un nombre infini de constructions pour ce 
probléme. C'est ce qui paroit quand on considére que les deux produits qu'on em- 
ploie dépendent, chacun en particulier, d'une progression arithmétique prise à vo- 
lonté : et on voit cette vérité encore plus clairement quand on fait réflexion que la 
ligne AC, le point B et l'angle A peuvent étre pris à discrétion. Sans compter com- 
bien toutes ces constructions peuvent encore en donner d'autres par l'addition , la 
soustraction , la mulüplication, la division et l'extraction de racine; 

3^. Pour trouver quelqu' une des constructions les plus simples, il faut employer 
une progression arithmétique dans laquelle o entre, il faut multiplier par o le 
terme qui a le plus de membres, ou qui est le plus difficile à construire. C'est ce 
qu'on a observé dans l'exemple précédent, lorsqu'on a mis premiérement o sous yy, 
et, en second lieu, sous le terme oü z ne se trouve point; 

4?. Quand dans l'équation y n'est que dans un terme, et que ce terme n'a qu'un 
seul membre , on peut exprimer AC et ac par une expression dans laquelle y n'entre 
point; c'est la méme chose à l'égard de x. Pour cet effet, il faut mulüplier par o 
dans la progression le terme dans lequel y ou z.se trouve. 
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EXEMPLES. 


Ellipse. ' 
ya * —2»2ab x--bi*x*-—o0 
0.— 1. — 2.. En 


Oo. O. -- I. 4-2. 


--íá ab z—2»bg 
—2ab^x--25 jaxta. ux 


ou bien A Ce HS par 2, c'est-à-dire AF — AE — AB — AC. 


AC— 


a — 1c 
i Parabole. 
ELE E A 
y ir ends AC — PU gap y 
y 0.—2 — ax 
d Ode Y AC——2o»z 
G B £z À 


On voit dans cet exemple la vérité de la construction gé- 
nérale que le Pére Mersenne attribue à M. Fermat, et qui regarde les différentes 
sortes de Paraboles. 

Hiperbole. 


n 
No ay — ab — o ab 
e poa AC — 75 par—z 
ui : 0.— 1 AC —x 
BUS C 


En cinquiéme lieu. On voit aisément comment on peut 
trouver sans peine les équations les plus abrégées pour mener, par un point donné 
hors d'une courbe, une tangente ou une perpendiculaire à cette courbe. 

Je vous prie, Monsieur, que ce que Je vous envoie reste secret, et que vous ne di- 
siez pas, méme à qui que ce puisse étre, qu'on a trouvé rien de semblable. Il faut 
que mes meilleures inventions ne soient connues que de mes plus intimes amis, ou 
qu'elles le soient de tout le monde. 


RICCI, 
Né en 1619, mort en 1682. 


Excerpta à Geometricis exercitationibus *. 


Lemma primum. Si du: recte in eadem ratione secentur, producta similia facta 


' Michaelis "Angeli Riccii Geometrica exercitatio. Rome , apud Nicolaum Angelum Tinassium, 
1666; petit in-folio. 
Cet ouvrage est extrémement rare : l'exemplaire que j'ai consulté appartient àla Bibliotheque 


—"——P— 


O7 
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ex segmentis tanquam ex radicibus, erunt proporüionalia productis homogeneis 
qu: fiant ex totis. 
bebe T aves en fh 
c f n amen qme-n 

Lemma secundum. lisdem positis, si b"c" fuerit maximum omnium similium 
productorum ex binis segmentis rect: &, etiam e"f" erit maximum productorum 
similium ex binis segmentis recte d , tanquam ex radicibus. 


Ex. gr. $5 a—b-- c, d— e-r- f, et 


Theorema primum. Productum in aliqua recta linea factum secundum positos ter- 


Impériale; il parait avoir été corrigé de la main de l'auteur. L' Exercitatio geometrica a été réim- 
primée à Londres, en 1668, à la suite de la Zogarithmotechnia de Mercator, propter operis prce- 
stantiam et exemplarium raritatem. 


Michel Ange Ricci est peu connu. Son nom ne se trouve pas dans la Biographie universelle , et 
Montucla ne dit que quelques mots à son sujet dans l'Histoire des Mathématiques. C'est pourquoi 
j'ai pensé qu'on lirait avec intérét une notice biographique , que nous devons, M. Biot et moi, à la 
libéralité et à l'érudition du R. P. Paolo Beorchia : 

« /Michel Ange Ricci naquit à Rome le 3o janvier 1619, et y fit son séjour habituel. Son pére, 
« Prosper Ricci, é6tait de Cóme dans le Milanais, et sa mére, J'éronique Cavalieri, de Bergame. 
« Quoique ses parents eussent une médiocre fortune et une famille nombreuse, ils ne négligérent 
« rien pour procurer à leurs enfants une forte instruction. Michel Ange Ricci fit d'excellentes 
« études littéraires; il cultiva avec succes les langues latine et grecque, et se rendit maitre de 
« toutes les finesses de la langue italienne. Son goüt particulier pour les mathématiques fut heu- 
« reusement servi par les relations qu'il eut la bonne fortune de contracter avec Evangelista Torri- 
« celli. Ce célébre disciple de Ga/ilée se prit d'une grande amitié pour Acci et l'aida puissamment 
« dans ses études mathématiques. Aprés son départ de Rome, 7^rricelli entretint avec Aicci un 
« commerce suivi de lettres, et en mourant il ordonna, par testament, que ses manuscrits fussent 
« transmis d'abord à Bonaventura Cavalieri , à Bologne, ensuite à Aicci, à Rome, confiant à ces 
« géometres le soin de publier les travaux qui leur paraitraient dignes d'étre mis au jour, et de 
« suppléer à leur imperfection. Mais les derniers vceux de Torricelli n'ont pas été remplis : Cava- 
« lieri le suivit de prés dans le tombeau , et Ricci, distrait par d'autres affaires, ne put s'occuper 
« de la publication des manuscrits de son maitre. En effet, Aicci avait embrassé des études si 
« variées et s'était adonné à des travaux d'érudition d'une telle étendue, que, pour les continuer, 
« il devait chercher à se procurer les ressources qu'il ne trouvait pas dans son patrimoine. Il 
« résolut alors d'embrasser l'état eeclésiastique, vers lequel il se sentait naturellement porté, et 
« de consacrer ses talents à la défense du Saint-Siége. Il se livra plus que jamais à l'étude de la 
« théologie et du droit, et parvint ainsi à s'assurer une existence honorable. 

« Ricci, cependant, n'avait pas délaissé la géométrie qui lui était si chere, et en 1665 il fit im- 
« primer un court essai, sous le titre: /Michaelis Angeli Riccii geometrica exercitatio. Romcee, apud 
« Nicolaum Angelum Tinassium , 1666; petit in-folio de 18 pages, avec figures gravées dans le 
« texte. L'ouvrage est dédié à l'abbé Stefano Gradi. Yl a été imprimé une seconde fois à la suite de 
« la Logarithmotechnia de Mercator, sous le titre: Michaelis Angeli Riccii Exercitatio geometrica 
« de Maximis et Minimis. Londini, typis Guilielmi Godbed , etc., 1668; in-4? de 14 pages , avec 
« figures à part. 

« Dans sa dédicace à l'abbé Gradi, Ricci promettait de publier deux autres ouvrages : I. De 
« preceptis universce artis analyticee , geometrica methodo breviter et expedite demonstratis , una 
cum animeateersionibus erratorum quee in ipsis tradendis magni nominis auctores errasse depre- 
hendi. M. De geometrica in genere propositiones. 1l dit d'une de ces derniéres propositions : 


E 
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minos equales, maximum est omnium similium productorum, quz fieri possunt 


ex binis linezx dat: segmentis tanquam ex radicibus. 


Theorema. secundum. Si duo recte linec a segmenta b et c fuerint in ratione ter- 


minorum inzqualium m et ?, et per consequens , dividendo, sit differentia b — c 


segmentorum ad minus segmentum c, ut differentia m — n terminorum ad mino- 


rem terminum 2; quoties ex dignitate differentie b — e segmentorum ducta in 


———————————————————————————————————————————7 
Integram doctrinam triginta propositionum Archimedis , quee Valerii et aliorum, una complec- 
titur, & Torricellio et a te quoque tantopere commendata; et de deux autres : quibus totam 
pene Jo. Caroli de la Faille de centro gravitatis partium circuli et Elypseos doctrinam (justo 
volumine ab ipso explicatam) absolvo. Mais ces écrits n'ont jamais vu le jour, et on ignore méme 
ce que sont devenusles manuscrits originaux. 
« Angelo Fabroni, dans le tome second des Lettere inedite di uomini. illustri, àmprimé in. Fi- 
renze, 1775, in-8", a publié cinquante-buit lettres écrites en italien par Aijeci, et envoyées à 
Florence de l'année 1645 à l'année 1675. La plupart sont adressées au cardinal prince Zéopold 
de Médicis , grand protecteur des savants, et trés-savant lui-méme. L'auteur y traite beaucoup 
de sujets littéraires ou mathématiques. On ne trouve plus rien autre d'imprimé sous le nom de 
Ricci, $i ce n'est des fragments sur des matiéres ecclésiastiques et légales. La bibliothéque du 
Vatican possede encore un grand nombre de ses manuscrits : tous sont relatifs à des matiéres 
ecclésiastiques, et principalement à la controverse qui s'éleva à cette époque avec les Jansénistes 
de France ; ils n'offrent aucun intérét. 
« Les pontifes Alexandre VII, Clément IX et Innocent XI firent un fréquent usage de la plume 
de Ricci dans la controverse du Jansénisme, et lui donnérent ainsi beaucoup d'occupation. 
Cependant Aicci n'abandonna jamais les mathématiques , et il entretint une correspondance trés- 
étendue et trés-suivie avec les meilleurs géomeétres de l'Italie et de l'étranger, avec 7/evenot et 
Huyghens, avec les premiers fondateurs de l'Académie des Sciences de Paris et de la Société 
Royale de Londres. Il aida aussi et soutint l'abbé Francesco INazari , de Berzame , dans l'entre- 
prise du Giornale dei letterati , dont la publication commenca à Rome en 1668; il encouragea 
également l'abbé 4/ngelo Ciampini , qui avait formé une Académie privée, dont le but prin- 
cipal était la recherche des antiquités ecclésiastiques et sacrées. En méme temps , il était fort 
assidu aux assemblées savantes que tenait dans son palais Christine, reine de Suéde; et ce fut 
sur les instances de cette princesse, qu'Innocent XI se détermina à récompenser par la pourpre 
sacrée du càrdinalat les services d'un ecclésiastique si éminent. Acci fut, en effet, promu cardi- 
nal le 1** septembre 1681. Cette élévation contrariait tellement les habitudes de sa vie retirée et 
studieuse , qu'elle lui fit éprouver le plus vif chagrin. Pour éviter le cardinalat, il fit valoir les 
plus grands empéchements , il adressa au Pape suppliques sur suppliques ; mais ce fut en vain. 
Ricci dut obéir et accepter; il en souffrit grandement jusqu'à sa mort, qui arriva peu de mois 
aprés, le r2 mai 16825. 
« Ricci a recu une sépulture honorable dans l'église des Zie/igiosi Minori riformati di S. Fran- 
cesco a Ripa. 
« L'Académie de/ Cimento de Florence avait prié Ricci de revoir et de corriger le manuscrit du 
premier volume des Saggi di naturali esperienze. 
« Pour de plus amples détails sur Aicci, consulter Prospero Mendosio (.Bibliotheca Romana), 
Mario Guarnacci (F'itee et res gestee MESS romanorum et S. R. E. Cardinalium, post Ciac- 
conium) , Angelo Fabroni (F'itee Italorum doctrina excellentium , vol. 1l. — Pisis, 1778, in-89.) 
« Collége Romain, 18 février 1856. 


: APA « PAoLo Dreoncura, D. C. D. G. » 
Traduit de l'italien. — [F.L.] 
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dignitatem minoris segment c fit productum maximum , toties fit etiam maximum 
ex eadem dignitate minoris segmenti c ducta in dignitatem majoris b; atque ita, si 
dignitates segmentorum pro exponentibus habeant terminos positos m et n, et digni- 
tas differenti: , differennam m — n terminorum. 

Ex. gr. si (b —c)"—" c? maximum est. omnium. similium productorum ex binis 
segmentis recte b — c , etiam b" c" erit productum maaimum omnium similium ez binis 
segmentis recte posite a. 

Theorema, tertium. Datà rectà lineà a — b 4- c, et duobus terminis m et &, secun- 
dum quos fiat in linea data productum "c" : tios erit maximum omnium hib 
productorum, quz fieri possunt ex binis ejusdem recte segmentis, velut ex radicibus 


mo, cUm 

S)1———J[* 
i € n 

Corollarium. Si productum genitum ex dignitate ducta in dignitatem quamcun- 
que maximum fuerit, illarum dignitatum radices et exponentes erunt Geometrice 


proportionales. 
L'auteur montre l'usage du troisióme. théoréme dans la. recherche des Tangentes de 


plusieurs courbes. 

Esto * parabola quzvis AHC, ejusque axis AB, vertex A, ordinatim applicate y, 
abscisse c, :wquatio y" — px", m 7 n; quiratur autem linea 
recta contingens figuram in puncto dato C. Erunt in figura 


m 
CD ; , AF. mn 
— p. Fiat axis productus ad F ità ut — — ; ducta- 
AD ADU 
que LC; dico hanc esse tangentem quzsitam. 
— (à — T 
Productum enim AF -AD est maximum, per theorema 


tertium. Ergó si accipiamus aliad punctum G in axe suprà D, 
aut infrà, et ducamus ordinatim applicatam GH, quie secet in 


n — nh 


d nm —ÀÓ 
E rectam FC, productum AE - AG. non erit maximum in 


| : AES ' AD 
linea FG, quale est simile in linea FD. Ergó. ——— I 
AF : AG 
FD CD AD cp" 
—- D» ——;, sed propter parabolam —— — ——-; igitur 
POLG VEG HG 
€D. CDs 


- D Let EG C HG. Ergó punctum E cadit extrà cur- 
HG EG 


vam, et FC est illius tangens. 


. . LI . LI . . * LI . . * * . . E LI . . E] . . 


Jam veró quàm laté pateat usus nostri theorematis tertii, ex propositis exemplis 


' La citation n'est pas textuelle. Dans cet exemple, comme dans les propositions qui précédent ; 
j'ai traduit les raisonnements de l'auteur en langage général algébrique. [F. L.] 
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licet intelligere; ne6 ita multum dissimili aut difficiliori via centra gravitatis, et 
quadraturas , quorum problematum pauló ante meminimus, invenimus. 


ISAAC BARROW, 


Né en 1630, mort en 1677. 


Excerpta à lectionibus Geometricis !. 


Methodus ex calculo Tangentes reperiendi. Lec. X, pag. 8o. 


eO Subnectemus à nobis usitatam methodum ex caleulo Tangentes repe- 
riendi. Quanquam haud scio, post tot ejusmodi pervulgatas atque potritas me- 
thodos, an id ex usu sit facere. Facio saltem ex Amici consilio; eóque libentius, 
quod prc cseteris quas tractavi, compendiosa videtur ac generalis. In hunc pro- 
cedo modum. 
Sint AP, PM positione date linez (quarum PM propositam curvam secat in M), 

&» . €t MT curvam tangere ponatur ad M, rectam AP 


E TA ,  Setare ad T'; ut ipsius Jam recte PT quantitatem 

T exprimam, curv:?: arcum MN indefinité parvum 

t | statuo; tum duco rectas NQ ad MP, et NR ad AP 

Ju parallelas; nomino MP — m, PT — t, MR — a, 

pm tg INB. s reliquasque rectas, ex speciali curve 

x Ps: natura determinatas , utiles proposito, nominibus 
T Qum 


designo, ipsas autem MR, NR (et mediantibus 
illis ipsas MP, PT) per equationem e calculo deprehensam inter se comparo ; re- 
eulas interim has observans. 

i. Inter computandum omnes abjicio terminos, in quibus ipsarum a, vel e po- 
testas habetur, vel in quibus ipse ducuntur in se (etenim isti termini mnilil 
valebunt). 

2. Post equationem constitutam omnes abjicio terminos, literis constantes quan- 
titates notas seu determinatas designantibus; aut in quibus non habentur «a vel e 
(etenim illi termini semper, ad unam zquationis partem adducti, nihilum adiequa- 
bunt). | 


' Lectiones 13. Geometrie. in. quibus ( preesertim) generalia linearum. curearum. symptomata 
declarantur ab Ysaaco Barrow , coll. S. Trin. socio, Math. Prof. Lucasiano, et Soc. R. Sodali, 
Londini , 1669 ; in-4^. 

Les citations se rapportent à la 2* édition. Londini typis Guilielmi Godbed, 1674, in-4^.. [F. L.] 


UR20r7) 
3. Proa ipsam m (vel MP), proeipsam t (vel PT) substituo. Hinc demüm ipsius 
PT quantitas dignoscetur. l 


Quod si calculum ingrediatur curvz cujuspiam indefinita particula, substitua- 
tur ejus loco tangentis particula rité sumpta, vel ei quevis (ob indefinitam curvae 
parvitatem) :equipollens recta. 


Hc autem é subnexis exemplis clariüs elucescent. * 
Exemp. I. 


Angulus ABH rectus sit; et sit curva AMO talis ut per À ductà utcunque rectà 
AK, quz rectam BH secet in K, cur- 
vam AMO in M, sit semper subtensa 
AM zqualis abscisse BK; hujus 
curv: ad M. Tangens est designanda. 


Fiant qu: suprà prescripta sunt, 


et (ductà ANL) nominetur AB — r et 
AP — 4; undé AQ — q — e, item 
QN — m — a. 

Ergó est q? 4- c? — 2» qe -- m? -- a* 
—2ma- (ÀQ'-- QN —AN —)BLE'; 


hoc est (rejectis, uti monitum est, re- 


jiciendis ) 


2 , Er ^ AQ AB q—e r 
freed m^? -— — Y —— E— 39 m TU 
q 2qe--m 2 mà BL. Porró est IIT RE hoc est oS BL 
c "us -Lra9—o»p nr AE ; 
BL — ^ dabo a quare d ce bL ; seu ( rejecus superfluis ) 
q—e q'-d-e€—24qe 


Dm-——25»rma 


Q! —2 qe 
r*qm? — 2r!ma —q'—2»q^e-- q*m —2o»q*ma-2»q*e--4q'e —2qm'e 


— BL' — q—2 qe-- m? — 2 ma, vel 


4- 4qmae; hoc est (abjectis iis, qu: prescripsimus abjcienda) 
— 2 r? ma — — 4 q? e —2 q? ma — 2 qm? e, vel r?* ma — q?* ma — 2 q?e-- qm e; 


vel denuó substituendo m pro a, et f pro e, est 


ud a icpsert deo ad Ia ? 5. Hem oos "s 
r' m? — q? m? — 2 q^ e-r- qm i195 peocmenerpixc icr 


( 280 ) 


SLUZE, 


Né en 1623, mort en 1685. 


Excerpta ex: analysi ! . 
Caput IV. De maximis et minimis. 


Si fuerint quotlibet magnitudines in continua proportione Arithmetica ; minor 
erit ratio dignitatis maxime, ad eandem dignitatem cujuslibet intermediz , cujus 
dignitatis exponens sit numerus cqualium excessuum intermedize supra minimam : 
quam dignitatis ejusdem intermedic, ad eandem dignitatem maximz, cujus expo- 
nens sit numerus excessuum maximz supra intermediam. Etc.... 

Si magnitudo quzlibet dividatur in ratione numeri ad numerum ; productum ex 
dignitatibus partium, quarum exponentes sint iidem numeri, erit omnium simi- 
lium maximum. Etc... 

Liceret hujus propositionis usum prolixius extendere, ad determinandas nempe 
maximas et minimas applicatarum in curvis, tangentes et similia. Verum cüm hanc 
materiam nuper, in Exercitatione sua Geometrica, feliciter aggressus sit vir clarissi- 
mus Michael Angelus Riccius, doctrinà et humanitate singulari, orbi literato notissi- 
mus; et justi operis spem faciat: frustrà nunc pluribus insisterem?, cüm meliora 
ac perfectiora ab ipso propediem expectari debeant. 


Caput V. De puncto flexus contrarii, in Conchoide Nicomedis primà. 


À determinatione maxim: vel minimz, sive 69 gozo), ut vocat Pappus, 
pendet etiam inventio puncti flexus, in iis curvis quz in partes contrarias flectun- 
tur. Ex. gr. In conchoide Nicomedis primà, cujus polus C, Asymptotos, sive regula, 
IBL, axis CBA, et ex puncto quolibet 
sumto in curvà ut H , applicata ad axem 
HE; ut habeatur in. eodem puncto H, 
Tangens occurrens axi, si opus fuerit, 
producto in F ; CB dicatur b, BA z, BE y. 
bzy— by? 4- zy— y* S 


Erit perpetuó rue 


' Renati Francisci Slusii Mesolabum seu duce medice proportionales inter extremas datas per cir- 
culum et per infinitas hyperbolas , vel ellipses , et per quamlibet exhibitee , ac problematum omnium 
solidorum effectio per easdem curvas. Accessit pars altera de Analysi et Miscellanea. Leodii Eburo- 
rum , apud Guilielmum Henricum Streel, Serenissimee suce CelsitudinisT ypographum ; 1668; in-4^. 

Le Mesolabum seul a paru pour la premiere fois en 1659. 

Je place Sluze aprés Barrow dans l'ordre chronologique, parce que sa méthode des tangentes n'a 
été publiée d^une maniere explicite qu'en 1673 dans les Transactions philosophiques. Voyez pag. 193 
et suiv. [F. L.] 

? F'oirla lettre de Collins à Newton , en date du 18 juin 1673, page r96. 


ZUM 
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Itaque si b, z, y dat» supponantur, non ignorabitur EF. 
Similiter pro BF habebimus E aii Meal a -- y, sive JOkimpusun : 
z4-y gc y* 

Quoniam veró, si y ignorari supponatur, et BF data esse; zquatio erit amphi- 
bola. . palam est longitudinem ipsius BF , nullo casu esse infini- 
tam, sed terminum habere longitudinis, ex quo unica tangens ad curvam duc 
poterit; càm zquationes amphibol: in puncto maxime, unicam solutionem habeant, 
in aliis plures; ut notum est. Est autem ille terminus, ex quo ducitur tangens ad 
punctum flexüs, quem sic invenire licet. 


AU : . 2 b2y — by3-- zy: : : 
Fractionis quz zquivalet recte BF, sive A 15: determinado Et 


bz? E A 
2b2 —3by! cr az ME : . 
B x hec itaque fractio in puncto maxim: :equabitur BF, et per 
2b2 — 3by? ; - ANT . 
consequens pub AEN Lp. — y — EF. Habuimus autem suprà, in qualibet 
3y* 
bzgy — by: yr — yt 2E. ie SA rue ; 
tangente, EF — eor d Erit igitur equatio in puncto maxim: 
bz! -- y? 
2bz? — 3b y? 2 zy—by*-r-z»y*— J»y ; ; vids 
M y —— 9 323 2 ., et sublatà fractione per multiph- 
ay bz? 4? 


cationem , demtisque zqualibus, ac residuo applicato ad z?, fiet 20* z? -- 2bz^ y 
— 3b*y* -— 4by* -- y*. Cujus zquationis constructione invenitury, sivepunctum E; 
ex quo applicata EH, incidet in ipsum punctum flexüs quaesitum : ad quod, y jam 
inventà , duci poterit l'angens eo modo, quem suprà indicavimus'. 


' Sluze n'indique ses procédés de calcul ni pour la détermination de la sous-tangente, ni pour 
la détermination du maximum de la somme de la sous-tangente et de l'abscisse. Il ne les a. fait 
connaitre que dans les deux lettres adressées à O/denbourg sous les dates des 17 janvier et 3 mai 


1673. Des extraits de la partie essentielle de ces lettres ont été donnés, pages 193 et 195, et le 
lecteur doit s'y reporter. —[F.L.] 
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CONCLUSION. 


Caractére des publications du Commercium Epistolicum faites en 1712 et en 1722. 
Discussion de l'avis des Commissaires nommés par la Société Royale. 


Les notes disséminées dans ce recueil me laissent peu de chose à dire sur les 
deux publications du Commercium Epistolicum faites en 1712 et en 1722. Quoique 
Halley, Jones et Machin soient plus spécialement les éditeurs de la premiére, la res- 
ponsabilité pése sur tous les membres du Comité, car ils ont concouru dés l'origine 
à la réunion des piéces du procés , et la Société Royale les a individuellement con- 
sultés avant de mettre les rares exemplaires de l'ouvrage à la disposition de l'élite 
des savants et des littérateurs contemporains. Or si, à l'aide des documents rap- 
portés dans la premiére partie de notre supplément, on rapproche les extraits 
primitifs les plus importants des piéces entiéres d'oà ils sont tirés, on reconnait 
que le but à atteindre était marqué à l'avance. Pour les Commissaires , il ne s'agis- 
sait pas seulement de faire triompher les droits de Newton comme inventeur de la 
méthode des fluxions, il fallait encore effacer les titres de Leibnitz à l'invention 
analogue, et indépendante, du calcul différenuel. On ne peut dire que, pour as- 
surer ce résultat, les transcriptions soient infidéles : mais les citations sont souvent 
incomplétes , tronquées , faites uniquement pour le besoin de la cause, et les textes 
sont quelquefois détournés de leur sens propre par les notes anonymes qui les ac- 
compagnent. D'ailleurs tous les matériaux sont mis en ceuvre avec tant d'art, avee 
tant d'habileté, qu'on devine sans beaucoup de peine le génie supérieur qui condui- 
sait l'action, sans vouloir paraitre personnellement sur la scéne. 

$i la publication du Commercium Epistolicum en 1712 fut une cuvre de parti; 
que dire de sa réimpression en 1722, six ans aprés la mort de Leibnitz? Dans cette 
prétendue réimpression, le nouvel éditeur corrige , ajoute, retranche, interpole; 
commente; et la passion l'aveugle au point qu'il écrit, sans l'y voir, sa propre 
condamnation dans l'étonnante piéce de polémique qui résume le livre auquel elle 
sert de préface. Rien n'établit que les membres survivants du Comité de 1712 aient 
pris part à cette publication déloyale : les documents nouvellement mis au jour ne 
dénoncent que la main de Newton, et la main de Keil! conduite par Newton. C'est 
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assez pour la mémoire des Commissaires d'avoir à porter le poids d'un Rapport qu'ils 
n'ont pas osé signer publiquement. Je vais le faire voir. A cet effet je reproduis 
les conclusions de ce Rapport d'aprés le texte anglais *, et je les discute article par 
article. ' 

« I. M. Leibnitz était à Londres au commencement de l'année 1673 ; il en partit 
« vers le mois de mars pour aller à Paris ; de là il entretint un commerce de lettres 
« avec M. Collins, par l'intermédiaire de M. Oldenbourg , et ce commerce dura jus- 
« qu'au mois de septembre 1676. M. Leibnitz retourna ensuite à Hanovre en pas- 
« sant par Londres et par Amsterdam. M. Collins faisait part trés-volontiers aux 
« mathématciens habiles des communications qu'il avait recues de MM. Newton et 
« Gregory. » 


'Tous ces faits sont incontestables et incontestés. 


« II. Pendant son premier séjour à Londres, M. Leibnitz se dit inventeur d'une 
« méthode des différences, qui n'était pas encore la méthode différenuelle; et quoi- 
« que le D* Pell eüt fait voir que cette méthode des différences n'était autre que 
« celle de Mouton, M. Leibnitz n'en persista pas moins à maintenir que cette in- 
« vention lui était personnelle, tant parce qu'il l'avait tirée de son propre fonds, 
« que parce qu'il était allé beaucoup plus loin que Mouton. Nous n'avons pas vu 
« que M. Leibnitz ait fait connaitre qu'il possédàát une autre méthode différentielle 
« que celle de Mouton , avant sa lettre du 21 juin 1677, c'est-à-dire un an aprés 
« qu'une copie de la leure de M. Newton, en date du 1o décembre 1672, füt 
« envoyée à Paris pour lui étre communiquée ; et plus de quatre ans aprés que 
« M. Collins eàt commencé à communiquer cette méme lettre aux savants , avec qui 
« il était en correspondance. Or, dáns la lettre de M, Newton, la méthode des 
« fluxions était suffisamment décrite pour toute personne intelligente. » 


Voilà certes une accusation habilement présentée! Et remarquons bien quil 
s'agit ici de plagiat, car les Commissaires décideront tout à l'heure que la méthode 
ditlérenüelle et la méthode des fluxions sont une seule et méme chose. On com- 
mence par faire connaitre aux juges les habitudes de l'accusé, sur lesquelles les notes 
du dossier s'étendent d'ailleurs avec complaisance. Au dire des Commissaires , 
Leibnitz a pris à Mouton la méthode des différences; au dire du commentateur ano- 
nyme du Commercium , Leibnitz a pris à Gregory la série pour le cercle : est-il éton- 
nant qu'il ait pris à Newton la méthode des fluxions, en la déguisant sous un autre 
nom et sous une notation différente ? 

Les faits à charge sont inexacts ou dénaturés. Dans sa lettre du 23 février 1673, 
Leibnitz reconnait la vérité de l'observation de Pell: « Inveni verissime dixisse 


' Cet avertissement est d'autant plus nécessaire, que la traduction latine n'est rien moins que 
littérale. Il semble que les premiers éditeurs aient cru devoir apporter une plus grande circon- 
spection dans le choix des termes, lorsqu'ils s'adressaient plus particuliérement aux savants étran- 
gers à la patrie de JVewtoz. 
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« Pellium. » Mais il croit devoir repousser tout soupcon d'avoir voulu s'approprier 
les travaux des autres : « Duobus autem argumentis ingenuitatem meam vindi- 
« cabo. » Pouvait-il agir avec plus de franchise et de droiture? 

Quoiqu'il ne soit pas question des séries dans le Rapport des Commissaires, elles 
occupent tant de place dans le Recensio et dans les notes du Commercium , qu'il me 
parait à propos d'en parler ici. La seule série pour le cercle que Leibnitz ait eu la 
prétention d'avoir trouvée proprio marte, sans le secours de Gregory ou de Newton. 
est celle qui donne l'arc par la tangente. Or Huyghens, dans une lettre du 7 no- 
vembre 1674 ', déclare que cette série, entiérement nouvelle pour lui, et qu'il 
rapporte, est consignée dans « l'escrit [de Leibnitz | touchant la. Quadrature 
« Arithmétique, » tandis que la correspondance d'Oldenbourg prouve que la com- 
munication des séries de Gregory n'a été faite à Leibnitz que le 15 avril 1675, c'est- 
à-dire bien postérieurement à la rédaction et à la divulgaüon dela Quadrature 
Arithmétique. 

L'histoire de la fameuse lettre du ro décembre 1672 est plus instructive encore. 
La Bibliothéque Royale de Hanovre posséde l'autographe * d'Oldenbourg en date du 
26 juillet 1676 : là se trouve la partie de l'Historiola de Collins qui a été en réalité 
envoyée à Leibnitz. Voici en quels termes Oldenbourg mentionne, dans cette piéce, 
la lettre de Newton, oà, selon les Commissaires, «la méthode des fluxions était 
suffisamment décrite pour toute personne intelligente » : 

« Defuncto Gregorio congessit Collinius amplum illud commercium literarium , 
« quod ipsi inter se coluerant, in quo habetur argumenti hujus de seriebus histo- 
« ria : cui D. Newtonus pollicitus est se adjecturum suam methodum inventionis 
« illius, prima quaque occasione commoda edendam ; de qua interea temporis hoc 
« scire preter rem non fuerit, quod scilicet D. Newtonus cum in literis suis 
« Decemb. 1o. 1672 communicaret nobis methodum ducendi tangentes ad curvas 
« geometricas ex :quatione exprimente relationem ordinatarum ad basin , subjicit 
« hoc esse unum particulare, vel corollarium potius, methodi generalis, que 
« extendit se absque molesto calculo, non modo ad ducendas tangentes accommo- 
« datas omnibus curvis, sive Geometricas , sive Mechanicas, vel quomodocunque 
« spectantes lineas rectas, aliisve lineis curvis; sic etiam ad resolvenda alia ab- 
« strusiora problematum genera de curvarum flexu, areis, longitudinibus, cen- 
« tris gravitatis etc. Neque (sic pergit) ut Huddenii methodus de maximis et mini- 
« mis, proindeque Slusii nova methodus de tangentibus, (ut arbitror) restricta 
« est ad zquationes surdarum quantitatum immunes. Hanc methodum se inter- 
« texuisse, ait JVewtonus, alteri illi, quz zquationes expedit reducendo eas ad in- 
« finitas series; adjicitque, se recordari, aliquando data occasione, se significasse 


' Uylenbroek, Ch. Hugenii... Exercitationes mathematice et philosophicae. Haga Comitum. 
1833. Fasc. 1, pag. 6. 


* Gerhardt , Leibnizens mathematische schriften. Halle , 1848. Band. I, pag. 91. 
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« Doctori Barrovio lectiones suas jamjam edituro, instructum se esse tali methodo 
« ducendi tangentes, sed avocamentis quibusdam se przpeditum , quominus eam 
« 1psi describeret. » 

Il suffisait à Leibnitz d'avoir du génie pour inventer le calcul différentiel, mais 
il lui aurait fallu l'habileté fabuleuse d'OEdipe pour découvrir la méthode des 
fluxions sous une pareille enveloppe. Si l'exemple donné ci-dessus à la page 84 du 
Commercium | Epistolicum avait été rapporté dans la lettre d'Oldenbourg, Leibnitz 
n'y aurait pas puisé une grande instruction, puisqu'il connaissait les lettres de Sluze 
imprimées depuis trois ans dans les Transactions philosophiques; et les lettres de 
Hudde publiées par Schooten en 1659; seulement il aurait su que Newton s'y prenait 
exactement de la méme maniére que Sluze pour mener les tangentes aux courbes 
exprimées par des équations rationnelles. Mais cette ouverture méme ne lui était 
pas faite. Voilà cependant le grand argument des Commissaires! Il était mal fondé ; 
au moins, était-il sincére? On a de fortes raisons pour en douter. Les archives de 
la Société Royale de Londres possédent encore deux manuscrits *, qui Jettent un 
grand jour sur cette affaire. Le premier contient treize feuilles, et a pour titre, 
Extracts from M" Gregories Letter; il renferme la lettre du 10 décembre 1672 tout 
entiére. C'est la Collectio ou V Historiola du Commercium Epistolicum. L'autre, 
qui a pour suscription, To Leibnitz the 14th of June 1676 About M" Gregories 
remains, n'est qu'un abrégé du premier. La lettre de Newton , comme dans la 
copie trouvée à la Bibliotheque Royale de Hanovre, y est reproduite par extrait et 
sans l'exemple de la tangente. Ou le travail des Commissaires a été préparé avec 
une légéreté inexcusable, ou un fait de cette importance n'a pu échapper à leur 
sagacité. Que dire alors de l'omission calculée des deux lettres de Sluze dans 
l'édition de 1712, et de l'introduction frauduleuse de cette nouvelle charge dans 
l'édition de 1722 : « Hec.Corrzcrio ad D. Leibnitium missa fuit 26 Juuir 1676 ?? » 


* JKdleston , Correspondence of sir Isaac Newton and professor Cotes. London, 185o, 
pag. xLvil. i 

* Dans la ?* édition de la vie de Newton qui a paru en 1855, sir D. Brewster cherche encore à 
jeter quelques doutes sur les conséquences logiques des faits découverts par MM. .Edlestom et 
Gerhardt. Le lecteur, désireux d'approfondir cette question, devra consulter l'article inséré par 
M. le professeur 4. de Morgan dans le Companion to the Almanac for 1852. Je me bornerai à 
réfuter ici les arzuments que sir D. Zrewster tire des assertions de Co//lins et de IVewton, et du 
silence de Zeibzitz. 

Au n? XLVII, page ror, Co//ims écrit : « Sequentem [narrationem] ideo ad eos [eruditos ex 
« Academia Regia Parisiensi] transmittendam curavi. » Et JVewton, dans le Recensio, page 19 : 
« Adhuc extant ipsius Co//inti manu exarata, hoc titulo: Extracta ex D. Gregorii Jiteris, D. Leib- 
« nitio conummodanda , qui exorandus est, ut cum usus eis fuerit , tibi [Oldenburgo] ea remittat. 
« Porro hac extracta ad Zeibnitium missa fuisse, TESTIS est ipse Co/linius, in epistola ad Davidem 
« Gregorium Jacobi o0 pe4xeprzoo fratrem , data 11 Aug. 1676; idque amplius constat ex Leibniti 
« Tschurnausii que responsis. » 

La note de Co//Hins dit seulement qu'il a donné des soins à l'envoi de l'Historiola aux savants de 
l'Académie de Paris; elle ne TÉMOIGNE nullement que l'envoi ait été fait à Leibzitz. Le titre du 
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« III. Il est évident, par la lettre du 13 juin 1676, que M. Newton avait la mé- 
« thode des fluxions plus de cinq ans avant qu'il écrivit cette lettre. La communi- 
« cation du traité de analysi per equationes numero terminorum infinitas, faite par 
« le D" Barrow à M. Collins, en juillet 1669, nous montre méme que M. Newton 
« avait inventé la méthode des fluxions avant cette époque. » 

La conception de la méthode des fluxions parait, en effet, remonter à 1666, 
mais le traité de analysi, qui seul a une date à peu prés certaine, fait connaitre 
d'une maniére générale les résultats que l'auteur peut atteindre, sans indiquer les 
moyens d'y parvenir. On ne voit ni algorithme pour représenter les fluxions , ni 
régles pour les déterminer : en un mot , il n'y a pas encore là un calcul. 

On a souvent agité la question de savoir si Leibnitz avait eu connaissance du 
iraité de analysi, avant d'écrire la lettre du 21 juin 1677, oü ila si clairement mon- 
iré qu'il possédait les principes du calcul différentiel. Newton ne dit rien à ce su- 
jet dans le Recensio; et, dans une note ajoutée à la lettre de Leibnitz du 21 juin 
1677, il se borne à une insinuation : « Lectis fortean et aliis Newtonianis [scriptis ] 
« sub finem anni 1676, ubi domum per Londinum redibat. » Les Commissaires , 
plus timides encore, posent seulement en fait dans le premier article de leur avis, 
que Collins communiquait trés-libéralement aux mathémaüciens habiles les écriis 
qu'il recevait de Newton et de Gregory. Indépendamment du silence du Commercium 
Epistolicum et de ses annexes , plusieurs raisons portent à penser que Leibnitz n'a 
connu le de analys? que lorsqu'il était déjà maitre des éléments du calcul différen- 
tiel et du calcul intégral. J'expose sommairement les deux principales ; clles s'ap- 
puient sur le texte de la correspondance d'Oldenbourg, et sur les documents con- 
servés à la Bibliothéque Royale de Hanovre. 


n? XLVI, page 10o, rappelé par le Aecezsio, établit que la communication de Co//ins à Leibnitz 
devait étre faite par l'intermédiaire dO/denbourg. Or Oldenbourg, en envoyant à Leibnitz une. 
copie et se réservant lautographe, mne faisait que suivre une habitude qui lui était constante. 
Ainsi dans la lettre du 2 mai 1677, qui annoncait enfin l'envoi si retardé de la lettre de JVewtoz en 
date du 24 octobre 1676, il dit en propres termes : « Mitto tibi ArocRAPHUM literarum JVewtozi , 
« AUTOGRAPHUM ad memet directum mihi reservans. » Est-il besoin d'une autre raison pour expli- 
quer la présence, dans les archives de la Société Royale, de l'extrait de Co//ins avec la mention : 
« TO LEIBNITZ? » . 

Les réponses de Leibnitz et de Tschürnausen ne font en aucune facon connaitre si l'envoi 
d'O/denbourg comprend | Historiola ou simplement un extrait de l'Zistoriola. Quant au silence 
de Leibnitz sur le point spécial dont il s'agit, il est suffisamment justifié par les habitudes de son 
caractere et de sa vie, et par ce passage de la lettre adressée à l'abbé Cozti sous la date du 
« 9 Avril 1716 : « Pour répondre de point en point à l'ouvrage publié contre moi, il falloit un 
« autre ouvrage aussi grand pour le moins que celui-là : il falloit entrer dans un grand détail de quan- 
« tité de minuties passées il y a trente à quarante ans, dont je ne me souvenois guére : il me 
« falloit chercher mes vieilles lettres, dont plusieurs se sont perdues, outre que le plus souvent 
« je n'ai point gardé les minutes des miennes : ét les autres sont ensevelies dans un grand tas 
« de papiers, que je ne pouvois débrouiller qu'avec du temps et de la patience; mais je n'en 
« avois guere le loisir, étant chargé présentement d'occupations d'une toute autre nature. » 
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Leibnitz ne parait avoir eu aucun commerce avec Collins, lors de son premier 
séjour à Londres, au commencement de l'année 1673 '. Le nom de Collins appa- 
rait pour la premiére fois dans une lettre qu'Oldenbourg adresse à Leibnitz , alors 
à Paris, sous la date du 6 avril 1673 * : « Scias itaque primo, me scriptum illud 
« tuum de interpolationum doctrina, deque tuo cum clarissimo Pellio, circa id argu- 
« mentum et Moutonum colloquio , impertiisse doctissimo nostro Collinio, sxwrLrrER 
« E SOCIETATE REGIA, qui in hac est sententia etc. » Peut-on croire qu'Olden- 
bourg aurait jugé nécessaire de définir la personne de Collins avec autant de 
précision, si Leibnitz avait eu avec ce savant des relations antérieures qu'il ne 
pouvait ignorer? * 

- Le premier extrait du de analysi, qu'Oldenbourg communiqua à Leibnitz, se 
wouve dans la lettre de Newton du 13 juin. 1676 ; et le correspondant ne se borne 
pas, comme les éditeurs du Commercium Epistolicum , à renvoyer au traité ; il trans- 
crit en entier les deux tableaux [diagrammata], oü sont présentés les exemples de 
caleuls pour la résolution des équations numériques et des équations littérales. 
Seulement, il n'accompagne pas les tableaux des explications qui sont données dans 
le deanalysi : « pr:cipua difficultas est in inventione primi termini radicis ; id quod 
« methodo generali perficitur; sed hoc, brevitatis gratia, jam preetereo; etc. » 
C'est Newton qui parle. Leibnitz se trouve médiocrement éclairé par ces renseigne- 
ments incomplets, et il écrit à Oldenbourg le 27 aoüt 1676 : « Desideraverim ut 
« clarissimus Newtonus non nulla quoque amplius explicet; ut originem Theore- 
« matis quod initio ponit : item, Modum quo quantitates p, q, r, in suis opera- 
« tionibus invenit, etc. » Or la maniére de trouver les quantütés p , q, r, est par- 
faitement expliquée dans le de analysi. Leibnitz l'aurait-il demandée , s'il avait 
eu communication du traité? et Newton, s'il avait pensé que cette communication 
eüt été faite, aurait-il répondu le 24 octobre 1676 : « Que cl. Leibnitius a me desi- 
« derat explicanda, ex parte supra descripsi. Quod vero atünet ad inventionem 
« terminorum p, q, r, in extractione radicis affect: : primum p sic eruo. Etc. »? 
Je dois ajouter qu'on n'a trouvé aucune copie du de analysi dans les manuscrits dé- 
posés à la Bibliothéque Royale de Hanovre, mais de simples extraits faits de la main 
méme de Leibnitz. Sur cette piéce , qui ne porte aucune date, les résultats généraux, 
obtenus par Newton pour les quadratures, sont transcrits et immédiatement inter- 
prétés à l'aide de l'algorithme du calcul intégral ?. Il. est possible que les extraits 
aient été pris sur le manuscrit de Collins , pendant le séjour d'une semaine * que 
Leibnitz fità Londres au mois d'octobre 1676 ; mais leur contexture ne permet pas 


' Newton avait avancé le contraire dans une Note qui accompagne le n? 73 du Comm. Epist, 
« Collinius enim , Leibnitio tum non ignotus »; mais, mieux informé sans doute, il n'a pas main- 
tenu l'assertion dans la réimpression de 1722. F'oyez page 160. 

* Gerhardt , Leibnizens mathematische Schriften, band I, pag. 37. 

* Gerhardt , ouvrage et volume déjà cités, page 7. 

* Comm. Epist., page 145. 


OUTRE TT AS 


( 29! ) 
de douter qu'au moment de la transcription Leibnitz ne füt en possession des élé- 
ments du calcul intégral. Cette déduction, dans l'hypothése admise, serait en parfait 
accord avec d'autes documents trouvés et publiés par M. Gerhardt !. 

« IV. La méthode différentielle est identique [ one and the same | avec la méthode 
« des fluxions , au nom et à la notation prés. M. Leibniiz appelle différences ce que 
« M. Newton nomme moments ou fluxzions; il les désigne parla lettre d, dont 
« M. Newton ne fait pas usage. C'est pourquoi , la question n'est pas de déterminer 
« qui a inventé l'une ou l'autre méthode , mais bien quel est le premier inventeur 
« dela méthode. Dans notre opinion, ceux qui ont tenu M. Leibnitz pour premier 
« inventeur avaient peu ou point de connaissance de la correspondance que 
« M. Leibnitz avait eue longtemps auparavant avec MM. Collins et Oldenbourg: 
« ilsignoraient également que M. Newton possédàt cette méthode plus de quinze 
« années avant que M. Leibnitz en eüt commencé la publication dans les Actes de 
« Leipsick. 

« Pour ces raisons , nous estimons que M. Newton est le premier inventeur de la 
« méthode, et nous pensons que M. Keill, en soutenant cette opinion, n'a été en 
« aucune facon injuste à l'égard de M. Leibnitz. » 

Presque au méme moment oü les Commissaires exprimaient cet avis sur l'identité 
des méthodes , Newton faisait imprimer la deuxiéme édition des Principes : là il se 
bornait à indiquer la ressemblance, et il constatait une différence essenuelle : 
«. Cum significarem me compotem esse methodi....., et literis transpositis hanc 
« sententiam involventibus..... eandem ceLAnEWw : rescripsit vir | Leibnitius ] claris- 
« simus se quoque in r;uswopnr methodum incidisse, et methodum suam cowwvxi- 
« cAviT à mea vix abludentem, preterquam in verborum et notarum formulis, et 
« IDEA GENERATIONIS QUANTITATUM. » Aprés un pareil aveu, si on ne se laisse pas 
aveugler par un sentiment étroit de nationalité ou par les habitudes d'un culte idolà- 
tre, on ne pourra nier que « Newton lui-méme éternisa les droits de Leibnitz, en 
« les reconnaissant dans son livre des Principes ?. » 

Leibnitz, de san cóté, était loin de méconnaitre les liens de parenté qui unissaient 
les deux méthodes. Il écrivait à Wallis : * « Methodum /luxionum profundissimi 
« Newtoni, coéwATAM esse methodo mex differentiali , non tantum animadverti 
« postquam ópus ejus. et tuum prodiit; sed etiam Pnorzssus suw * ..... » Les in- 
venteurs ont donc avoué des similitudes et des différences. De quelle force peut 
étre l'avis des Commissaires, quand on le rapproche de l'aveu de Newton? Ou 
avaient-ils puisé une connaissance assez approfondie de la méthode des fluxions 
pour étre en droit de prononcer qu'elle ne faisait qu'une seule et méme chose avec 
le caleul différentiel? Cette derniére question se présente tout naturellement à 


! Gerhardt, die Entdeckung der Differentialrechnung... Halle, 1848. 
* Biographie universelle, article Newton, tome XXXI, page 174. 

? Comm. Epist. , page 164. 

* Acta Lipsica, M. Junii 1686. — Comm. Epist., page 205. 
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l'esprit, lorsqu'on voit, ciuquante ans plus tard , Montucla * recourir au traité de 
Maclaurin pour exposer les idées de Newton. Si les Commissaires avaient appré- 
cié à leur juste valeur la puissance de l'abstraction, le secours de l'algorithme, la 
force des équations différenüelles, ils auraient vu. qu'il ne pouvait y avoir là ni 
premier ni second invenieur. Ils auraient déclaré que Newton était maitre de la 
méihode des fluxions avant que Leibnitz füt en possession du calcul différenuel ; 
ils auraient reconnu hautement que l'invention de Leibnitz était indépendante de 
celle de Newton , et l'avait précédée comme publication. Telle étaitla conséquence 
logique des documents mis sous leurs yeux : il eüt été loyal de la proclamer. 

Je croirais sortir des limites que cette introduction comporte, et que la pru- 
dence m'interdit de franchir, si J'entrais dans une discussion plus compléte des 
similitudes et des différences que présentent les méthodes concues par Newton et 
par Leibnitz. Ce travail a été fait à plusieurs reprises, et avec une autorité que Je 
ne puis avoir, par le savant dont la bienveillance paternelle n'a pas craint de m'as- 
socier à lui pour la publication actuelle. Il est, à mes yeux, le plus sincére des 
admirateurs de Newton, parce que nul plus que lui ne s'est appliqué à étudier et 
à faire comprendre un si grand génie. Je me borne à signaler un fait qui m'a sin- 
guliérement frappé dans l'histoire de la science moderne : c'est la stérilité analyti- 
que des géométres Anglais au xvru* siécle. Newton n'a pas fait de disciples. L'in- 
sirument, qui avait été si puissant dans ses mains, n'eut plus de vertu dans les 
mains de ses flatteurs les plus ardents ou de ses sectateurs les plus habiles. Fatio 
et Keill, comme Cotes, Moivre, Taylor et méme Maclaurin, ne peuvent balancer 
les Bernoulli et Euler, en Allemagne, d'Alembert, Clairaut, Lagrange et Laplace, 
en France. Àu contact de Leibnitz on voit naitre une génération puissante de ma- 
thématiciens habiles en Allemagne et en France, comme étaient nés en Italie Tor- 
ricelli, Viviani , Cavalieri et Ricci, sous l'inspiration de Galilée; et en Hollande, 
Schooten , Huyghens, Hudde et Sluse, sous le souffle de Descartes. Dien plus, les 
grandes découvertes de Newton lui-méme ne se propagent et ne se développent sur 
le continent, que gràce aux efforts des géométres pour les traduire dans la langue 
de Leibnitz. N'est-ce pas un grand titre de gloire pour l'inventeur du calcul diffé- 
renüel, et une preuve irrécusable dela force et de la fécondité toute spéciale de 
l'invention? 

La controverse qui a amené la publication du Commercium Epistolicum offre 
encore un intérét si vif, malgré l'intervalle qui nous sépare de son origine, qu'on 
ne peut rester témoin impassible des torts, et des iniquités méme, dont elle fut se- 
mée. "Toutefois , quand des hommes tels que Newton et Leibnitz sont soumis à la 
discussion, le langage, sévére s'il le faut pour les actes , doit toujours étre respec- 
tueux pour les personnes. J'ai tàché de me conformer à ce sentiment dans les notes 
qui accompagnent cet ouvrage, et Je regretterais vivement de m'en étre écarté sur 
——EEXLLLA meae hue: MEM II rd rau dio Dd ANN Eu c onn 

' Histoire des Mathématiques , Xome II, page 372. 


Bsccnrleo.. 


que. E Je ne cache pas mes sympathies pour. TRA lnférieur à Newton 
o quant au. sentiment. des réalités physiques et à Tesprit. d'intuition des lois qui 
TS les phénoménes naturels , peut-étre au. moins son égal dans les spécu- 
lations abstraites de l'analyse oat eque ; 1l lui était certainement supérieur 275. 
parle caractére. Newton inspire V'admiration , Leibnitz attire ' davantage. Pour moi, 

il y a tout un iade de passions et de préjugés entre l'e rit généreux, qui corres- EL. 
"PN pondait avec Nodssuer et révait la réunion de toutes les communions chrétiennes, ad^. 
y et le sectaire ardent, qui commentait l'Apocalypse et signalait l'Eglise de Rome | 
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; ERRATA. 


PAGES. LIGNES. AU LIEU DE LISEZ 


1. Fautes signalées sur lexemplaire envoyé à Fontenelle par la Société 
Royale , et non corrigées en 1856. 


" a a 
65 13 X4 á E puero í 
a» ba? 6a5 ba? 
66 12 - ET TTE 
104 2 zcv 4L 2 c'? 


2*. Fautes reconnues dans la publication de 1856. 


sj 24 1719 1716 

2á 25 continuenda continuanda 
51 20 questio questio 

» 73 3 P A EL MA pere IP MR en marge N? XI. 
80 22. anno 1701 anno 1672 
11Á 31 per extrationes per extractiones 
126 21 suborda suborta 
134 26 per ham seriem per hanc seriem 
145 13 copiosor esse copiosior esse 
180 5 in hane sententia in hac sententia 
183 15 is appears it appears 

Its impossible to print the book without some faults... 
| [Newton £o Cotes. Octob. 11. 1709.] 
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